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A  MADAME 

FRANÇOISE 

DE  BEAVVILLIER 
AbbelTe  duVal-dor 
d'Auenay. 

A  DAME, 

Les  prières  des  ter- 
formes  de  njofire  qualité  font  des- 
necejfîte-:^  Abjoluës,^'  necejjî- 
teT^  qui font  faire  quelques  fois- 
ce  qui  nefe ^eut faire.  Peîjj€7(^ 
l'ous  que  fi  ïeuffe.  auf/i  tien 
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A  MADAME 

FRANÇOISE 

DE  BEAVVILLIER 

Abbeiïc  duVal-dor 
d'Auenay. 


ADJME, 


Les  Prières  des  fer- 
formes  de  njoflre  qualité  jontdes 

neceJJtteTi  ahfoluè's.^'  ^^(^^jfK 
tCT^  qui  font:  faire  quclc^aes  fok 
ce  quineje  peut  faire.  ^Penfe:(^ 
"vom  que  Ji  teujfe.  aùfit  him 
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pesé  mes forces ,  que  le fis  le  fou- 
uoir  de  'vos  commandements^ 
que  ie 'VOUS  euffe promis  tannée 
faj^e^d^^re  la  'vie  eminente 
de'vo:^  p-ands  Sainêls  cmifont 
par  malheur  fi  peu  connw^  à  la 
France }  ie  l'ay  fait  pourtant ^ 
mais  ie  crain  que  ie  ne  leur  aye 
fait  vn grand  tort ,  efi:riuimtjt 
iajTemet  leurs  ^vertus  fi  haute- 
ment reUuees  i  la  moitié  de  la 
faute fiera  njofire  qui  aucT^ fait 
choix  d'njne fi  mauuaife  main^ 
l'autre  moitié  fera  mienne  oui 
craignatde  perdre  tokeijjanccj 
ay  haT^ardé  la  difcretion^  en- 
treprenant par  dejfus  m€s  for- 
ces, lidais  ces  deux  Sam^s 
fontjihons  quils  nous  pardon- 


neromaifêmentà  tous  deux^/t 

*vous  leur  en  demande:^  pardon 

pour  tous  deux^auec  indakence 

t    •        fil  ^ 
pleniere.  S'il  meujt  eflé permis 

de  dorer  ces  deux  'vies  de  l'or 

auneniue  éloquence ,       en^  ' 

chajfertoutl'epjaildu  ÇielyO* 

la  Rjjetoriqne  des  Anges ^  ainjt 

que  'VOUS  auc"^  dore  leur  autel  ft 

noblement  que  c'ejl  njn  des  ri" 

ches  ouurazes  de  la  France ,  ie 

jerois  trop  content,  Origene  dit 

que  loi  tobêfur  le  fumier  efloit 

corne  vne  ejcar boucle  luifknte 

tombée  dansla  bouelHelaslque 

ie  crain  qu'on  ne  dicMue  ces  bel- 

les 'vies  efiant  tombées  en  l'n  fi 

marnais Jlile^  ne  Coient  comme 

isHX  EpoiHes  eclipfees  dans 


t efpaijfmr d\me  nuée  ohjcurc, 
^  quajîperduè'sdarjs  ces  gran- 
des  ténèbres.  Ilefthie  njTAj  que 
lesSainéîSfComedes  Soleils^por- 
tenttoufiours  leurs  ratons^ 
leur  dorure  quant  &  cux^  & 
que  leur  pLindetê  Je  fait  ^JJc:^ 
çonneijlre  par  le  njjf  ojaat  de 
kurgloire.       trauers  la  Jim- 
yikitéde  mes  paroles  j  on  reco- 
no'îflra  U  grandeur  de  l'cFrre 
^eley  &  la  deucticn  de  njcjlre 
caur,  Uous  ne  ugus  conîente:^^ 
pas  d'auoirgrauees  leurs  njies 
dans  le  plus  tedre  dcvcjire  caur^ 
Jïi'ous ne  les i'oic:!^encor impri- 
mées    expofees  aux  jeux  de 
toute  la  france»  Vous  croiez 
que  ce  que  vous  aime:;^^  a  me 


pajTton  JainSle  ^  p  "viucy  ^ 
que  ce  que  vous  admit e':(^jt  hau- 
tement Mue  tout  le  monde  le  doit 
au  (si  aimer     admirer,^  cer^ 
tes  on  le feroit  fi  on  auoit  la  bon- 
té de  vojlre  cœur ,  perfe- 
Stions  que  Dieu  a  mifes  dans 
'vojire  ame.  Imtfetre:^-nous 
cette  faueur  de  Dieu,  fart  en-, 
tremife  de  vos  deux  Sainâls 
qui  ont  tant  de  crédit  au  Ciel, 
^  aye-x^  agreahle  ce  peu  de  Iwn 
dejtr  que  ïay  eu  en  vous  obéif- 
fmt ,  de  donner  ces  deux  vies  à 
la  France,  le  prie  Dieu  quil 
vous  donne  le  vray  ej^rit  de  ces 
deux  grands  Martyrs,  Patrons 
de  vopre  Alaifon ,  Soleils^de  U 
France,  cjST  /* Idée  des  vrais  fer^ 


uheurs  de  Dieu ,  &  que  "voUs 
mefdàeX.  de  çmrTDieH 
tour  moy  d'aujjt  bon  cœhv  que 
iefuis. 


MADAME, 


Voftrc  tf  es-humblc  fcruîtcur 
en  Icfus  Chrift  Estiennb 

BlNET» 


Extraifl  du  Trimle^c  * 
du  Roy, 

PAr  grâce  Se  prmilege 
du  Roy,  il  eft  permis  à 
Sebaftien  Cramoify  Mar- 
chand Librairè  lurécnlV- 
niuerfitê  de  Paris ,  d'impri- 
mcr,ou  faire  imprimer, ven. 
dre  &c  débiter  vn  liure  inti- 
tulé ,  la  Fie  ^  les  eminenter 
'Vertus  de fainâ  Gomhert  ^yjfu 
Je  la  Royale Maifon  de  Fran  - 
fe,C3r  de fainâe  Benhe fa  fem- 
me^Fodatrice  de  Val-dord'A^ 
uenay,far  leR.P.  Eftïcnne  Bi- 
net  de  la  Compagnie  de  Iesvs. 


Ulteurs  de  Dieu ,  ^  que  "veUs 
mefjcie:^  le  hien  de  frterDiett 
four  moy  d'aujji  bon  cœur  que 
iefuis. 


MADAME, 


Voftrc  tres-humblc  fcruitcut 
en  Icfus  Chrift  Estunne 

B  INI  T, 


Extrait  du  'Triaile^e  * 
du  Roy, 

PAr  grâce  &  priuilege 
du  Roy,  il  efl:  permis  à 
Sebaftien  Cramoify  Mar- 
chand Libraire  lurécnl'V- 
niuerfitê  de  Paris ,  d'impri- 
mcr,ou  faire  imprimer, ven. 
dre  &  débiter  vn  liure  inti- 
tulé ,  la  Vie  &  les  eminenter 
'Vertus  de fainêl  Gombert  ^yjfti 
de  la  KoyaleMaifon  de  Fran  - 
ce,(cr  de fainÛe  Berthe fa  fem- 
mcyPodatricede  Val-dordA^ 
uenay,far  leR.P,  Efiienne  Bi- 
ne t  de  la  Compagnie  de  Iesvs. 
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Et  deiFenccs  font  faites  à 
tous  autres  de  quelque  qua- 
lité &  côdition  qu'ils  foienr, 
d'imprimer,  ny  faire  impri- 
mer, vendre  ny  dcbirer  ledit 
liure ,  fi  ce  n'ell:  du  confen- 
tement  duditCramoify;  & 
ce  durant  le  temps  &:  efpacc 
de  dix  ans ,  fur  les  peines 
contenues  audit  priuilegc 
donné  à  fain(St  Germain  en 
Laye  le  lo.  Octobre  1614. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 


RenoV  ARD. 


Approbation  des  DoSîeurs, 

NO  V  s  foubs-figncz  Do- 
reurs Regens  en  la  fain- 
faculté  de  Théologie  de 
Paris  ,  cettifions  auoir  veu  & 
leu  vn  \iurc  intitule ,  U  Vie  &* 
les  emtmntes  vertus  de  fain^  Gom^ 
hert  yjju  de  U  Roy  de  M  ai  fin  de 
France  ^&  de  fain^e  Berthe fifem' 
we,  Fondatrice  de  Val-dor  d^Atte- 
nay  ,par  le  R.  P.  Fpenne  Binet  de 
la  Compagnie  de  I  e  s  v  s,  auquel 
liure  n'auons  rien  trouué  de 
contraire  à  la  Foy  Catholique, 
Apoftolique,  &  Romaine, n'y 
aux  bonnes  mœurs ains  chofes 
grandement  cdifiçatiueSjÔi  tres- 
vtilcsà  la  promotion  de  la  pie- 
té des  ames  dcuotes  :  U  partant 


l'auons  iugé  digne  cTeftrc  mis 
en  lumière.  En  tcfmoignagcs 
dcquoy  nous  auons  icy  mis  nos 
fcings.  Fait  à  Paris  au  Conuenc 
des  Frères  Prefcheurs  le  qua- 
torziefme  de  Septembre  mil  Cix 
cens  viugc-quacre. 

Fr.  Mavrice  BrachêT 
Doâeur  Regenc. 

Fr.BALTAZAR.  Langlois 
Dodeur  Rcgent ,  de  Souf- 
pricur. 


LA 

Vie  de  s.  gombert, 

yflu  de  la  Royale-maifon 
de  France. 

Chap.  I. 

-2)^  la  tres-illufire  naijfance  de  S, 
Gambert^  érctefa  Revale 
€  dm  a  t ion. 

A  France  cftfii'ichc 
des  facrcz  threfors 
du  ciel ,  &  fi  peuplée 
de  Sainds  &:  de 
"Sâinâres  qu  elle  ne  ccnnoift  pas 
la  moitié  de  fcs  grandeurs. 
'Elle  cft  comme  vne  Mere 
qui  a  grand  nombre  d'cnfans, 
ou  comme  la  Charité  que  les 
peintres  nous  font  alîicgee  d« 
tant  de  petits  entans,  qu'e.Uc  n'a 
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point  âffcz  de  mammellcs,an€2 
de  mains,  alTcz  de  fein ,  affez 
-d'yeux  ,  aflez  de  ccrurs  ,  pour 
leur  faire  carelïc.  Non  ie  ne 
dois  point  que  le  ciel  ait  tant 
d'eftoille  luifantes  dans  le  bel 
azur  du  firmamêt ,  que  la  Fran- 
ce a  de  foleils  dans  fon  feii> ,  & 
de  faints  lèmez  par  le  corps  de 
toutes  fcs  prouinces.  Vcrita- 
Wemetcjle  ne  fcait pas  ce  qu'el- 
le vaut  ,  &;  ce  qu'elle  pofTede. 
La  trop  grande  abondance  des 
rayons  du  (bleil  aucugle  ceux 
qui  le  regardent  trop  ibuucnt, 
éc  d'vn  regarni  trop  arreftc  j  tant  ^ 
<l'aft:res  elxincelans ,  tant  de  no- 
bles cftoillesytant  de  foleils  ray- 
onnans  qui  enflammct  le  beau 
ciel  de  la  France  ,  ont  fiforccf- 
blouis  les  yeux  denoz  François 
que  nous  np  voions  pas  la  ceh- 
ciefme  partie  des  beautcz  facre- 
^indcs ,  donc  le  ciel  a  ennobli 


de  S,  <Jomhert.  3 
ce  Royaume  la  perle  des  Roy- 
aumes, On  difoit  xadis  qu'il  y 
auoitrant de  ftatues  à  Rome&: 
vn  nombre  tant  innombrable 
de  Dieux  adorez  par  la  ville , 
qu'on  trouuoit  plus,&;  plus  ai- 
fément  des  Dieux  à  Rome, 
que  des  hommes ,  cependant 
ilyen  auoit  à  milliers,  poflible 
à  millions.  Certainement  la 
France  eft  fi  peuplée  de  Sainds 
&:  deSain^Tt'Cs  que  vous  ne  (cau- 
riez  aller  nulle  part  que  vous  n'y 
rencontriez  des  grands  Sainds, 
&de  tres-.grandesSaiiîdes,mais 
mallaeur/la  plus  part  non  feu- 
lement n'eft  pas  honorée  di- 
gncment,mais  a  grand  peine  eft 
elle  conniic.  Pourmoy  ievous 
confefleray  aucc  candeur  que 
ayant  traucrfc  toute  la  France 
d 'vn  bout  a  l'autre,  i'ay  eu  honte 
quand  ie  me  fuis  trouué  en  vn 
Uçu  oùilyavn  tbrcfor  incoi^^* 
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;parable  dont  en  ma  vie  n'auois 
qualî  ouy  parler.  De  peur  qu'il 
n'aduienne  aux  autres  comme  a 
fiioy ,  comme^auffi  pour  obéir  a 
.ceux  qui  me  l'ont  ainfi  c5man- 
-déoum'en  ont  prié  trcs-inftâ- 
ment,ie  veux  donner  à  la  Fran- 
ce ,  ^  mettre  au  iour  deux  vies., 
de  deux  tref-  illuftres  Sainfts  de 
laFrance,qui  font  iufqu  aujout- 
dliuy  miracles,,  mais  icdy  tre{^ 
euidemment.  Soit  pour  voftrc 
iHtereft,  Ledcur  mon  amy,  ap- 
prenant icy  qui  lont  ceux  qui 
vous  peuuent  (ècourir  quaii 
tout  puilTamment,  foit  parce 
qu'ils  font  François,  &  tout 
couuerts  de  fleurs  de  Lys,  com- 
me eftans  de  la  maifon  de  Fran- 
ce, certes  vous  deuez  chérir  ces 
nobles  vies,  &:fçauoirgréàqui 
de. bonne  volonté  vous  les  a  ra- 
ç5nees  le  moins  mal  qu'il  a  peu. 
Il  y  a  en  Champagne  ^tcc 


)  de  S.  Gcmhert. 

'        Reims  &:  Elpernay ,  tout  pro- 
che d'Ay  vue  noblè  vallée 
qu'on  nommoit  jadis  le  Val- 
d'or,-  aujourd'huy  on  l'appelle" 
S.-Pierre  d'Auenay.  le  ne  vous 
fçaurois  bonnement  dire,  (i 
c'eft:  la  dcuotion  qui  l'auoit  ain- 
fî  furnommee  yald'or,y  baftif. 
iîmt  vne  noble  Abbaye  de  filles- 
de  S.Benoiftjainfi  que  ces  bons- 
Pères  baptifoient  d'ordinaire' 
lès  anciens  ïîlonafteres,  com- 
me Mont-Dieu,yal-Dieu,Val 
d%gent,  ClàireuauXjVàl-d'orj/. 
&  Val  de  grâces.  Ou  bien  (î 
e'eft  p.ar  le  bénéfice  de  Nature, 
qui  a  doré  cefte  vallée  de  toute 
forte  de  richefies,  verfant  par 

\       tout  la  corne  d'abondankce.  Car  " 
il  faut  que  vous  fçachiez  que  ce 
Val' d'or  eft  vn  riche  bourg,affis 

;       au  pied  d'vne  belle  colline  char- 
gée de  Nedarjàl'oree  d'vn  bois  ' 
délicieux  das  vne  vallée  couuer- 

A  iij. 
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te  de  vin  le  pl'  délicat  de  la  Fra« 
ce,&:dc  toute  forte  de  fruids,&: 
de  biens ,  auec  vne  tref-grande 
larseffe  de  Nature ,  tranchée  a- 
uec  vne  petite  riuiere  miracu- 
leufe,  corne  ie  vous  diray  en  fon 
îieu.  C'eft  là  où  repol'ent  ces 
deux  corps  précieux ,  dot  main- 
tenant ie  vous  donne  la  vie  tou- 
te pleine  des  merueilles  du  ciel, 
&  qui  de  vray  la  font  vne  vallée 
d*or  du  ciel,&  fort  precieufc. 

Saind  Gombert  &  S.  Ni- 
^ard  deux  bons  frères  &  deux 
foleilsdeleurfiecle,  furent  en- 
fans  de  parens  tres-iUuftres , 
les  premiers  de  la  Cour  Tres- 
Chrcftiennc  de  Childeric  IIL 
Roy  de  France  ?  ains  ils  eurent 
l'honneur  d'eftre  parens  du 
Roy  mefme,  &:  partant  eftoient 
tenus  comme  de  la  maifbn  de 
France  ,  qui  eft  la  plus  noble 
niaifon ,  &  la  plus  Royale  qui 


deS.Gonihert.  7 
(bit  en  ce  bas  Vniiiers.  Les  bons 
vieux  Gauroisn bntpas  eft4  af- 
fez  curieux  de  nous  marquer  le 
nom  de  leur  Pere ,  fa.Mere  fc 
nommoit  Aimce  :  nvcotcer les 
années  de  lenr  naiftance  ,  &: 
nous  confolcr  d'autres  belles 
circoftances.-neantmoins  com- 
me Childcric  regnoic  enuiron 
Fan  75 î.  auiïi  enuiron  ce  temps 
là  5  ils  nafquirent  en  ce  monde, 
ils  furent  nourris  tous  deux  en 
leur  tendre  ieuneflè  dans  les  de- 
lices  de  la  Cour,  eftant  comme 
naiz  dans  l'or  &  dans  l'efcarlattc 
du  Louure;  le  premier  air  qu'ils 
ont  refpiré  en  ce  monde  ,  ç'a 
efté  l'air  des  Princes,  &  des 
grandeurs  Royales  de  la  Cour, 
Or  nous  laifferons  le  petit  Ni- 
uardquienfon  temps  fut  efleu 
Archeuefque  de  Reims,&  par- 
lerons feulement  de  l'innocent 
Gombertnourry  dans  le  fein  dft 

A  •  »  •  . 
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toutes  les  vercus ,  &:  Bénit  dû' 

eiel,  &:  de  toute  la  terre. 

Gè  petit g^çon  cftoit  doiie 
^e  tant  de  perfcàionsde  nature 
qu'il  fembloit  vn  Ange  parmy, 
lés  hommes,  &  le  diamant  des 
petits  Seigneurs  de  la  Cour. 
Les  grâces  que  Dieu  cnchaflc 
dans  les  bçlles  âmes ,  poufTcnt 
fbuuent  leurs  rayons  iufqucs  à 
flçur  de  peau,  &:  l'innocence  du 
çœur  donne  tant  de  blanc  au  vi- 
fâgc,  la  pudeur  virginale  tant  de 
douce  rougeur  aux  ioues,la  mo- 
dcftie  rend  les  traids  des  yeux  fi 
agréables ,  &:  auec  tant  d'at- 
traid5,que  le  corps  quelquefois 
eft  la  viue  image  de  l'ame ,  &:  la 
beauté  dcl'vn  c'eft  le  vray  mi- 
roir ,  &:  la  monftre  de  Tautrc. 
Quelquefois  au  rebours  les  bel- 
les amcs  font  tref-mal  logeeSj& 
dans  des  corps  tref-mal  façon- 
ne2,commc  vne  perle  orientale 


de  s.  Cojnhert.  ^ 
cmprifbnnee  dans  vne  boette 
de  deux  nacres  puants  ,  &tous 
couuerts  d'ordure  &  d'cfcailles 
rabboteufes.  Mais  verirable- 
mentlepetit  Gombcrt  eftoit  Ci 
ioly,  &  {iagreable,quec-eftoiet  ' 
lés  délices  de  la  Cour  de  Fran- 
ce, &  le  plus  cher  threfor  de- 
Meflieurs  fes  Parens. 

La  plus  precieufe  louange 
que  rhiftoire  donne  à  fes  Pcre  ' 
&:  Mere,c'eft  qu'cftant  des  pre- 
miers de  la  Gour  félon  leur  qua- 
lité ,  &  par  le  bénéfice  de  la  no^ 
blefle  de  leur  fang ,  ils  eftoicnc-' 
"    auffî  les  plus  vertueux,&  faifanc 
'  vntref-grandeftatdelapiété^; 
de  la  vertu.  Miracle  /  quand  on 
void  vn  cour  ci  fan  des  Princes 
delatferre,  fe  rendre  en  mefme 
temps  vray  courtifan  du  Roy 
des  Roys,&:  mettre  en  paralello- 
ilionneur  du  mondc,&:  la  vertu 
du  ciel.  11  faUoit  bien  que  ce  pe- 
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tic  Ange,  nafquitde  gens  <îu 
eiel,  &  que  ceux  qui  deuoient 
donner  au  monde  ce  Phénix  de 
ion  temps,  ftiffent  eux-mefmcs 
des  Phénix  dè  la  Cour.  Certes 
aufllfurent-ilsj  Meurent  vn  foin 
npmpareil  de  l'éducation  de  ce 
petit  Seigneur,  l'cfpcrance  de 
leur  famille, &:  le  blanc  de  toute 
leur  innocente  ambition.  Il  y  a 
des  créatures  d  eflite,&:  fi  fortu- 
nées que  vous  diriez  propre- 
ment que  Dieu  prend  plaifir  de 
les  afTortir  de  toutes  les  pièces 
conucnablcs  à  vne  entière  pcr- 
feâiion.  Ainfi  que  l'hiftoirc  por- . 
te  Ton  corps  fcmbloit  vn  aflcm- 
bla^^e  de  toutes  les  beaurez  cor- 
porelles ,  &:  fon  ame  vn  amas  de 
routes  les  rares  qualitcz  dont  on 
peucdoiier  vn  e^rit.  On afl'eu- 
re  qu'il  auoit  vne  ame  bien  fai- 
lle, &  capable  de  tout,  vn  efprit 
vif,  perçant  j  &:  fufceptibïe  de 


! 
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tout;  &;ce  qui  eft  le  principal, 
Ceft  que  dés  (a  tendre  ieuneffe 
Dieu  fc  faifit  de  Ton  cœur,&;en- 
tracii  poirclTion  de  Ton  ame  in- 
nocente deuant  que  le  monde  y 
exerça  fon  empire  &  fa  barbare 
tyrannie.  Il  apprit  à  pariétaux 
hommes  après  auoir  appris  à 
parler  à  Dieufcat  les  prières  fu- 
rent fes  premières  paroles,&dés 
fa  première  enfance  on  s'apper- 
eeut  qu'il  aimoit  mieux  parler  à 
Dieu  qu'aux  hommes,  &  qu'il 
faifoit  plus  d'eftat  du  ciel ,  qu« 
de  la  terre.  S'il  pouuoitdefrobcr 
quelque  choie,  il  vous  faifoit  en 
vn  coin  deperits  autels &  vous 
les  paroit  proprement ,  faifanc 
derrière  quelque  tapilTerie  de 
petits  paradis  pour  y  faire  fès^ 
menues  dénotions ,  &  y  dire  (es 
H  eurcs .  O  n  faifoit  fcmblant  de 
ne  pas  voir  l'enfant  ,  &  cepen- 
dant par  celle  belle  aurore ,  on 
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deuirioic  aifément  le  iour  rayoi> 
nanc  de  fa  vie  future.  En  fore 
peu  de  temps  il  apprit  à  lire ,  ôr 
c(crire  , ,  &  fes  premiers  rudi- 
ments des  fciences  ;  fbn  maiftre 
çftoit  effrayé  de  voir  comment 
en  peu  de  temps  il  s'aduançoic 
aux  lettres.  Onprenoitplailir  à: 
là  Cour  de  faire  mille  queftions 
à. ce  petit  Seigneur,  car  outre 
qu*il  auoit  vne  grâce  incroyable  : 
aiàire  toutce  qu'il  faifbit  3  il  a- 
uoit  des  reparties  fi  viues,  &:  des  . 
rcfppncesfîiudicicufes,  qu'àJa . 
vérité  cela  furpalToit  la  capacité 
«îefbn  aage.  Qliand  il  pouuoic  ? 
attrapper  quelque  liure ,  il  vous 
lé  dcuoroiten  deux  coups  d'œil. . 
Ne  demandez.,  pas  fi  le  cœur 
jrioit  d'aife  à  fon,  Pere,  &  à  fa- 
Mère,  voyant  celle  petite  créa- 
ture eflre  dcfxa  fi  aimée  dans  la  ; 
Cour. 

Vraymcncil  nc  falloic  pas 
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que  CCS  pedts  frippons  de  la 
Gour ,  ny  aiifîî  peuquc-Ges  Pa- 
ges qui  (ont  naciireifemenr  li' 
bertins  fufîenc  iî  hardis  que  de 
ié   penfer  dell>auchcr.  Vray, 
Dieu  comme  il  vous  lesiii«noic 
aucc  fa  petite  cliolercpl  ieur  ap- 
prcnoit  bien  qu'ii  ne  s'y  falloic  : 
pas  ioiiér.  Les  Lionceaux- qui 
ii*ont  pas  encor  les  dents  faïdes 
ne  laiiTent  pas  aux  rencomi'cs- 
de  mordre  ceux  qui  les  agaf^ 
fent,&:  nionftrent  bien  qu'il  n  y 
fera  gueres  bon ,  ^quand  ils  fe- 
ront plus  grands ,  puis  qu'ertant 
fi  petits,  ils  font  de/îa les mau- 
uais.Toutcecy  efl:  d'autantplus 
admirable  que  c'eftoic  à  la 
Cour,&:  luy  eftant  encor  vn  en- 
fantj&au  milieu  des  llbertcz  or- 
dinaires des  ieunes  Seigneurs, 
qui  font  trophée  des  frippone- 
ries  de  Cour,    où  la  vertu  ne  . 
fert  que  de  rifee ,  &  pour  auoir . 
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du  crédit  il  £iuc  faire  du  mef- 
chanc&:  de  l'homme  a  tout  fai- 
re. Le  petit  Gombert  n'enten- 
doit  pas  ce  langage,  &:  he  trou- 
uoit  noblefl'e ,  grandeur ,  ny  ef- 
batcementplus  di^ncque  celuy 
qui  fc  treuue  dans  le  fein  virgi- 
nal de  la  vertu.  Tantil  cft  vray 
que  le  fang  Royal,  h  bonne 
lîaurriture,  &:  la  première  tein- 
ture des  vertus  exerce  vn  puif- 
f  aut  empire  fur  nos  amcs ,  &  les 
rend  admirables  aux  Anges , 
aux  hommes. 

Chap.  il 

I>€  fes  exercices  en  fa.  ieunejjè^  tant 
.    ceux  des  lettres  ^  ^ue  de 

la  de  fi  0  tien. 

L A  Cour  neft  pas  d'ordi- 
naire bonne  efchole  de  la- 
vertu,  ou  fi  elle  l'eft  à  quelqu'vn 
ceruinemenc  c'efl  vn  miracle 
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du  Ciel.  On  a  coiiftume  de  dire 
que  ccfuy  qui  veut  v.icquer  aux 
exercices  depietéjilfaucqu  ilfè 
bannilîc  de  la  Cour,&:  du  tinta- 
marre des  courcifans  ;  que  (î 
quelqu'vny  doit  viure  par  for- 
ce ,  c'eft  aflez  grand  miracle  s'il 
n'y  roiiilJe  point  deuotion ,  & 
s'il  n'en  perd  quelque  grain  ;  car 
d'en  acquérir  de  nouuellej&d'y 
pcnfercfchaufFer  fa  pieté  ,  c'cft 
véritablement  sabufer  que 
d'efperer  cela,  ce  feroit  vn 
Phénix.  C'cft  le  malheur  ou  la 
noblcfl'e  de  Gombert-jexpofe 
vic5&:  fônamCjCarilfautparne- 
cclîité  qu'il  (bit  nourry  aucc  les 
petits  Princes5&:  auec  les  ieuncs 
Seigneurs  de  la  Cour.  Or  on  ne 
treuuepas  tous  les  iours  des  S.  - 
Louys ,  ny  des  Comtes  Elzears, 
ny  de  belles  perfonnes  pour 
ncrcr  de  voir  en  leur  adions  .des 
miroirs  de  bonté,  &  des  glaces 
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bien  piijcs  où  reluit  l'innocen- 
ce.  Tant  y  a  fes  parens  vous  ÎC  - 
mctccnc^uix- exercices  ordinai- 
res de  la  haute  noblcffe.  L'evoi-- 
la  à  cheual  au  manège  à.  trauail- 
Icrdes  cheuaux, le  voila  dansia 
falle  des  armes  les  .brettes  à'W 
Hiain  pour  apprendre  à  -tuer  des  ' 
hommes,  le  voila  au  vol  des  oy- 
féaux,  à  la  vénerie ,  voire  au  baî, 
&  a  fe  façonner  aux  danfes ,  aux 
bonnes  traces,  &  à  toute  la  ciui- 
litédelaGour. 

Tout  cela  ne  fcrt  de  gueres  ' 
pour  faire  fainâ: ,  mais  pour 
fiire  vncourtifan  la  routine  du  > 
monde  fait  qu'il  faut  eflre  con- 
damne à  paflcr  par  la.  La  vrayc 
vertu  eft  fort  addroide  à  tout 
faire,  ce  qu'elle  ne  fçait  pas  fai- 
re, c'eft  ce  qu'elle  ne  veut  pas 
fçauoir;  car  fi  elle  le  veut,  indu- 
bitablement elle  le  peut.  De 
yray  il  n'y  a  riea  de  ii  honnefte, 
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que  la  vertu ,  rien  de  fî  coiira- 
geuxaux  ha2ards,rien  de  iî  bon- 
ne grâce  aux  aârions  humâmes  ; 
brcftoutcequieft  doré  de  l'or 
deJa  vertu ,  a  ie  ne  (çay  quel  eC- 
clat  qui  cCbloiiit  les  yeux  des 
fiommcs,&:captiue  leurs  cœurs^^ 
rien  ne  paroifFoit  à  l'efgal  de 
Gomberc,  tant  il  auoit  bonne 
grâce  à  tous  Tes  exercices.  L'hi- 
ftoire  nous  marque  vne  chofc 
bienadmirable,difànt  qu'il  rap- 
poiDoit  toute  la.  piaffe  de.  la. 
Gour,'&  tous  fes  exercices ,  aux 
vrayes  grandeurs  &  délices  dn 
ciel,  &  fpiritualilôit- tout  cela, 
dans  fbn  cœur.  S'il  couroit la  ba- 
gue à  route  bride &à  per  te  d'ha- 
leine ,  &:  qu'il  l'enfila  de  bonne 
grate:Mon  Dieu,çe  di(oit-iI  en 
l'on  cceur,  qu'heureux  eft  celuy^ 
qui  court  à  toute  bride  pour  em- 
porter le  prix  de  l'immortalité/ 
Ah  quel,  bon-heur  de  laiflcr 
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courir  de  toute  fa  puifTance ,  Iç 
de(ir  d  acquérir  pieu,&  la  gloi- 
re du  Paradis  !  S'il  tiroit  des  ar- 
mes,foitqu  il  marqua  fon  hom- 
me, Toit  qu'il  reccut  le  coup;- 
Hclas  1  faifoit-il  tout  doucemcE 
que  nous  fommcs  miferableS'T 
.  car  ayant  fans  celTe  en  tefte  lé, 
monde,  la  chair,  &:  ie  diable , 
l'amour  propre  qui  nous  bat  en 
camp  clos  5  iamais  nous  ne  fom- 
mes  en  mefure ,  nous  fommes 
quafi  toufiours  ouuerts,  touf^ 
jours  percez  de  mille  eftocades^ 
&:fouuent  nous  fommes  abba- 
tus  de  fendas  inéuitables  qu'on 
•  redouble  fur  nous;  ayant  ainfi  le 
cœurnavré  Ôcfanglantquepou- 
iions  nous  faire  de  bien  au  mon- 
derQuand  il  alloit  au  vol  des  oy- 
fcaux  ,   &  que  les  efpriuiers 
lioicnt  le  héron,  ou  venoient 
fondre furluy 5  &  ie  rompre:  il 
me  femblc,  dit- il  ^  de  voir  nos 
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p.tunrcs  aines  qui  volant  inno- 
cemment vers  le  Ciel,  ces  ma- 
lins  erprits,crpnuiers  d'enfer,  &: 
les  Tyrans  des  airs,  nous  lient, 
nous  defrompcnt,  nous  ramè- 
nent à  terre  battant  &:  rebat- 
tant,&:  n'y  a  moyen  d'efchapper^ 
de  leurs  ferres.  Sçaurions  nous» 
auoir  vne  feule  bonne  pen(cc, 
qui  ne  foit  auflî  toft  combattue 
de  mille  penfees  noires.  Ce  S. 
ieune  homme  alloitainfi  moïa- 
lilant  fes  exercices  de  noblefle, 
&  dés  lors  commençoit  à  entre- 
tenir fbname  des  penfees  du 
ciel.  Ses  plus  chères  délices  e- 
lloient  de  le  treuuer  tout  feul 
dans  vn  cabinet  pour  y  faire 
deux  cho  fes.  La  première  eftoit 
de  lire  quelque  bon  liure,8£  paf 
{èr  quelques  heures  en  médita- 
tion,&  en  fainftes  prières.  Mais 
comme  il  n'y  aùoit  que  Dieu  &C 
luy,aulïi  n'y  a-il  que  Dieu  luy 
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qui  fçache  bonnement  l'es  lar- 
mes qu'il  refpandoic ,  les  doux 
foufpirs  de  fon  cœur,&  les  Tain- 
des  cendrefTcs  de  fon  ame ,  feî 
In  uit.   doux  folilbqucs  auec  Dieu ,  & 
imentm  ^^^^    tlircfor  facié  de  fa  deuo- 
'&^d^uù'  tion.L'hiftoire  ne  did  que  deux 
tijf.  orat^  mots ,  à  fçauoir  qu'il  aimoit  d'à* 
mourle  doux  entretien  de  l'o-r 
raifon  facrce     qu'il  auoirrou- 
uent  le  coeur  percé  d'vne  con- 
trition bien  forte.Ladeuxiefm»" 
chofe  eiloit  qu'il  aimoit  çaffion- 
-  nément  les  liures ,  &  deuoroic" 
auidemcnt  tout  ce  qu'il  en  rcn- 
eontroit  j  mais  fes  plus  chères  a-- 
Hiours  cftoient  les  fàindes  Ef- 
crirures  ,.iour  &:  nuid  méditant 
laloyfacrecfaindede  Dieu.Gr 
il  n'auoitearde  de  fe  vanter  de 
c^laà  la  Gour ,  ou  la  vertu  d'or- 
dinaire eft  fifïlce ,  &  ne  fcrt  que  ■ 
de  blanc  &  de  quintaine  où  tout^ 
k  monde,  defcoche.  les  traids 
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acerez  de  Tes  pafTions,^  d' vn  in- 
ïfblcnt  libertinage,  rien  ne  pa- 
roi(foit  à  Texccricur  des  vertus 
de  fon  amc,  il  eftoit  courtois  , 
bien  auenant,s'accommodant  à 
tous ,  &:  à  tout  faire  horfmis  le 
mal ,  car  il  eftimoit  vne  vraye 
^poltronnerie  celle  de  ces  cœurs 
lafches  qui  n'oferoient  auoir  re- 
fufc  peribnne ,  quand  on  les  in- 
uite  à  fripponner ,  &:  à  offenfer 
Dieu:  H  ne  fe  tyrannifoit  pas  iuA 
.  ques  là^,  de  vouloir  condefcen- 
dre  à  tout,  pour  eftre  eftimé  ga- 
land  homme.  Horfmis  le  pe- 
,ché,  tantqu'il  vousplairay  mais 
quand  il  eftoit  queftion  de  re- 
nier Dieu,  &:  faire  quelque  cri- 
me, c'eft  à  quoy  le  bon  ieune 
Seigneur  iamais  .n'acquiefçoit; 
il  eftimoit  cela  auoir  vn  cœur 
royal ,  &:  vne  ame  vrayement 
mafle  &:  courageufe  :  ces  amcs 
efifeminee* ,  qui  font  bennes  à 
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toiitfaire,bien  &:  mal.illcs  mcC- 

•  » 

prifoicfiforc,  qu'il  ne  daignoit 
pas  tant  feulement  les  regarder, 
ne  croyant  pas  qu'ils  eufTent 
.  vne  feule  goutte  de  fàng  vérita- 
blement noble.  Ondiâ:quelcs 
rofes  qui  croifTent  tout  auprès 
des  herbes  puantes  mauuai- 
fes,{bnt  beaucoup  plus  vermeil- 
les que  les  autres ,  &:  bien  plus 
odoriferantes,aufli  les  vertus  dé 
ce  lainâ:  ieune  home  qui  croif- 
foiêt  parmy  les  vices  de  laCour,^ 
certes  elles  eftoient  très -agréa- 
bles au  ciel  &  à  la  terre, &:le  rcn- 
doient  non  feulement  aimable, 
maisauffi  grandement  admira- 
ble. La  liberté  eftrence  desfrip- 
pons  de  la  Cour  donnoit  vne 
grande  gefne  à  fon  cœur  ;  car 
quel  tourment, hclas/à  vne  ame 
bien  faide  d'entendre  tous  les 
iours  mille  ordures  ,  &:  millle 
aiauuais  mous,  &:  ferments  hor- 
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«ribles,  Scvïïq  greflc  cruelle  de 
propos  fans  propos ,  &  tant  hors 
ae  raifonîc  eft  ce  qu'appelloitlc 
vertueux  lob  cftre  frère  des 
fcorpions,  &  compagnor^  des 
Dragons  &:  des  Autrufchcs,  car 
les  bons  qui  font  forcez  de  viure 
parmy  les  mefchans  font  com- 
me le  lingot  d'or  qui  eft  (ans  eef 
fèfoubslalime^  fur  l'enclume, 
&  foubs  les  coups  de  marteau, 
pour  auoirlepoIy&:  le  vif  d'vn 
bel  efclat  qui  le  faid  admirer.  Il 
aymoit  grandemct  la  chafteté, 
&  ne  fçauoit  que  c'eftoit  de  def^ 
bauche,  c'eftoit  vne- Saleman- 
dre  dans  les  flammes;  il  n'offen- 
çoit  perfonnc  par  paroles  aigres, 
ou  pleines  de  mefpris,  mais  ho- 
noroit  courtoifemcnt  tout  le 
monde*  Quandilauoitde  l'ar- 
gent pour  (es  menus  plaifirs ,  il 
ftifoit  eftat  que  le  plus  délicieux 
4c  tous  fçs  plaiûrs ,  c'cftoic  ds 
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donner  Taumofiieaux  panures; 
quiconque  ioiic  à  ceicu  là,  il  cft 
toujours  bien  afTeuré  de  gai- 
sner ,  &:  gaigner  gros  ,  &  au 
moins  cent  pour  vn,il  ne  lailToit 
pas  pourtant  de  ioiier  aux  ieux 
honneftes,  car  la  vertu  d'vn  ieu- 
ne  Prince  n'eft  pas  comme  cel- 
le dVn  vieux  Chartreux ,  ou 
d'vn  vieux  Hermite.  Il  y  a  des 
.plaifirs  innocents  qui  non  (eule- 
rment  font  permis ,  mais  font 
comme  necefTairesfur  tout  à  la 
ieune  nobléfle,  qui  oftc  tous  les 
palTetemps  auxiiommes ,  il  leur 
ofte  toute^Ia  vertu,  car  perfonnc 
'n'aime  la  vertu  rigide  écÇi  aufte- 
;rc  qu'elle  ne  permette  nulle  for- 
te d'honneftc  récréation  ;  puif- 
que  les  Sainâs  mefmes  les  plus 
iiiblimcs  (ont-foreez  de  deman- 
der fouuent  deur  efprit ,  &:  d'e- 
ftendre  la  contenton  violente 
de  leur  cminente  contempla- 
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tion.  Aiiilî  Gombertferendoic 
fociable  par fà  douce  conucrfà- 
tion,&  entretien  honnefte,gai- 
gnant  le  cœur  de  la  fleur  des 
Gêtils-hommes5&  aimable  aux 
Anges,  parla  pureté  de  fon 
ccciir.  Quand  il  fe  trouuoit  tous 
les  matins  à  la  MelTc  du  Roy ,  il 
monftroit  bien  à  bon  efcient 
qu'il  eftoit  à  la  Mcfle,  &  à  la 
MclTc  du  Roy ,  tant  il  eftoit 
compofé ,  à  deux  genoux ,  fes 
;Heures  au  poing,  Tes  yeux  col- 
lez fur  fes  Heures ,  &:  fon  cœur 
attache  aux  pieds  de  lefus-  ' 
Chrift,  pourfçauoir  comme  il 
falloirfaire  pour  bien  faire,  il  ne 
falloit  que  regarder  ce  ieunc 
Seigneur.  Ventablemcnt  c'eft 
vne  grande  Gonfufion  de  voir 
fouuent  ceux  qui  affiftent  aux 
Mefles  des  Roys ,  &:  des  Prin- 
ces :  ils  y  font  comme  s'ils  n'y  e- 
ftoicnt  pas ,  &:  vaudroit  cent 
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fois  mieux  qu'ils  n'y  FufTent  pas^ 
voyant  le  peu  de  re(pe6t  qu'ils 
portent  à  D  ieu, &  au  Roy .  S  i  on 
ne  voyoit  le  Preftre  à  l'Autel, 
onnecroiroit  pas  qu'on  fut  à  la 
MefTe.  Les  vns  tournent  le  dos 
à  Dieu  &:  à  l'Autel ,  pour  regar- 
der ie  ne  fçay  où ,  les  autres  ba- 
billent &^  font  mille  fottifes  >  les 
plus  deuots  mettent  vn  genoiiil 
a  terre,ô(:à  peine  diront  ils  quel- 
que pauure  Patenôftre,  &  ne 
fçauent  eux-mefmes  ce  qu'ils 
diiènt  »  ny  aufïi  peu  ce  qu'ils  de- 
mandent à  pieu  ;  ils  ne  font  pas 
là  pour  Dieu,mais  pour  le  Roya- 
le me  trompe ,  car  ils  n'y  font  à 
vray  dirc,ny  pour  Dieu^ny  pour 
le  Roy,ains  pour  leur  i  ntereft,&r 
volôtierspour  trahir  quelqu  vn 
fî  l'occalion  s'en  prefente.  A 
peine  quand  on  monftre  Dieu, 
daignent -ils  tourner  la  teftç 
pour  Iç  regarder,&:  aulTi-toft  les 
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voila  à  caiifer  :  quand  ce  ne  fc- 
roic  que  pour  le  rerped  du  Roy, 
encor  deuroient-ils  auoir  honte 
de  faire  fi  peu  d'eftat  du  très-  au- 
guftefacrifice  de  l'Autel.  L'in- 
comparable ieune  homme  n*€- 
ftoic  pas  de  ce  nombre ,  mais  a- 
uec  grande  modeftic  il  faifoit 
fes  petites  dénotions,  &:  croyez 
que  ce  n  eftoit  pas  fans  cftrc 
iTionftré  au  doigt,  &:eftrebien 
fouuent appelle  bigot,  &:  hypo- 
crite j  &:  vn  homme  plus  propf  e 
pour  eftre  Moyne ,  que'pour  e- 
ftreà  laCour.  Les  plus  infolens 
ne  failJoient  pa^  de  luy  en  dar- 
der quelque  mot  fanglant ,  &: 
luy  lancer  quelque  rifceamere 
&  picquante  ;  mais  comme  il  e- 
ftoit  défia  bon  courtifan  de  Frâ- 
ce ,  &  encor  meilleur  courtifan 
du  ciel, il  ne  (è  faifoit  que  rire  de 
tous  ces  brocards,  il  diffimuloit 
forc/âgement,-  &:  mefmesinno- 

-B  ij 


,2jS    *       La  vie 
^cemmenta  fon  tour  vous  les  ap- 
•pelloicgrosChreftiens,  &  ieu- 
nés  follaftres ,  &:  tout  cela  d' vne 
façon  fî  agi-eable ,  d'vn  foufris  û 
courtois,&:{i  obligeant  que  tout 
le  monde  l'en  aimoit  d  auanta- 
ge.  Ceux  qui  eftoient  les  plus  . 
fages  de  la  Cour  c'eftoient  Tes 
-gens ,     c'eftoient  ceux  qu  il 
hantoit  d'ordinaire    de  façon 
que  s'il  y  auoit  quelque  efprit 
délié,  &:  quelque  ame  d'eflite,  il 
vous  les  choifilToit  iudicieufe- 
ment ,  &:  prenoit  plaifir  de  les 
faire  parler  pour  appredre  d'eux 
quelque  chofe.  Pour  les  frip- 
pons  il  les  fupportoit  comme 
des  limes  de  la  Cour  qui  ne  va- 
lent rien  que  pour  donner  le  po- 
ly  à  la  patience  des  plus  fages  ;  il 
apprenoit  des  vns  à.  bien  faire,&: 
.bien  dire,des  autres  à  bienfouf- 
frir ,  &  fupportcr  les  coups^  de 
langues.  Car  qui  peut  eâre  à  la 
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Cour, voire  au  mode  fans  qu  on- 
parle  mal  de  Iiiy ,  il  faut  que  ce 
{bicvn  fol,.ouvnvray  niais  qui- 
He  fçfîlit  que  c  eft  que  de  viure,il^ 
rie  faut  pas  efpcrer^cuitcr  les^ 
coups  de  langue,  mais  il  fe  fauc 
accouftumer  à  en  faire  fbn  pro« 
fie,  il  faut  faire  comme  ceuxqui^ 
entrent  dans  la  falle désarmes/^ 
ils  n'y  entrent  pas  pour  n'eftre 
pas  battus  >  mais  ann  qu'ils  ap- 
prennent des  coups  qu'ils  rcçoi- 
uent,  qui  ne  font  que  coups  or- 
bes, &  qui  n'enfoncent  pas,  la- 
façon  d'efquiuerîes  vrays  coups 
d'eflocades  qui  percent  de  part 
en  parc.  Ceux  qui  ont  efté  les 
mieux  battus  à  la  falle,  font  les 
moins  battus  quand  on  efl  (ur  le 
pré.  S.  Gomberf  eftoit  maiftre 
encefte  Philofc)phie,&pourles 
coups  de  langues,  iamais  ne  lail- 
fbit  aucune  ad  ion  vcrtueufc» 
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Chap.  ni. 

De fintres'chafte Mariage i  &  de 
fa  vie  Colomhine. 

LEs  hommes  qui  ne  font' 
pour  la plufparc  que  chair, 
terre ,  n'ont  quafl  d'ordinaire 
que  des  penfees  de  terre  &:  de 
chair.  Les  parés  du  ieune  Gom- 
t)ert  le  voyant  en  aage,  nepen- 
foientiour  &  nuid  à  autre  cho- 
fe  qu'à  le  marier  fort  aduanta- 
geufement.  Le  Mariage .  eft 
lainâ:  &:  fàcré ,  &:  ordonné  de 
Dieu  voirement ,  mais  mon 
Dieu  que  parmy  ces  boutons 
de  rofcs  on  trouue  bien  des  efpi- 
.nes,&  bi-cn  aigucs  &:  (ànglantes. 
Les  ames  délicates  qui  ont  eu  le 
vent  des  Lys  du  Paradis,5^  de  la 
chaftetc  Anscliaue ,  ontcoutcs 
les  peines  du  monde,d'aimer  les 
ro fes  de  ce  Sacrement  :  ils  y 
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voycnt  il  peu  de  miel  abyfmé 
dansvn  gouffre  de  fiel,  &:  d'a- 
mertumeSj  qu'ils  n'ont  nulle  af- 
fciStbnàcela.  Quand  ils  fc  rcf- 
louuiennent  que  Dieu  a  dict,  Ecdefi^ 
que  la  temme  eft  plus  amcrc^'3"'' 
que  le  fiel ,  &  que  la  mort  eft: 
femme,  &:  la  femme  la  mort, 
qu'en  efpoulant  l'amour,  on  ef- 
poufe  la  mort,-  que  celuy  que 
Dieu  aime  efchappera  les  piè- 
ges des  femmes  j  que  de  mille 
hommes  à  peine  en  treuue-t'on 
vn  bon,  mais  de  femme ,  ce  dift 
DieUjOn  n'en  treuue  nulle:  Qup  i^îd. 
vaut  mieux  vn  homme  barbare 
Se  mal-faifânt ,  que  la  femme 
■c^iii  faifant  bien,  fait  plusde  mal 
que  celuy  qui  faid  mal ,  que  qui 
trouue  vne  bonne  femme  c'eft 
miracle^c'eft  vn  Phénix, c'eft  vn 
direlbr  incomparable  ,  mais  il 
fluit  palTer  les  mers    les  monts 
pour  en  treuuer  vne  forte,&vne 
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qui  fbit  comme  il  faut:  Qu^eftrc- 
marié      content  ,  (ont  quafî" 
chofes incompatibles,  queli  le 
mariage  n  eft  faid  dans  le  Ciel, . 
t-icuant  que  d'élire  contracté  fur 
laterrCjC  eft  merueille  fi  ce  n'cH: 
vn  Enfer  :  Que  les  plus  grands 
hommes  du  monde  n'ont  ia- 
iiiais  cfté  mariez:  que  c'cil  viurc 
tK)mme  vn  Ange,que  viure  fans 
fcnuiie;  là  où  viure  dans  le  Ma- 
riage pour  la  plufpart  des  hom- 
mes, c'cfl:  véritablement  languir 
en  vn  Purgatoire.  Ce  vertueux 

ieune  homme  alloit  roulant  fans 
cefle  toutes  ces  belles  pcnfces 
par  Ton  efpht,  &  fur  tout  ces 
mots  de  lefus-Chrift,  Qui  ne 
laide  Pere,  Mcre ,  &  feme  pour 
moy,n'efi:  pas  digne  d'eftre  mon 
difcipic.  Là  deuus  il  auoit  pris 
vne  ferme  refolution,  &  s'eftoit 
donné  cefte  loy  de  ne  vouloir 
iamais  eûre  marié  en  ce  monde. 
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Quand  il  repafToit  par  fon  efprit 
ce  pre  cieux  mot  fbrti  de  la  diui- 
nc  bouche  de  noftre  Seigneur, 
Ceux  qui  ne  fè  marient  point,  - 
feront  fils  de  la  lumière ,  engins 
de  la  reflirre^Stion  ,  èc  viuronc 
comme  les  Anges  de  Dieu,  il 
fèntoit  Ton  ccéur  Ci  fort  efchauf-- 
fc  à  l'amour  de  la  virgini  te ,  que. 
hiy  parler  de  marïage,&:  luy  par- 
ler d'enfer  c'eftoit  la  mefrno 
chofc.  llfefouuenoit  que  tan-- 
dis  qu  Adam  auoit  efté  dans  le 
Paradis  il  auoit  efte  vierge,  & 
pour  Te  marier  il  fallut  fortirdu^ 
Paradis,  &  du  beau  fejour  du 
bon-heur  &  de  l'innocence. De 
fàçon  qu'eftant  vierge  il  eftoit 
toufioursparmy  les  fleurs,&  das 
les  douceurs  du  Paradis,  vidté. 
deDicu  &  des  Aroics  &  dansie 
léin  innocent  de  laluftice,(î  toft 
qu  il  fut  marié  il  engendra  vn 
Éain  fratricide  y.  il  commença  à 
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ïliër  fang  &  eau  pour  auoir  vn 
morceau  depaiii,  il  voyoicla  fa- 
ce de  la  terre  couuerte  de  char- 
dons &  de  roncçs,  &:  Te  peut  di- 
re véritablement  que  du  Para- 
dis^i(  iàuta  en  vne  efpece  d'en- 
fer. M'iray-je,  difoit  ce  ieiinc 
Prince,  quoy m'iray-ie  moy- 
niefme  précipiter  en  cerabyfme 
m'engagcr  dans  vn  labyrin- 
the, o\x  ie  rcncontrcray  en  fin 
quelque  monftrc  horrible  qui 
,  dcuorcra  tout  mon  contente- 
ment r'eft-ant  à  moy-mefme  ie 
fuis  k  plus  heureux  Caualier  de 
là  Cour  5 ^\  ie  me  marie ,  ic  mets 
ma  hberté  aii  hazard  d'vne  per- 
pétuelle captiuité.  Si  ie  rencon- 
tre bien,  las/  combien  durera  ce 
bien  qui  dépendra  d'vne  fem- 
me voIage,qui  change  plus  fou- 
went  d'humcurjqu'vne  giroiicr- 
tc  à  tous  vent^  :  fi  ic  rencontre 
mal,  comme  il  cft. fort probable. 
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fcray-jc  pas  bien  mal-hcureux 
<de  nvcftre  ietrc  dans  les  fers ,  & 
■dans  vn  cruel  efclauagc ,  ayant 
expofé  ma  vie  aux  martyres 
aournaliers  d'vn  malin  cfprit  fa- 
-miliec,<jui  par  fes  ialou(ies,lege- 
Tetc  z,  mondanitez  j  aftaitteries , 
&  mille  ibites  d'inconftances , 
bourrcllera  le  reftc  demes  iours. 
N on  l'y  fuis  refolu ,  pktftoft  que 
de  m'afferuir  à -vn  mariage ,  i'ai- 
meray  mieux  m  abfeaiter  de  ia 
France,  6£  viure  dans  les  pays  e- 
^IrangGs,  icuyffant  du  bon-heur 
que  ie  porte  en  monfein,que  de 
me  hazarder  icy  d'eftrc  toute 
mavie  inifèrable.,  &:  dépendre 
des  caprices  d\ne  femme  ef- 
ucntee.  Orle-bon-Gombert  ne 
faifoit  pas  bicn  fes  comptes  car 
pendant  qu'il  fait ces'beauxdif- 
Gours,{es  parcns  concluent  qu'il 
Je  faut  marier,  &  au  pluftoll  &: 
iâns contredit  p  6^  que  s'il  -faid 
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le  mauuâis ,  on  luy  fera  comma- 
dcr  par  le  Roy  entérines  fiex- 
pres,qu  il  faudra  bien  faire  ioiig, 
&  en  pafler  par  là^  Et  voicy  tout 
iuftement  qu'on  commence  à 
lûyliurer  l'aflaut  bien  brufque- 
ment  :  car  par  armes  &:  par  lar- 
mes, ç'eft  à  dire  le  Pere  auec  pa- 
roles fermes  &  refolucs,  la  merc 
auec  de  grandes  tcndrelTes  arro- 
fces  de  pleurs  ,  vous  luy  difènt 
îîettement  qu'il  faut  qu'il  fè  ma- 
'rie  3  qu'on  luy  a  trouué  vne  Da- 
moifelle  très-  belle ,  &  tres-cha- 
fte,&;de  nobleffe  refpondante  à 
la  fîenne,que  le  contrat:  de  ma- 
riage eft  tout  fait,  les  articles  ac- 
cordez \  en  fin  il  n'y  falloit  plus 
que  (on  confcntement.  Au  reftc 
il  n'auoit  iamais  monftré  d'a- 
uoir  autre  volonté  que  celle  de 
fes  Pere  &  Merc ,  &  que  baftif^ 
fandiircé  fondemct,  ils  auoiénc 
donne  parok  pour  Juy,  que  le 
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Roy trouuoit lalliance fort  for- 
table,  Se  que  la  Màjefté  auoit 
daigné  aggrécr  ce  mariage 
melmes y  . vouloir  contribuer  fa 
£iueur  &;  fcs  liberalitez  Royal- 
les  ,  que  toute  la  Gour  eftoit  ab- 
breuuee  de  cela  comme  d'vn  afî. 
faire  £iiâ:e,ur  en  tcfmoignoit  de 
grande  rcflouyff ince  :  qu'on  fe 
fioittantàlàbontc  e>r  Jinairc,  8c 
à  fon  abeyfTmce,  qu'on  auoit 
creu  fermement  que  fa  volonté . 
ne  feroit  ianiais  autre  que  celles 
de  fes  Pcre  &;  Mcre,  qui  Taimât 
fi  tendrement  ne  feroit  iamais 
rien  du  monde ,  qui  ne  fut  très- 
aduant^geux  pour  baftir  (à  for- 
tune y  ic  pour  le  mettre  à  l^>n^i- 
fe.  Ace  mot  la  patience  luy  e/^ 
chappa,  &:  après  auoir  changé, 
de  couleur,la  parole  auifi  luy  ef- 
chappa,  poulTee  auec  beaucoup 
d'ardeur:  A  mon  aifc,dit-il,  he* 
lasi  fi  vousaimiez-tantmonaifc;. 
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vous  me  laiireriez  donc  où  îe 
Tuis ,  car  de  me  parler  de  maria- 
ge, c'ell  proprement  meietcer 
k"s  fers  aux  pieds,  &:eclipfcr  tout 
d  vii  coup  le  beau  iour  de  tous 
mzs  cpnccntcmens  en  ce  mèn- 
dc.  le  fcay  robcylVance  que  ic 
vous  dois ,  &:  les  infinies  obliga- 
tions que  i'ay  à  vos  iôucis,  &  à 
vos  afFedious  plus  que  paternel- 
les, commandez  tout  le  reile,ia- 
mais  ie  ne  contreuiendray  à  la 
moindre  chofe  du  moiidc^  mais 
en  cecy  au  nom  de  Dieu,  ne 
preflez  pas  mon  cœur ,  oppri- 
mant ma  liberté  ,  &:  le  feul  con- 
tentemct  de  mon  ame,  les  grof- 
(es  larmes  noyèrent  le  relie  de 
paroles.  Qui^iamai^  vid  gens 
eftônnez,  il  falloir  voir  ce  Pere, 
&  ceûe  Merc ,  combattus  en 
leur  ame  d'vn  amour  grande- 
menttendre ,  &  d'vnc  douleur 
viue,  &  perçante  p     tout  cela 
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cmicîoppé  dansYn  grand  cfton- 
ncmcnCjils  fe  regardèrent  quel- 
que tcnips-rvn  l'autre,  fans  dire 
vn  feul  mot ,  &  eurent  le  cœur  fî 
^àifi  qu  lis  ne  fçau.oient  pas  ou 
commencer.  En  fin  le  P ère  va 
tlire,  M  ô  fils  il  n  cil  pas  icy  que- 
•ftion  de  harangues ,  mais  d' vnc 
fimplcobeïfiance:  la  ou  il  y  va 
<3u  pouuotr  &:  de  l'authorité  pa- 
ternelle, il  ne  faut  point  alléguer 

de  raifon.  Si  vous  elles  mon  fils, 
-  ie  feray  voârePcrc,  or  vous  ne 
It  fçauriez  cftre  qu'en  obeyriant 
à  moy,  &:  à  voftrc  M  ère  <^ui  par 
i^sgrofleslannes,  &fes  foufpirs 
tefiiioignc  aflcz  quelle  a  le' 
cœurtranfpercé  des  paroles  qui 
vous  font  efchappecs.  Nous  ne 

vous  demandons  point  voftre 
aduis,mais  voftrc  confentemct; 

ceftvnaffairefaide,  .&:  quand 
wous  feriez  fi  mal-adiiifé  que  ,de 
îiGUsdef-obeyr,  icfçay  bieniç 
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moYcn- cîc  vous  y  faire  ioindre. 
Mais  non  mon  nls  n'entrons- 
ppintcn  aigreur  de  paroles,  ce 
n'cft  pas  mon  humeur ,  ny  aufli 
peulavoftre.  £t  pour  donner 
cela  à  vn  fîls  que  i'aime  fi  chère- 
ment ,  quoy  que  d'ailleurs  ie  ne 
le  deurois  pas  faire,!!  vous  veux- 
ie  contenter  de  raifon .  Seriez 
vous  pas  alTcz  fainft  quand  vous 
fcriezcomme  Abraham ,  Ifaac, 
&  lacob,  &  Dauid,  &  mille  au' 
très  qui  ont eftc -grands  fàinâis, 
&:  cependant  ont  efté  mariez, 
voire  ont  eu  plnfieursfemmeSj 
&:  quantité  d'enfans/Outre  que 
finous  vons  donnions  pour  ef^ 
poufc  quelque  ieunc  affaittee, 
ou  quelque  fille  peu  vertucufe, 
à  la  vérité  vous  auriez  quelque 
apparence  de  raifi!)n ,  mais  au- 
jourd'huy  que  nous  vous  auons 
choifi  vue  Damoifelle  quiefi:  la 
perle  de  la  Cour,  &  l'honneur 
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dé  la  France,  poiirquoy  rcftiuez 
Vous,&:  ppurqiioy  vous  oppofez 
vous  au  bon-heur  qui  vous  atri- 
ue  /  Non  ie  ne  croy  point  que  la 
France  portc,ny  pciïîbîe  la  terre 
vne  fille  plus  chafte  que  celle 
que  nous  auons  choifie ,  &  vous 
pouuczcflrc  dansvoftre  maria- 
ge comme  deux  innocentes  co- 
lombes. Ahdidleieune  hom- 
me j  Monfieurau  nom  de  Dieu 
ne  forcez  point  mon  ame  auec 
.  tant  de  violccc ,  iamais  il  n'y  eue 
chaifneSjUy  fers, quoy  que  fuf- 
lent  des  fers  tous  d'or  qui  ayenr 
eilé  agréables,  Helas/nenny,ô^. 
iamais prifbn  ne  fut  belle,  fut- 
cUe  toute  fai(5be  à  pointe  de  dia- 
mant, &  parce  de  brocador  ;  ia- 
mais captiuité  pour  delicieufe 
qu'on  la  puiflb imaginer,  n'a  e- 
ftcautre  chofé  que  captiuité 
dure  fcruitude,&:  partantinfup- 
nortablc  à  tout  homme  de  cou- 
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rage.  Hc  qu'eft- ce  autre  chofe 
mariage  qu'vn  lien ,  qu'vne  pri- 
(on  perpétuelle,  qu'vne  captiui- 
té  cruellement  douce:  les  dou- 
ceurs d'vn  mariage  pour  fortu- 
ne qu'il  puiflc  élire  ne  durent 
qu  vn  moment:  mais  IcsYegrets, 
les  creue-  cœurs,lcs  diuorces  qui 
fe  font  tous  les  iours,les  riotcSjô^ 
la  cruauté  d'vn  repentir  éternel, 
rongent  nos  cœurs  fans  cefTe,  &: 
bruGent  nos  vies ,  &:  les  confu- 
mentàpetitfcu.  Predriez-vous 
plaifîr  de  me  voir  à  vcuë  d'oeil 
fondre  comme  lacire,&  feicher 
de  defplaifir.  A  vn  homme  qui 
n'aime  que  la  virginicéjquelque 
femme  qu'en  liiy  dorkie  pour 
f::mme3&;que]quc  chafte  qu'el- 
le foir,  Jamais  elle  neluyfcraa- 
g''eable,ce  fera  cftre  martyr;plu- 
li.:'{lqu£:  mary,&:  de  tel  ménage 
il  ne  faut  attendre  que  des  efpi- 
zaesfàngU^tcs^     des  amcrtu* 
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mes  inconfblables.  Aulieud'a- 
uoir  du  fupport  de  nous ,  que 
V     vous  preccndez  deuoir  cftre  les 
baftonsdevoftrevieillefrc,<Si:au 
lieu  de  vous  fermer  les  yeux,  & 
vous  redre  les  derniers  deuoirs, 
vous  ferez  tout  eftonné  qtie  ce 
fera  à  vous  à  faire, à  nous  mettre 
au  tombeau,pour  moy  ie  vous  le 
prédit  dés  maintenant,  que  ma- 
rier &:mounr,e{poufer  vne  fem- 
me &vne  iame,aller  aux  nopces 
au  tombeau,  ce  meferavnc 
belle  chofe.  Toute  ma  confoia- 
tion  eft  qu'au  moins  ce  martyre 
ne  fera  pas  de  longue  durée ,  cà^ 
ie  fuis  alTeuré  que  fi  vous  me 
forcez  de  me  marier ,  vous  ferez 
•caufc  de  coupper  le  fil  de  mes 
iours,  &:mettrczrorientdema 
ieunciTe,  dans  l'occident  d  vue 
mort  langoureufej'ce  qui  rendra 
voftre  mal  fans  confclation ,  ce 
iÈèraqueie  vous auray  prédit  cet 
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euident  maîheur,  &:quc  vous  en' 
aurez  fait  littierc.  Mon  amy  ( dit 
le  Pere  demy  courroucé^  Jaifsôs- 
là-cous  ces  beaux  difcours,  &  re- 
foluez  vous  d'en  pafTcr  par  là  :  fi 
vous  nous  fâides  le  tort  de  faire 
voir  au  monde  le  mefpris  que 
vous  faites  de  Tauthorité  pater- 
nelle, &:  le  peu  d'eftat  que  vous  ■ 
fài^tes  des  larmes  de  voftre  pau- 
tireMere,  nous  ferons  parler  le 
Roy,  quid'vn  commandement 
abfolu  vous  le  fera  bien  faire,  & 
bon  gré,  mal  gré ,  il  faudra  faire^ 
ioug.  A  tant  ilcouppanettouc 
le. difcours,  &:  vous  laiffa  là  ce 
panure  ieune  Seigneur,  auec  le 
poignard  de  la  douleur  dans  le 
cœur.  On  luy  fit  faire  mille  af- 
fronts, &:  dix  mille  algarades  par 
les  icunes  Seigneurs  de  la  Gour^ 
&  le  tout  à  delTein  de  le  rendre 
la  rifee  des  courtifans,  &  faire 
que  lahonte  le  força  de  penfer  à 
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.^e  benic  mariage.  La  panure  ver- 
tu eft  le  ioiiet  ordinaire  des  fnp- 
■:pons  delà  Cour^  qui  ne  voulant 
quitcer  les  appaflis  du  libertina- 
gciiepeuuencfouffrirque  quel- 
qu' vnface  mieux  qucux,&  que 
rianocente  vie  des  autres  leur 
Toitvn  continuel  &:  taifiblc  re- 
proche. On  ne  fçauroit  dire  ce 
que  Finnocent  Gombert  fouf^ 
£rit ,  mais  le  rocher  de  fon  cœur 
nes'efbranloitpas  aifément  par 
le  fifflemenc  des  vents  de  la 
;Cour,Plus  on  luy  parle  de  le  lier 
dans  le  mariage ,  plus  il  fe  relan- 
ce dans  le  fein  de  la  virginité ,  &c 
fe  mocque  de  ces  mocqueurs, 
touté  fa  peine  eftoit  de  voir  fes 
Perc&:  Mere,  en  vne  tres-pro- 
fonde  melancholie.  Ilfc  refoluc 
de  confulter  roracle  ^  &:  s  aban- 
donner entièrement  à  ce  que  le 
Cielendiroit,  là  où  fe  font  les 
bons  mariages  deuant  qu'ils  fe 
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contradent  fur  k  terre.  Dans  la 
ferueiir  de  Tes  prières  vn  doux 
Nfomrneil  abbactit  tous  Tes  fens,il 
tomba  à  terre  comme  vu  hom- 
me aflbmmé  d' vn  profond  (bm- 
meil ,  &:  dans  ce  facré  filence  de 
toutes  fes  puiflances,  il  entr  ouit 
vne  voix  comme  defcenduc  du 
Ciel,quivadire.  Gombertileft 
expédient  que  vous  confentiez 
au  mariage,  car  Dieu  en  veut  ti- 
rer vn  grand  bien.  Repaflez  par 
-voilre  efprit  ces  paroles  facrees, 
riiommeIaifleraPere&:  Mere, 

pour  fe  lier  au  mariage,&:erpou- 
fer  la  femme  que  Dieuluy  bail- 
lera. Le  pauure  garçon  s'efueilla 
en  furfaut  oyant  ccftc  voix,  &: 
fut  tout  effray é,puis  commença 
a  fondre  en  larmes,  &:  trempa 
tout  fon  vifage  du  dcfgouft  de 
fes  pleurs ,  regarda  fouuent  le 
Ciel  dVn  œil  doucement  lan- 
guiffant,  &  eut  volontiers  inter- 
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ietté  vn  appel  de  cefte  fentencc 
du  Ciel ,  fè  plaignant  amoureu- 
femenc  de  cçc  arueft  rigoureux 
qui  alloit  accabler  toutes  les  de- 
lices  de  sô  amc  ties-chaftc,mais 
il  aima  mieux  adorerles  faindtcs 
prouidences  de  Dieu,  &:  con- 
clud  que  puis  que  Dieu  le  vou- 
loio,  il  le  falloit  donc  "vouloir, 
mais  purement  parce  que  Dieu 
le  vouloit,&:luy  auoit  comman- 
dé de  (a  propre  bouche.  Tout 
de  ce  pas  il  s'en  alla  trouuer  (es 
Perc&:  Mere ,  &  leur  aimonça 
cefte  bonne  nouuelle,  les  all'eu- 
rant  que  quand  ils  voudroient  il 
{èmaricroit  (ans  contredit.  Ce 
futlcs  mettre  en  Paradis,que  de 
leur  donner  celle  tant  defirec 
nouuelle.  Voila  toute  la  Cour 
entriomphc,s'efîouy  flant  qu'en 
finie  Seigneur  Gombert  se-, 
ftoit  laifl'é  emporter  à  condes- 
cendre au  Mariage.  Mon  Dieu 
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que  le  monde  eft  mefchant^  &r 
qu  il  a  vnc  cruelle  antipathie  au 
bien  &:  à  la  vertu  .  Quand  on 
peut  retirer  quclqu'vn  du  feiii 
de  la  pieté ,  ou  de  la  vertu ,  vous 
diriez  qu'on  ait  gaignévne  ba- 
taille, tant  on  s'en  cfiouyt,  &:  tât 
on  en  faid  feft.e.  G  n  fit  voir  au 
ieunc  Seigneur  la  Damoifellc 
qu'il  dcuoitefpoufer:  c  eftoit  v- 
ne  ieunc  fille  nommée  Berthe, 
aufli  noble^aufTi  chafte,  &:  autâc 
cfloignee  du  mariage  que  luy. 
•Ces  deux  cœurs  bruflans  d'a- 
mour de  Dieu ,  pluftoftque  de 
l'autre ,  furent  bien  toft  liezen- 
femblc  d' vne  affedion  celefte, 
&:  à  vray  dire  pluftoft  Angeli- 
que,qu  humaine.  Il  y  a  des  gens 
mariez  qui  font  liez  enfemblc 
comme  les  deux  Chérubins  de 
l'arche  qui  fe  regardent  tou- 
jours ,  &:  iamais  ne  fe  touchent, 
mais  viuêt  d'vne  vie  d'Archan- 
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ge,  portant  toufiours  Dieu  fut 
laifle  de  leurs  affedions  inno- 
centes, &  la  Manne  y    la  Loy. 
Or  nous  parlerons  à  part  dexc-' 
lie  tres-chafte  Damoifelle^  &c 
de  fes  rares  perfcâiions.  Il  fuftit 
de  vous  dire  que  les  nopces  (c  fi- 
rent, les  feflins  Royaux ,  &  tou- 
tes les  grandeurs  de  la  Cour  y 
furent  employées,  le  Roy,  les 
Princes  du  Sang  &:  les  autres^ 
tous  les  Seigneurs  de  la  Cour, 
toute  la  piaffe  des  Dames,  &c 
toute  la  mondanité  y  parut  en 
fon  plus  haut  efclat ,  tout  y  rioit 
liorfmis  le  cœur  de  ces  deux  ieu- 
lies  maricz.qui  comane  deux  co- 
lombes ne  chantent  qu  en  fouC- 
pirant,  regrettant  leur  malheur, 
qu'il  faille  eftre  mariez  par  force 
au  lieu  deftre  à  iamais  liez  à  la 
belle  virginité  fille  dti  Ciel,  la 
plus  blanche  du  monde.  Mais 
quQ  feroient-ils  là  puifque  c^c- 
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ftoit  Dieu  qui  les  auoit  ainfi  liez 
cnfemblémcnt.  On  did  que 
quâd  deux  beaux  palmiers  maf- 
ie  &:  femelle  font  plantez  IVn 
auprès  de  l'autre ,  fenliblemenc 
on  les  voit  faire  merueilles ,  car 
ils  portent  tant  de  belles  fleurs> 
tant  de  dattcs,&: vn  verd  éternel 
fi  agréable ,  que  véritablement 
ils  emportét  la  palme  des  beau- 
tczdes  iardins ,  ces  deux  nou- 
ueaux  mariez  liez  enfcmb  le ,  à 
veuë  d'œilcomencerent  à  fleu- 
rir de  tant  de  yertus,&:adions  fî- 
gnalees,porterenttant  defruid 
de  toutes  fortes  de  perfedions, 
qu'ils  eftoient  la  merucille  de 
leur  flecle .   le  ne  fçay  ce  que 
veut  dire  Fhiftoire  de  ce  temps 
là  quand  elle  nous  iurc ,  que  de 
toutes  parts  on  accouroit  à  la 
Cour  pour  voir  ces  deux  Phé- 
nix, oupluftoftccs  deux  Sale-; 
piandres  Royales  qui  viuoienc 
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âans  le  feu  fans  aucunement 
s'embrafcr,  &  non  pas  raefmes 
cfchauft'er.  l 'auois  bien  leu  que 
les  peuples  alloient  en  deuotion 
|)our  voir  &:  honorer  les  faindes 
reliques,  despcrfonnesfainâ:e- 
iTient  trefpaflces,  mais  qu'on  al- 
laft  voir  des  perfonncs  viuantcs, 
des  ieuncs  cçcns  nouuellcmenc 
mariezjà  la  ferueur  de  la  ieunef- 
lè,hantans  la  Cour,  &  cftans  lo- 
gez à  la  fournaîlê  de  Babylonc, 
c  eft-à  dire  dans  le  tintamarre  de 
la  Cour ,  &  qu'on  les  allaft  vifi- 
ter  c5mc  des  Sainds  canonizez 
deuantqucd'cftrc  morts,  véri- 
tablement c'cfl:  chofe  bien  nou- 
nellc ,  &:  inoiiic  à  tous  les  fiecles 
paffcz^voirc  aux  ficclcs  dorez,&: 
k's  plus  innocents  du  monde. 
Car  rhiftoire  remarque  fort 
pamculiercmcnt  qu'ils  ne  par- 
loient  d'ordinaire  que  de  lefus- 
Chrift^delabeautédc  la  vertu, 
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Az  la  blanche  eandeur  de  la  pu- 
reté ,  de  1  amour  de  D  ieu ,  &  de 
fa  fàinde  craince,de  faire  des  au- 
mofnes  aux  pauures ,  leur  dc- 
uife  scbloit  eftrc  pluftoft  mou- 
rir que  comraeçtre  vu  péché 
mortel.  Ils  doiinoient  des  aduis 
à  vn  chacun  félon  fa  poucec ,  &: 
proportionnez  à  leur  cftat  Èl  à 
leur  capacité.  Ons'eftonnoitde 
voir  deux  créatures  fi  ieunes ,  & 
{\  délicatement  nourries  dans 
les  tendrefTes  du  Louure  auoir 
des  cœurs  qui  iamais  ne  branf- 
loiêt,  quelque  orage  qui  (è  (buf- 
jicuaft  contre  cuXj&:  on  les  trou- 
uoittoufioursd'vnvifage  efgal, 
&rempli  dVne  tres-douce  tran- 
quillité,  Ils  ne  daignoient  pas 
fe  mettre  en  cholére  pour  eliofe 
qui  fut  fur  la  terre ,  eftimant  le 
inonde  plus  digne  de  me/pris 
que  de  cholere ,  &;  disant  que  le 
iiicillcur  vfagc  qu'on  peut  faire 
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monde, c'eft  de  n'en  point 
fer,  ainfi  qu'on  dit  des  potirons, 
quervnique  moyëdes'en  biefï^ 
feruir^c'eft  de  iamais  ne  s'en  fèr-- 
iiir^ny  n'en  mâger  iamais ,  quel- 
que afTaironnemetqu  on  y  em- 
ployé: mais  les  faut  voir  en  IcuiT 
nouueau  meliiage  ,  &:  voir  le? 
train  de  leur  maifb-n.  Vn  Gentil- 
homme Romain  difoit  jadi5 
^u  il  euft  voulu  que  fa  maifon 
cuft  efté  rellement  percée  à: 
iour,  qu'on  l'euft  peu  voir  iuf- 
qu  au  centre ,  des  quatre  parties 
du  monde  .*  O  pleuft-il  au  bon- 
Dieu  5  que  la  mai/on  de  ces  bra- 
iies  mariez  fut  ouuerte  à  tout 
l'vniuers,  &:  qu'on  peut  appren- 
dre la  façon  de  faire  des  bonnes 
ames,  eiiconuerfant  parmy  les- 
ho  m  mes  pour  gaigner  Par^,d^j 
&:  fè  £airc  des  Sainds. 


Î4 


La  Vie- 


Chap.  IV. 

T>ti  gouuerncmentde  fa  famille,  de 
fes  ^mez,^& de fes  bonnes 

œiitms. 

LEs  ieunes  Aiglons  fi  toll 
qu'ils  font  en  liberté ,  por- 
tent toute  leur  veue>  leurs  yeux, 
leurs  aifies  Jeur  corps  vers  le  So- 
leil trencliant  toutes  les  nuees^. 
&  d'vn  vol  roide  fo  guindenc 
vers  leCicl^çome  s'ils  n'cftoient 
faids  que  pour  le  Ciel ,  &  non 
pas  pour  la  terre.  Ces  Aiglons 
Royaux  mariez  de  nouueauj  6^ 
eftants  horsdetutelcjportcrent 
tellement  leurs  pcnfees  vers  le 
Ciel, que  certainement  ils  com- 
mencèrent à  mener  vne  vie  du 
Ciel,  &  du  tout  Angélique.  le 
me  fafcherois  volontiers  contre 
r Autheur  de  l'hiftoirc  qui  nous 
parle  de  ce  mariage ,  comme  s'il- 
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n'en  parloir  point  du  cout:tant  il- 
en  did:  peu  hc  a/Tcz  feichement, 
fi  ce  n  ett  qu'il  l'ait  fait  à  delTeiiî 
pour  nous  dire  qu'ils  ont  eftcr 
mariez ,  &:  ne  l'ont  point  efté, 
que  font  leurs  cœurs  qui  ont 
cfté  mariez,  &  non  pas  leurs 
corps,  que  leurs  ames  ont  eftc 
auflî  eftroittemcnt  liées  enfèm^ 
ble ,  que  leurs  corps  ont  efté  fe- 
parez  :  car  pour  moy  ie  croiray 
fbrt  aifémct,  que  ces  mariez  onc 
efte  de  la  cathegorie  de  S .  Hen- 
ry Empereur  fa  femme,  de  S . 
Elzear  &  Dauphine,  de  S.  Ale- 
xis &fbn  elpoufcjc'eft  à  dire  ont 
efté  mariez  pour  cdnfèruer  leur 
vii'ginité ,  &:  pour  la  faire  efclat- 
rer  dauantage;  comme  iamais  la 
ro{e  n*cft  plus  douce ,  ny  plus' 
belle  quequâd  elle  êft  appuyée 
fur  l'cfpine,  afliegee  de  mille  pi- 
querons.Ce  qui  me  le  perfuade- 
lîoicplus  aifémentjCe  feroit  que 
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les  Annales  portent  qite  toft 
que  ce  Sainft  homme  fut  marié 
il  ne  penfc  à  autre  cholè  qu  a  fai- 
re  lefus-Chrifi:  fbnhcritier  en  la- 
perfônne  de  fes  pauurcs  dont  il 
le  rendit  Pere ,  &  nourricier  des 
fèruiteurs  de  Dieu.  11  croyoït 
que  les  Monaftercs  cftoient  (es 
Baronies:,  les  Hofpitaux  Ibn 
grand  domaine,,  les  Religieux, 
les  héritiers  légitimes  j  les  pau- 
urcs, fes  orphehns  &  fes  enfans, 
&  voila  toute  la  lignée  qu'il  pre- 
tendoitlaiflèr  en  ce  bas  monde, 
aimant  bien  mieux  peupler  le 
Paradis  de  Sainds ,  que  la  terre 
de  mauuais  hommes  &  de  ma- 
lins elprits,  dont  la  terre  eft  cou- 
ucrte  .  Les  plus  délicieux  dif-^ 
cours  de  luy  &:  de  fa  femme  e- 
ftoient,  que  luy  fcroit  toutfon 
poifible^jour  fonder  des  Mona- 
ftercs où  les  hommes  iour  & 
»uiâ:  feriuroientleLonDieu  en 
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cil'at  de  perfcâ:ion3&  ellc.cn  fe- 
roit  pour  les  fîlles.  Le  plus  grand 
Gobac  qui  eftoir  cntr^éiix  deux, 
c'eftoit  qui  feroit^ius  d'aumof^ 
nés,  &  plus  de  bonnes  œuures,. 
Tout  ce  qu'ils  pouuoient  efpar- 
gner  par  leur  bon  mefnage,  tout 
celaeftoit/âcrjfié  fur  TAutcl  de 
lamifericorde,  &  au  profit  des= 
panures.  Mais  la  defliis  il  luy  ar- 
riua  vn  grand  proccz  fur  les  bras 
qui  luy  donna  bien  de  la  peine.- 
Qui  a  terrc,a  gLierre3&  ceux  qui 
ont  bien  du  bien  en  ce  monde,, 
veritablemêt  ils  y  ont  aufli  bien.' 
du  mal,  non  feulement  parce 
que  les  biens  mermes  font  /bu— 
uent  de  grands  maux^Sr  comme 
leflis-Cbrilï  parle  ce  ne  font 
que  des  efpines  fânglantes 
meurcrierès  ;  mais  auiTi  parce 
qu'on  a  mille  maux  pour  les"  ac- 
quérir;, dix  mille  pour  les  enfler, 
«eut  mille  pour  les  garder .  pi^ 
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million  pour  en  ioîiyr ,  &  ponr 
les  afTcLirer  pour  foy  &:  pour  fa 
pofterité  :  c'eft  vne  rage  &  vne 
efpece  de  manie  que  le  defir  de 
l'or ,  car  cela.tran  fpor te  fî  horri- 
hlemcnt  les  humains ,  que  s'il  y 
cichet.  Gain  tueraso  frere,crai- 
gnant  que  le  monde  ne  (bit  pas 
aflez  grand  pour  eux  deux ,  If- 
mael  battra  Ifaac  pour  luy  arra- 
cher le  pain  de  la  main ,  Efàu 
chafTcra.  fon  frère  de  peur  qu'il 
iicluy  oftcfâpart  de  l'héritage, 
ludas  mefme  vendra  Dieu  à  de- 
nier content,  aimant  mieux  va 
licol  pour  fê  pendre,quvn  fi-egc 
dans  le  Ciel  pour  iuger  rvniucrs* 
auec les  autres  Apoftrcs.  S.  Ni- 
«ard  Archeuefque  de  Reims 
frère  de  S.  Gombert  auoitlaifle 
de  grands  biens  à  (on  Eglife ,  y 
attribuant  vne  bonne  partie  de 
fes  Seigneuries  5  ô£  de  fcn  patri- 
moine. Tandis  qu'il  fut  en  vie, il 
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y  eut  vn  amour  fi  cordial  encre 
€cs  deux  bons  frères,  que  iamais 
il  n'y  eut  maille  aucune  à  partir, 
touteftoità  eux  deux  par  indi- 
uis,  ce  n'eftoit  qu'vne  bourfè, 
qu'vnemain,  &quvncœur  en 
deuxcorps.  Apres  la  mort  il  fal- 
lut fçauoircequi  appartenoit  à 
S .  G  ombèrt ,  &:  à  S .  Reole  fuc- 
cefl'eur.dc  S.  Niuard,&:  Arche- 
uefquede  Reims,afin  de  rendre 
à  eîiacun  ce  qui  eftoit  à  luy. 
Reole alleguoir  que  S.  Niuard 
auoit  tout  donné  à  l'Eglife ,  que 
la  donation  eftant  infinuee  ,  àc 
fort  bienfaideiln  yauoitrien  à 
regratter  là  de/ïlis,  que  les  legs 
fàitsàl'Eglifeeftoientchofe  fà- 
crée ,  &:  que  fans  fàcrilege  on  ne 
les  pouuoient  repeter ,  que  les 
Chapitres  eftoient  de  grands 
GorpSjquiauoict  bien  des  mains 
pour  deftndre  leurs  droids ,  Se 
que  laXuftice  auoit  couftume  de 
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leur eftre  fort  fauorable, ou  au- 
moins  trcs-equitable,  puifque 
ee  quîon  donne  à  l'Eglifè  on  le 
donne  à  Dieu  ^  &c  partant  que 
c'cftoit  la  caufe  de  Dieu  pluftoft. 
ue  dcshommes,cholê  qui  ren- 
oitia  caufê  fi  bone  &  û  aduan- 
tageufe  qu'il  ne  craignoit  point 
de  perdre  (on  procez ,  que  luy  e- 
llant  Archeuefque  ilferoit  bien- 
mefchant  de  laifl'er  dépérir  le- 
patrimoine  de  lerusrChriû  ,  èc 
le  fang  des- Martyrs  3, que  ce  luy 
feroit  vne  grande  honte  de  laif  - 
fcr  perdre  les  biens  de  cefteEgli* 
fe  Métropolitaine ,  que  fes  pre- 
decefleurs  auoient  enrichie  de 
leurs  fiibftances ,  ôc  à  la  fueur  de 
leiir.vifàge ,  qu'il  feroit  mauuais 
depolîtairc  &:  trcs-indignc  de  fa 
charge ^,  s'il  foufFroit  qu'on  luy 
arrachaft  des  mains  le  dcpoft  fii- 
cré  d'vn  fi  grand  Prélat  que  S. 
Niuard^qu'il  prioit  qu'on  fe  foa- 
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ulht  du  Prouerbe,  que  pl'uficurs 
Peres/e  fauuenr  laiflancdu  bieii; 
aux  Eglifes  pour  faire  prierDieu^- 
pour  leurs  ames  ,  &:que  les  en- 
ians  fè  damnent  en  reprenant^, 
ou  en  ne  donnant  pas  ce  qui  ap- 
partient à  l'Eglife,  &:  à  lefus- 
Chriftronerpoux.  Mais  quand; 
tout  cela  ne  feroit  point  vray, ce-- 
la  ne  fcroirpas  honorable  auSei- 
gneur  Gombert  de  delpouiller 
l'Eglife ,  iuy  qui  habille  tant  de 
pauures,  d  appauanr  l'Efpoufe 
de  Dieu  ,  pour  enrichir  Tes  pau- 
ures feruiteurs ,  &  qu  'à  la  ver  té 
eela  auroit  bien  fort  mauuaife 
grâce  de  defparer  les  Autels  du 
grand-Dieu  >  pour  en  parer  des 
coquins  qui  vont  mendiant  de 
porte  en  porte.  La  pieté  eftbel- 
Ie,mais  fon  principal  objet  c'eft 
Dièu,raumofneeft  belle  &:  b5- 
ne,mais  c'eft  à  D ieu  qu'il  la  faut: 

donner ,  car  de  peufer  ofter  'h. 
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Dieu  pour  donner  aux  panures^ 
ee  n'efl:  pasvertu,mais  lacrilege. 
Enfin  qu'il  luy  fafchoit  fore 
qu'il  luy  fallut  plaider  contre  vn 
tel  S  e i  g  n e  ur,  &:  d' vn c  fî  eminen- 
t-c  bonté,  ôc  pourvu  telfujet,  &: 
pourvn  frère  contre  vn  frcrcne 
ponuanceuiterd'oiTencerou  S. 
Niuard  dcfunjSt  j  ou  le  Sieur 
Gombert  plein  de  fanré  6c  fàin- 
âieté dévie,  mais  que  puifque 
c  eftoiclacaufe  de  Dicu5qu'il  le 
fupplioit  de  trouuer  bon  qu'il 
piaidaft  viuemcnt,&  défendit 
vue  fl  bonne  &:  fi  diuine  caufe,. 
fans  animofitc ,  &;  fans  autre  in- 
rerefl:  que  ccluy  de  Dieu  feuL  A 
tant  S.  Reole  ;  AdoncS.  Gom- 
bert  prenant  la  parole  did  auec 
vne  trcs-grande  modeflie  ,  &; 
d'vnaccêt  tout  plein  de  refped- 
&  de  douceur.  Mon  Dieu  qu'il 
faiâ:  bon  voir  deux  Sai^i£bs  plai- 
der l'va  contre  l'autre^  comme. 
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ecs  deux  A  nges  dansDaniel  qui 
plaidcrentainfi  vingt  &:viiiourj. 
alléguant  des  meruciiles.  El- 
coûtons  S.  Gombcrt.  remar- 
quans  les  traids  de  la  Rhétori- 
que du  Ciel.  Monfeigneur,  fit- 
iJjVn  homme  qui  ne  veutrien  a- 
uoir  que  pour  donner  à  Dieu,, 
n'a  garde  ,.helas/  d'ofter  rien  à 
DieU'pourauoir  quelque  choie 
contre  la  volonté.  Si  ce  que  ie 
vous  demande  eft  à  moy,à  la  vc- 
rite  vous  auriez  tort  de  me  le 
deftiieris'il  n  eft  pas  à  moy,  ic  ne 
le  demande  nullement ,  y  a-il 
làomme  fbubs  le  Ciel  qui  peut 
treuuer  mauuais  ce  procédé  11 
plein  d'innocenceJl'Eglife  nous 
prefche  qu'il  faut  rendre  à  vn 
chacun  ce  qui  luy  appartient ,  ie 
croy  fermement  qu'elle  garde 
elle  mefme  ce  qu'elle  nous.  fai£t 
garder.  Penfezvous  que  Dieu 
prenne  plaiiir  de  voir  fes  Autels. 
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parez  delà  dcfpouille  cTaumiy^ 
&  q^erEglifcait  enuie  de  s'en- 
rigiiir  aux  dcfpcns  des  perfon- 
nes  qui  demandent  ce  qui  leur 
appartient  j  (1  i'ay  cnuie  de  don- 
ner à  i'Eglîfc,  iç  defire  que  ce 
foitdema  franche  volonté,  & 
ne  prendray  nul  pîaifir  qu'on 
me  le  retienne  par  force.  l'ay. 
Gùy  dire  que  les  fik  d' Aaron  fu- 
rent deuorez  des  fiammes  lan- 
cées du  bras  de  Dieu^pour  auoir 
ofé  donner  de  l'encens  à  Dieu 
iauec  du  feu  eftranger ,  &:  qui  ne 
leur  appartènoic  nullement  :  S . 
Niuard  mon  bon  frère  n'auoic 
garde  de  faire  largeffe  du  bien 
3'autruy,  ilauoitla  confcience- 
trop  délicate  5.  &  m'aimoit  trop 
chèrement  pour  en  vfer  de  la 
forte ,  luy  qui  m'euft  volontiers, 
don  né  fon  cœur ,  m'euft-il  vou-  "1 
lu  rauir  mon  bienj&'gaignc'r  Pa-  1 
3:adis  à  mes  defpens  l  Mais  afia:  j 
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qu'on  voye  la  candeur  de  mon 
amc,  &  riionneur  qucie  porte  à 
la  mémoire  d' vn  fi  bon  frère ,  ie 
ratifie  tout  ce  qu'il  a  faid,  &  iî 
on  me  monftre  vn  feul  mot  de 
û.  main,  ou  autrement  par  le- 
quel il  donne  tout  Ton  bicn,&:  le- 
mien_,i'allouë  rout  ce  qu'il  a  faitf 
mais  aulTiMonfîeurs'ilneraia- 
mais  fai£t ,  ny  penfc ,  pourquoyr 
me  veut-  on  faire  accroire  que 
ce  qui  n'eft  pas  en  efTence^y  fbit,. 
&  faire  tort  à  la  mcmoirc  de 
mon  frère,  m'enleuat  ainii  mon 
bien  paternel  &:  maternel  cont 
enfemble.  le  pafleray  encor 
bien  plus  outre,  carie  vous  fais 
iuge  de  tout  ce  différend ,  vous 
qui eftcsma partie,  Ouy  ie  re- 
mets tout  fur  voftre  confcience,. 
&;(ur  voftre  parole.  Confultcz 
vospcnfces,  vifitez  bien  vos  til- 
creSjbalancez  bien  tout,&;  cftit- 
diez  tous  vos  papiers  &.  vos  do- 
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natios ,  {î  vous  treuiicz  quemoii 
fiere  vous  ait  données  mes  ter- 
res, ie  n'en  parleray  iamais  en 
ma  vie  j  mais  fi  la  cliofe  eft  dou- 
teufe ,  ou  pour  mieux  parler ,  fi 
mon  droid  eft  clair  comme  eau 
de  roche ,  &  ma  demande  fon- 
dée enlufticc,nc  me  refufczpas. 
ce  que  vous  deuezdôner  à  touï. 
le  monde.  le  ne  demande  que 
pour  donner ,  &:  certes  c'eft  ce 
qui  m'ofte  tout  fcrupule,  car  ie 
ne  demande  à  Dieu,  finon  co 
que  Dieu  mefiiie  m'a  donné,  &2 
ce  que  Dieu  m'infpire  de  don« 
ncr  à  Dieu  mefiiie ,  mais  pour- 
tant à  la  iàçon  qu'il  m'inlpire, 
non  pas  comme  les  autres  fc 
pourroiembien  imaginer.  Fai- 
âiesmoy  venir  enuie  de  donner 
mô  bien  à  rEglife,  fàifàAt  qu'au 
préalable  l'Egbf  e  me  rende  touc 
mon  bien ,  comment  vous  don- 
nerons nous  nos  moyens  au-ec. 
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cleuotion ,  û.  vous  nous  les  retc  • 
nez  par  force  >  Vcritablcirient  Ci 
vous  ouurezvne  main  pour  me 
rcftituer ,  ce  qui  eft  à  moy  (elon 
Dieu  &:  raifbn,  i'en  ouuriray 
deux,  &  le  cœur  tout  entier, 
tous  mes  coft'res  pour  faire  du 
bien  à  l'Eglife;  mais  Ci  ie  voua 
voyoistropardetà  retenir  mon 
rcucnu  ,  ie  vous  aduouë  ingc- 
nuëment  que  cela  me  glaceroit 
le  cœur ,  6c  me  fermeroit  les 
mains ,  Se  m'ofteroit  l'enuie  de 
donner  de  mon  bien  à  ceux  qui 
s'efîouiroicnt  iniuftement  du 
bien  d'aurruy.  Dieu  {çait  bien 
-quec'cftfon  aftaire  plus  que  la 
mienne ,  &  illit  dans  mon  cœur 
les  defïeins  de  mon  amejafain- 
<Sie  Majefté  a  plus  d'intereft  eu 
tout  cecy  que  moy,&:  ce  qui  me 
refioiiitc'eft  que  ie  ne  fçaurois 
perdre  ma  caufe  que  Dieu  ne 
perde  laficnne ,  pui£2ue  la  Hen- 
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ne  &  la  mienne  n'eft  que 
mefme  cliofe.   11  vous  plaira 
Monfeigneur  de  bienpeferce- 
€yj&:  s*il  ne  tient  qu'à  moy  nous^ 
ferons  bien  toft  dans  tes  voyes 
d'vn  bon  accord.  Le  Reueren- 
diffime  Archcuefque  fut  fort 
eftonné  il  demandâ  temps  pour 
parler  au  Chapitre  ô^afon  Gon- 
feil,  puis  iirendroit  refponce^ 
Les  A  duocats  eurent  le  vent  de 
ce  différend ,  &  auoient  bonne 
enuie  de  plaider  ccfte  caufe, 
faire  des  efcritures,  efpei  ât  bien 
y  faire  vn  bon  butin:  ils  alléguè- 
rent de  part  &c  d'autre  mille  pa- 
ragraphes, &:  mille  belles  loix, 
couchèrent  fur  ie  tapis  le  droid 
Canon  &  le  Ciuil  ,  les  eouftu- 
mes  du  Royaume  ,  &:  par  cent 
mille  fubtilitez  auoicnt  enuie 
d'enitclopper  les  ciprits,  allu- 
mer le  feu  de  la  diuifion  pour  in- 
fhuire  vn  grosprocez^  fi  on  euft 
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creii  ces  MeflîcLU's  là,  il  yisufl:  eu 
de  la  be{b ligne  taillée  pour  long 
temps.  Les  Saincbs  qui  ont  les 
cœurs  fort  def-interelTez,  &:les 
afFedions  entièrement  Toubmi- 

fes  à  Dieu,&:  à  laraifon,n'entrëc 
pas  volontiers  en  ces  contcftj.- 
tions  pleines  de  ftipcrcheries,  Se 
de  mille  fortes  d'artifices.  Il  fut 
iugc  plus  à  propos  qu'on  deci- 
daft  le  tout  par  voye  d'vn  bon 
arbitrage, nommant  des  gens  de 
bien  de  part  &:  d'autre,afin  qu  o 
iugea  de  l'affaire,  en  forte  que  la 
paix  &  la  bonne  amitié  fe  con- 
ter uaft  entre  les  parties  (ans  blcC- 
fer  la  charité  penfànt  fàuuer  la 
luftice.  Les  affaires  de  Dieu  (c 
doiuent  toufiours  faire  comme 
affaires  de  Dieu ,  mais  quand 
vous  y  voyez  de  l'aigreur ,  des 
pafHons,  &  des  ardeurs  violen- 
tes, croyez affeurément  que  l'a- 
mour propre  eft  de  la  [partie  bic 
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auanr.  Apres  quelques  douces 
conférences,  laconclufion  fut 
qu'on  parcagcroit  les  biens  pa- 
•tcrnels  en  deux ,  &:  que  le  Sieur 
Gonxberc  poflederoic  tous  les 
biens  qui  feroicnt  par  delà  Loi- 
re, comme  luy  appartenant  à 
caufe  de  Madame  Aimé  fa  me-' 
4:e,&;  ceux  de  deçà  feroient  pour 
rEglilede  Reims >  puifque  S*.- 
Niuard  l'auoit  conftituee  Ton 
héritière.  Cet  aduis  futtrcuué 
«res-iudicieux,  &:  fut  fuiui  de 
commun  accord,tellement  que 
ces  deux  Sainds  demeurèrent 
très -fatisfaiâ:s,&  véritablement 
on  recogneut  que  c'eftoit  vne 
difpofîtion  duCiel,  corne  vous 
verrez  rantoft  en  ce  que  fit  ce 
Saind  homme  qui  n*auoit  autre 
defir  d'auoir  bien  du  bien ,  que 
pour  le  (acrifier  à  lefus-Clirifi:, 
&:luy  faire  vne  plus  riche  offran- 
de. Les  gens  du  monde  arrache- 
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ïoienc  volontiers  le  cœur  &  les 
entrailles  des  homes  pour  s'en- 
gorger,&:  fc  rendre  opulents,  & 
vcndroieut  polîîble  derechef 
lefus-Chrifl:  pour  en  tirer  quel- 
que profit,  mais  les  vrays  fcrui- 
teurs  de  Dieu  au  contraire  ne 
défirent  auoir  des  moyens  que 
pouren  honorer  le  bon  Dieu,&: 
s'arracheroients'il  eftoit  nccef- 
faire  le  cœur ,  &  la  moiièllc  des 
os  pour  en  faire  vn  bel  holocau- 
ile.  Se  voyant  donc  plus  riches 
luy  &:  (a  femme  diTcouroienc 
ibuuent  des  moyens  de  faire  le 
pkis  grand  feruice  à  Dieu  que 
pourroicnt  faire  des  gens  ma- 
riez. C'efl:  bien  au  rebours  des 
gens  du  monde ,  qui  fe  voyant 
remplis  de  bien  ne  pcnfent  qu'à 
baftir  fur  terre  des  lliperbes  mai- 
fons,  mettre  dans  leurs  iardins 
des  forefts  de  haute  fullayc  ^des 
jO céans  ^  des  bras  de  mer,  ^ 
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grands  canaux  au  lieu  d Vn  filet 
3e  foncainCjdes  orgueilleux  de- 
claies  des  parteires  tous  dia- 
prez  de  fleurs  qui  viennent  des 
Indes  &  du  bout  du  monde,dôc 
vne  feule  fleur  pourroit  nourrir 
hofpitaltout  entier, &  les  ba- 
gues qu'ils  portent  nourriroient 
vne  armée ,  des  allées  (î  longues 
.quelaveuëfe  perd  en  chemin, 
.à  ne  peut  percer  iufqu'au  bout, 
les  chambres  toutes  riantes  d  or 
&;d'azur,des  cheminées  de  Por- 
phire  &:  de  bronzc,&  touty  fort 
£  rauiffant  que  l'ame  enforcelec 
^  comme  enfeuelie  dans  ces 
beautez  de  terre ,  iamais  ne  ic 
Ibuuienne  du  Paradis^ou  fi  peu, 
&  à  fi  grand  peine  que  vaudroit 
jquafi  mieux  n'y  point  pcnfer, 
qii'ypenferfi  malheureufemet, 
&  comrhc  fi  c'eftoient  des  Ara- 
bes. Gombertne  penfe  qu'à  ba- 
Hirfur  le  Ciel ,  e'cft  là  où  il  met 
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les  maifons  dorées  &:  éternelles, 
là  il  faic  des  allées  fi  longues 
qu'elles  donnent  iufques  dans 
le  cœur  de  Dieu,  des  parterres 
ccleftes  cftoillez  des  fleurs  du 
Paradis,  en  fin  il  met  là  fes  thre- 
(brs,  où  il  a  mis  fon  cceur ,  &:  ne 
voulant  perdre  vn  fcul  denier 
de  (es  re  lie  nus,  il  donne  tout  à 
Dieu  par  la  main  libérale  de  la 
pieté.  Sa  maifon  cftoit  rengee 
comme  la  maiion  d'vn  Saind, 
luy  Se  Cà  femme  n'eftoient  qu'v- 
neameendeux  corps,  &  deuîç 
^    vrayes  Colombes  ;  leurs  ferui- 
ceurs  eftoient  à  peu  près  com- 
me leurs  maiftres  ;  il  (e  falloic 
bien  garder  de  rien  faire  ny  dire 
là  dedans  qui  fut  trop  libertin, 
point  de  renieurs  deDieu,point 
de  traiftres ,  point  de  vilains  va- 
lets, point  de  paroles  fales,  ny 

querelesoudefbordemens.Qui 
vouloit  eftre  aux  bonnes  grâces 
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deMonfîcur,  ilfalloitcftreainc 
bonnes  grâces  de  Dieu,  le  plus 
homme  de  bien ,  ceftoitleplus 
fauori,  &àvray  dire  c'cftoit  la 
iàmille  de  la  vertu ,  &  de  la  cha- 
litéjpuifque  la  porte  eftoit  touC- 
jours  aflicgce  a  vne  armée  de 
pauurcs,  qui  tous  auoienttouf^ 
jours  du  recours  en  leur  necefïi- 
ce. 

Chap.  V. 

%es  ceuftres  de  pieté ^  &  ^ vne  rude 
tentation  à  Poccafion  dvn 
naftere fonde  par  S»  Gombert. 

LEs  héritiers  aiment  Icurç 
parens ,  comme  les  cor- 
beaux font  les  charognes ,  ils  ne 
les  regardent  que  pour  lesdef- 
chirer,(Si:ne  viuent  qu'en  les  àcC- 
mcmbrantpieceà  pièce.  Ceux 
qui  s'cftoient  donné  rafTeuran- 
ce  d'hcriccr  des  grands  biens  de 
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S.  Gomberc,  voyant  qu'il  n'a- 
uoit  point  d'enfant,  enrageoiet 
de  le  voir  difliper  ainfi  tous  fes 
moyens ,  donnant  tout  aux  pau- 
urcs,  &  aux  Religieux ,  &  comr 
me  l'Auarice  eft  vn  monûre 

.  rbrthydcux&;  barbare,  qui  na 
<ju'vn  ventre  pour  tout  dcuorcr, 
•des  yeux  pour  tout  conuoitcr, 
des  dents  &:  des  griffes  pour  def- 
chirer  ceux  qui  ne  Kiy  donnent 
pas  tout ,  les  parens  du  Sieur 
Gombert,  employèrent  leurs 
dents  &:  leur  rage  pour  defchi- 
rer  fa  vertu ,  6<:  fou  innocente 
b5tc.  Carie  fiind  homme  rou- 
lant par  fon  cfprit mille  deffeins 
facrcz ,  &:  ne  fçachant  de  quel 
coftc  pancher ,  pour  y  porter  fes 
aft'ccflions  &:  fes  moyens  à  la 
gloire  de  Dieu,fe  mitvniouren 
oraifon  pour  cffayer  de  fçauoir 

^  Ja  volonté  de  fa  Majcfté  toute- 
puilîante.  Il  eut  donc  vne  forte 

D  ij 
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infpiration  de  baftir  vn  Mona- 
ftere  dans  la  ville  de  Reims,ain- 
û  que  nous  dirons  tantoft  .  Mais 
fi  toft  que -fes  parents  eurent  ha- 
leine de  ce  delTcin ,  &  eurent  le 
vent  de  fon  entreprife,ils  penle- 
xent  mourir  de  rage,  voyant  que 
cela  aUoit  abforber  la  chrefme 
de  fes  grands  biens,,  &:  poffible 
ttoute  fi  fubûance.,  èc  par  delL 
On  fufcita  mille  langues  pour 
parler  de  cet  excez,  &  remua 
Ciel  &:terre  pour  brifer  ce  def- 
iein.  Que  ne  dit- on  pasà  ce  no- 
ble Seigneur  pour  le  deftourner 
«de  cet  ouurage  digne  de  (à  pieté 
Royalle?  O  Dieu,  difoient-ils, 
c[uellc  deuotion  eft-ce  cy  d  ar- 
racher le  morceau  de  la  bouche 
de  fes  propres  enfans  ,  pour  en 
gorger  vntas  de  beliftres/'Com- 
ment  Monfîeur,  pcnfez  vous 
queccfte  bigotterie  foit  agrea- 
l^eà  Dieu,  de  mettre  vos  plus- 
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proches  à  la  befaec  ,  pour  en- 
richir des  coquins  qui  font  grad 
chcre ,,  pendant  que  vous  mou- 
rez de  faim  ?  Vraymenc  noz 
Roys  ont  bien  mal  emploies 
leurs  bienfaits  dont  ils  ont  en- 
richi Mefleigneurs  voz  anccf^ 
'trcSj.&:  re compensé  leur  meri* 
tes  j  ils  croioient  leur  donner  lesr 
moiens  de  faire  des  puifTantes 
Familles  pour  en  tirer  des  Braues 
Capitaines,  des  Marefchâux^jôC 
des  Côneftàbles  de  ^Frace  pouï 
appuie  r  leur  Coronne  &  leur 
Sceptre  ,  &  vous  donnez  tout 
cela  à  des  ladreries,  &  à  des  con- 
uents  de  Moines,  &:  à  vn  mon- 
de de  fainéants.  Vous  fèroit-il 
pas  aufli  beau  voir  à  la  tefte 
d'vne  armée  corne  voz  ayeuls, 
refpee  (ànglante  au  poing-  ab-^ 
battant  aux  pieds  de  noz  Roys 
les  ennemis  de  cette  Coronnô 
tres-Chreftienejque  de  trainec 

D  iij 
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dansvn  cloiftre  di^nt  quelque 
patenoftrc  ,  &:  contant  fur  vn 
chapelet  quantité  d'Auc  Ma- 
riajVn  homme  de  voftre  fàngj&: 
d'vnc  n  haute  maiCon  auroic 
bien  pKis  d'honneur  ,  d'ériger 
parmi  les  campagnes  empour- 
prées du  fang  ennemi ,  des 
pcrbcs  trophées  ,  façonnez  de 
telles  couppees,de  bras,de  iam- 
b£s  5  de  cuirafl'e«  caflees,de  mo- 
rions  f«ndu^  &  tous  Cinglants,* 
que  de  vous  amufer  à  faire  des 
cimetières ,  à  baftir  des  rcfe- 
^loirSjà  fonder  des  Monafteres, 
ôieriger  desMaladcries  pour  les 
peupler  de  gcs  puants  &  demi- 
cmpeftez.  Cela  fcroit  excufîi- 
ble  à  Madame  voftre  fcmme> 
mais  à  vous  qui  auez  eftc  nourri 
dans  les  a.rmes,  cleuédaslcfeia 
des  Roys ,  de  qui  on  attend  des 
cftcfts  d'vn  grand  courage  , 
quelque  choie  digne  duûng  de 
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France  qui cfb  toutmartial , qui 
cfl  l'homme  dcbonfensqui  le 
puifl'e  gouftcr  &:  qui  ne  s'en 
moque  en  Ton  amc?  helas/ Voil- 
iez vous  cftre  larifeede  la  Cour, 
&  le  ioiietsdes  pages?  fi  c'eftoit 
cncor  fur  le  déclin  de  laage  &: 
dans  la  blancheur  d'vnc  vieillef^ 
(e  vfce  &  qui  cire  au  tombeau, 
cela  fcroit  aucunement  tolera- 
ble,mais  à  la  fleur  devoftre  aaec, 
véritablement  cela  lent  pluftoft 
vne  lafchcté  de  courage  quela 
generofité  d-vn  Prince.  Ad- 
iouftez  que  donner  tout ,  à  vray 
dire  ce  n'efl:  pas  donner,  mais 
faire  banqueroute  &  tout  difli, 
per  y  là  où  donner  auccdifcrc- 
tioh,&  comme  Dieu  comman- 
de o^ïir  la  dixmc  de  fcs  biens, 
e'eft  proprement  ce  qu'il  faut 
faire  ,  &  c'eft  la  perfeâ:ion  des 
fccuhers.  Remplir  la  bcflice  des 
pauures  pour  mettre  foy  &  les 
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liens  à  la  bcface ,  indubitable- 
meiu  c'efl  vue  elpcce  de  cruau- 
té pluftoft  qu  vue  vertu.  Apres 
que  vous  aurez  bafti  vn  fupeu- 
be  Monafterc,&:docé  tres-opu- 
lemmetjicfuis  d'aduis  que  vous 
vous  alliez  loger  à  Hiolpital ,  iî 
ce  n'cft  que  vous  vouliez  ren- 
dre Moine,-  Orficclacftoitvo- 
ftre  delir,  Dourquoy  vous  efte5 
yous  marie  abu{ànt  vne  pauure 
fenimc  ;  nous  la  laifTerez  vous 
point  fur  les  bras  pour  la  nourrir 
pour  Tamour  deDieu,apres  que 
vous  aurez  tout  perdu  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  Vrayment  vous« 
noys  y  obligez  bien  nous  trai- 
€tant  delà  forte,  comme  fi  nous 
cftions  des  Barbares,  Arles  plus 
mefchants  des  hommes.  Pcnfcz 
Seigneur  Gombert,penrezvn 
peu  à  vous  &r  ne  faites  rien  (ans 
cofeil,  car  pour  vous  dire  rôde- 
mcnt ,  quand  vous  aurez  faic 
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cette  fondation  Royalle  ,  om 
croira  que  c'efl;  vne  pure  légère- 
téjOU  vne  vanité  qui  vous  pouf^ 
fe  à  vouloir  trencher  du  grand, 
&:  faire  le  petit  Roy  en  France. 
Vn  autre  que  ce  cœur  inuinçi- 
ble  de  S.  Gombert  eut  à  la  véri- 
té: efté  vn  peu  esbranic  par  ce-- 
difcoursaflbzbrufque ,  &  auec" 
tant  de  dorure,de  paroles&:  tant 
d  apparence  de  raifon.  Mais  ce 
Sainâ:  homme  fbufrianc  dou- 
cement Se  d'vn  vifage  très-- 
agréable  &  couuert  de  krenité, . 
va  dire  à  peu  près  ces  paroles. 
Mon  Dieu  Mcffieurs  quei'ai- 
me  cette  honnefte  franchife, 
que  vous  m'obligez  puifTam* 
ment  me  parlant  auec  tant  de 
rondeur.  Il  faut  que  vous  fça- 
chiez  que  Dieu  m'acomman- 
dé,maisde{a  propre  bouchc,& 
en  termes  preciz  de  lui  baftir 

vne  maifon,&  ma  mcfmemar- 
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que  la  place^&:  quafi  fait  le  pfan 
de  fa  propre  main.  le  vous  de- 
niaiide,(î  ie  dois  obéir  à  Dieu, 
ou  bien  aux  hommes  ?  plaignez 
-^ous  donc  de  noftre  Seigneur, 
non  pas  de  fon  panure  ferui- 
tcurquinefait  qu'exécuter  fon 
ordonnance.  Ce  feroitaffez  de 
dire  ce  mot  pour  abbattrc  tou- 
tes voz  doléances  &:  ces  orages 
foullcuez  en  voz  ames  par  le 
cruel  vent  de  l'auarice  mais 
pour  parler  à  vous  corne  à  vous_^ 
pofons  le  casque  Dieu  ne  l'eue 
pas  commandé  :  He  bien  Mef- 
(ieurs  cft-ce  péché  mortel  de 
rendre  à;  Dieu  ce  qu'il  nous 
a  donné  fi  i'auois  ioiicàtrois 
dez  cent  milîc  cfcus ,  fî  i'auois 
des  haras  de  chenaux  &  des 
meutes  de  chiens ,  lî  i'auois  va 
monde  de  valets  &:  de  renieurs 
de  Dieu  à  ma  (lu te  ,  fi  i'auois 
baftivnhoftel  tres-fupcrbc  ,  ie 
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feroîs  galand  homme  ,  on  ne 
parlerojt  que  de  mon  courage: 
malheur  /  &  helas  quel  mal> 
heurr  voulantfaire  quelque  pe- 
tite chofe  pour  honorer  Dieu, 
&:  pour  (àuuer  mon  ame ,  tout 
eft  perdu ,  ie  fuis  vn  prodigue , 
vn  ingrat,  vn  bigot,  vn  homme 
(ans  courage, &  pis  que  touttc- 
la.  Bonté  de  Dieu,  eft-ce  donc 
fàci  ilege  d'aimer  Dieu  plus  que 
{by,&:plusque  les  homes,&prc- 
ferer  le  feruice  de  noftre  ,Seig;- 
ncur  aux  humains  inhumains 
barbares  î  peut  on  rien  voir  de 
pFus  exécrable ,  que  d'ozcr  dire, 
que  vaut  mieux  donerfes  biens 
aux  hommes ,  qu'à  Dieu  me/^ 
me,  le  poftpofant  à  toutes  les- 
(Créatures  ?  &  Ti  on  luy  donne, 
que  ce  foir  peu,  le  pire,  peu  fou- 
ucnt,  &  le  plus  tard  qu'on  peut, 
c'eft  à  dire  en  mourant,  quand^ 
nous  ne  pomions- plus  vfer  de 
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noz  richeiïes  î  qu'appeliez  vous 
blafphcme  fi  cela  ne  l'cft  ,  de 
mettre  Dieu  après  les  hommes, 
&  en  faire  moins  de  cas  que  des 
vermiflcauxde  terre.  I  n  foie  nts, 
&infenfez  que  vous  cftes,  ofe- 
riez  vous  bien  demâderà  Dieu 
-P aradis ,  à  qui  vous  ne  doueriez 
pas  vn  double  qu'a  regret  &:  à 
fineforce/bferiez  vousdirequc 
vous  aimez  Dieu ,  puifquc  vous 
dramcztât  vozaumofnes,&:  ne 
plaignez  rien  tant  finon  ce  qui 
fe  donne  à  Dieu.  Si  vous  aucz 
le  cœur  fi  eflroit  que  vous  ne 
vouliez  rien  donner  à  qui  vous 
deuez  tour,  au  moins  n'aicz  pas 
lame  fi  noire ,  que  vous  liaifficz 
fi  enragément  ceux  qui  ont  de- 
firde  luy  rendre  quelque  petit 
fèruice.  Ouy  majs  lefusCbrifi; 
n'a  pas  affaire  de  noz  biens  Juy 
qui  eft  toutpuiffant;  vous  feriez 
t^ien  eftonnez  fi  ic  vous  mainte- 
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nois  qu'il  n'y  a  perfonnc  au  mô-  ^J^j^lèt^ 
de  plus  pauure  que  lefusChrift. 
car  quoy  qu'en  fa  perfonnc  il 
n  ait  affaire  de  rien ,  li  cft  il  vray 
qu'en  ces  membres  il  a  befoin 
dc'  tour  ;  vn  pauui;e  meurt  de 
faim,  l'autre  de  foif,ceccui-cy  de 
froid,  celui  la  de  quelque  chofc, 
le  fus  Chrift  en  fes  membres  eft 
en  ncceflité  de  tout  ce  de  quoy 
tous  les  pauuresdu  monde  font 
enneceflité.  Peut  on  trop  don- 
ner à  Dieu  à  qui  nous  deuons 
tout-,  &:  s'il  fe  peut  ainfi  dire, 
plus  que  tout,  puifquc  tOuteft  à 
luy  r'  De  rechefpeut  on  donner 
trop  peu  aux  hommes  qui  font 
fi  Arabes  &  fi  ingrats ,  qu'après 
leur  auoir  donne  tout,  il  femble 
que  vous  n'aiez  rien  donné ,  & 
fçauentfort  bien  dire  que  cela 
leur  eftoit  dcu,&  que  vous^ucz 
fait  ce  que  vous  deuicz  par  les 
loix  du  fang  &:  du  parentage.  Il 
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fcmbîe  que  pour  eftrc  vc^  pa- 
rcncs  ô«:  licnciers,  ils  fe  donnent 
la  loy  d'eftre  voUeurs  &  bri- 
gands &  que  voftre  bien  foie 
plusà  euxqu  à  vous  mefmes,  de 
façon. qu'il  leur  tarde  qu'on  ne 
vous  ait  ouuert  toutes  ksveines,- 
&:  cafTcztous  ksoz  pour  en  hu- 
mer le  (Iing,.  &:  en  TuGcr. coûtes 
les  moùcllcs,EtDea  Meflieursj 
qui  vous  a  dÔné  charge  de  vous 
méfier  li  auant  dcmesaftaires, 
comme  lîTeftois  encormineur, 
&:  foubs  voftre  tutele  ?  m'auea 
vous  iamais  veuenvoz  maifbns 
examiner  le  liure  de  voftre  ef- 
pargne,&  contrerooller  le  ma- 
niement de  voz  jfînances  ?  s'il 
m'eft  loifible  de  ioiier  à  trois 
dez  tout  mon  bien ,  ie  voudrois 
apprendre  de  vous,pourquoy  ie 
ne  puisleconfacrerà  Dieu  ,  & 
par  quelle  raifon  il  me  fera  loifi- 
ble  d'immoler  tous  mes  biens  à 
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lavolnptc&au  diable  ,  non 
pasà  Icfus  Chriftivous  m'allé- 
guez que  le  peuple  s'en  moque, 
&  que  cela  ne  fert  que  de  rifee  à 
laGour,où  on  en  fait  mille  pc- 
dts  comtes  à  mon  dcsaduarage. 
Helasjmes  chers  amis  que  cette 
raifon  eft  mince/de  vray  elle  me 
fait  pitié  :  au  Iicudeme  ralFroi-. 
dit,  cela  m'efchauffe  d'auanta- 
ge.Iamais  vn  homn>c  n'eft  heu- 
reux, iufqucs  à  ce  que  le  peuple 
S'en  moque  &  lui  fe  moque  des 
moqueurs.  En  ma  vie  ienefus 
tyrannizc  de  cette  penfee ,  de 
vouloir  plaire  à  vne  populace, 
&:  faire  Ton  fens  infbnsé  h.  règle 
de  ma  vie.  Ce  que  le  peuple 
aime  ,  ie  le  hay  de  tout  mon 
coeur,&:cequilhayt,  c'eft  iu- 
ftcmentce  quei'aime.  La  lime 
qui  donne  le  poli  à  la  vertu  tc 
l'efclat  le  plus  vif ,  ce  font  les 
coups  de  langues  d'vn  tas  dlg- 
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notants  6c  audacieux  5  qui  ne 
rongent  que  la  vertu,&:  canoni- 
zent  les  vices.  Qui  aimcroic 
ceux  qui  n  aiment  nullement  la 
vertu  i  iamais  cette  vermine 
n  aime  que  ceux  qui  luy  rcfem- 
blent ,  hc  on  ne  fçauroit  eftre 
iamais  ez  bonnes  grâces  des 
mauuais  courtifans ,  que  perdâc 
la  grâce  de  Dieu  du  Ciel.  Il 
faut  eftre  mefchant,  pour  eftre 
agréable  aux  merdiants  ,  &: 
jamais  les  grenouilles  ne  vous 
aimcrôt ,  li  vous  ne  grenouillez 
aucc  elles  nageant  dans  l'eau 
pourriez  dans  la  boiie  puante. 
11  n'y  a  rien  de  fi  deteftablè 
qu'vn  homme  de  qui  iamais  les 
mcfchants  ne  parlent  qu'en  le 
,  louant, c'eft  figne  qu'il  en  tient, 
&:qu^ileft  marqué  à  la  marque 
de  ce  Sabbat  malheureux  des 
malins  efprits  qui  n'aiment  que 

l'ordure,  Vn  homme  qui  ne 


deS.Gomhert.  89 
veut  faire  finon  ce  qui  plait  à 
tout  le  monde  ,  ne  fera  iamais 
rien  qui  vaille.  O  le  grand  cœur, 
quiconque  eft  celuy  qui  a  dit, 
qu'vn  homme  de  bien  luy  eft 
autant  qu'vn  peuple  entier  ,  & 
tout  vn  peuple  ne  luy  vaut  pas 
vn  homme  bien  fcnsc.  Mieux 
Gncor  ccluy  qui  difbit,  que  fài- 
fànt  quelque  bonne  oeuure  c'e- 
ftoitafl'ez  que  peu  de  gens  fàgcs 
la  trouualTent  bien  faite  ,  aflèz 
quâd  il  n'y  en  auroit  qu'vn  feul, 
aflez  quand  il  n'y  auroit  nul  du 
monde ,  &  que  Dieu  feul  par  fa 
fàinde  bonté  la  treuua  à  fon 
gré.  De  fait  n'eft  ce  pas  afTcz 
beau  théâtre  pous  noz  ad  ions 
quel'vniuers,  &  le  Soleil  pour 
ipeâ:ateur,moiennât  qufe  Dieu 
&:  les  Anges  lifent  dans  noz 
cœurs  l'intention  innocente  de 
iioz  affcdions  ,  nous  fommes 
trop  riches ,  pour  le  reftedcla 


La.  Vie 

populace  11  eii  faut  faire  eftat 
comme  de  L'ceho  >  ce  font 
rochers  qui  parlent.  Pourmoy 
ie  Croi  fermement  que  le  vray 
Deealogue  de  fàgcs  ,  c  'cft  de 
"^faire  tout  au  rebours  de  ce  que 
difcntles  fots,  &:  les  courtifans 
foUaftrcs  du  morde.  Us  croier^c 
que  c'eft  argent  pcidn  de  fon- 
der vn  Monaftcre,-  c'eft  à  dire 
qu'il  en  faut  donc  faire  vn,mais 
magnifique  tout  ce  qui  fc  peut} 
fî  ferons  nous  Dieu  aidant  :  ils 
fe  moquent  de  ceux  qui  don- 
lîent  aux  pauures  pluftoft  qu'a 
leurs  parcns,  c'eft  à  dire  que  le 
plus  qu  on  peut  bailler  à  Dieu 
c'eft  mieux  fait,{î  ferons  nous  fi 
Dieu  plair,  &:  aurons  l'honneur 
que  Dieu  fera  noftre  héritier^ 
voire  durant  noftre  vie.  Quand 
toutl'vniucrs  s'oppoferoità  nio 
deftcin ,  &:  quand  tous  les  hom- 
mes îk:  les  Anges  aurtLnt  en- 
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trepris  deharangiiei'  pour  m'en 
diuercir^ic  fuis  trcs-afîeiiic  qu'ils 
n'y  gaigneront  autre  chofe  que 
de  la  peine ,  &:  qu'ilz  ietceronc 
des  paroles  en  l'air^que  le  vent 
emportera; ôdi'erpcre  qu'en  fort 
peu  de  temps  le  bon  Dictifera 
îciui  tout  ainfi  qu'il  luy  a  pieu 
me  commander.  Sur  cette  re- 
fblution  le  diuin  Gombert  s'en 
va  à  Reims j  cherche  la  place 
que  Dieu  luyauoitnommeej&: 
treuua  que  c'eftoit  droit  au  lieu 
d'vne  porte  de  la  Ville  nommée 
Colle^lice^&depuis  la  porteBa* 
fîlicaire  ou  Royalle,àGaufe  des 
édifices  magnifiques,ou  de  TE- 
glife  ^oyalle  de  S.  Remy  qui 
eftoit  là  auprès.  Tant  y  a  que  ce 
fut  là,  où  il  acheta  vne  belle  pla- 
ce, fit  faire  Icsalligncmcnrs,  &c 
&  ficedificrvntres-beauMona- 
ilere,à  l'honneur  du  grâd  Apo- 
flre  S»  Pierre.  La  Clironique 
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nomme  cette  porte  fufdite ,  la 
porte  de  la  mort  à  caufe  qu'on 
commcttoit  là  mille  mefchan- 
cctez  parmi  le  traficq  de  la  niar- 
chandile ,  &  y  faifant  vne  Egli- 
fe,elledeuint  la  porte  de  la  vie^ 
O  n  dit  queConftantin  le  grand 
faifànt  baftir  S.Pierre,&:§.Paul 
à  Rome,  par  exccz  de  deuotion 
ïl-voulut faire  le  hotteron  &  luy 
jnefhie  porter  douze  hottees  de 
terre  qu'on  auoit  tirées  crcufant 
les  fondements  le  cœur  me  dît 
que  le  tres-vertueux  Gomberîr 
ne  fe  contenta  pas  de  porter 
quelques  hottees  ,  mais  qu'il 
n'y  efpargna  rien  du  m5de ,  foie 
de  foucy ,  foitde  largefle  ,  foie 
mcfine  de  trauail.  Faifbit-il  pas 
beau  voir  vn  ieune  Seigneur 
tour  d'or,  modefte  comme  vn 
Anse,efl:rc  intendant  de  les  ba- 
ftiments ,  donner  courage  aux 
ouuriers ,  accompagner  la  be- 
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fongne  de  mille  Emilie  tendres 
fbufpirs  ,  &:  polTible' arroufer 
Touurage  des  iàintes  Larmes  de 
la  deuotion  f  Tout  ce  que  les 
Saints  font  pour  le  feruice  de 
Dieu,  ils  letreuuent  fi  fort  ho- 
norable &  fi  délicieux ,  qu'il  n'y 
a  pareil  plailiraumondcOnne 
fçauroit  dire  les  a£l'cs  de  vertu 
de  ce  diuin  perfonnage  durant 
cet  ouurage  facré  >  l'aife  de  (on 
ame  fe  voiant  fondateur  d'vn 
lieu  facré  où  Dieu  feroit  bénit 
&  Cctui  à  perpétuité,  fa  libérali- 
té ,  vn  doux  fouci  d'aduanccr 
TouuragedeDieu,  la  confola- 
tion  de  fe  voir  comme  vn  nou- 
ucau  Salomon  clioifi  pour  faire 
la  maifon  de  Dieu, mais  fur  tout 
les  miracles  que  Dieu  fît  par  (a 
main.  Car  il  faut  que  vous  fça- 
chiez  qu'il  fit  en  ce  temps  la 
plufieurs  miracles  ,  tedreflanc 
Icsperfonnes  oontrefaites,  gue^ 


94  y'if 

riflratitlesboitceux&  perfonnes 
eftroppiecs ,  remettant  en  force 
&;  vigueur  les  créatures  alan- 
gouries,  fortifiant  les  enerues 
faifantibiicr  tous  les  reiïbrcsdes 
nerfs  entrepris ,  &:  autres  telles 
merueilles.I'ma^incz  vous  files 
arcliitedes,  &:  Icsouuriers  tra- 
uailloictdecoeur,  &:  s'ils  plaig- 
noient  leurs  peines ,  voiant  que 
leurSeigneur  cftoitvn  Saint  du 
Paradis  qui  faifpit  miracle  de- 
uant  leurs  yeux,  de  façon  que  fi 
quelqu'vn  de  leur  trouppe  toni- 
boit  du  hautà  bas ,  ou  fe  blelfoit 
par  fortune ,  ou  difloquoit  par 
malheur  quelque  membrCjaufTi 
toft  tout  celaeiloit  guéri ,  &:  les 
hommes  remis  en  elfence.  Qm^ 
ne  s'eftonnera  de  voicvnicune 
Seigneur,nay  dedans  l'or-nour- 
ri  dans  le  tracas  d'vn  Louurc, 
aflicgé  d'vne  armée  de  courci- 
fans  libertins:  64  volages ,  à  la 
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Keurdcronaage  faire  dcsia  des 
miracles? m.iis  qui  ne  mourra  de 
honte  voiantvnpctit  Pnnceen 
fi  peu  de  temps  dcucnir  va  fi 

grâdSâint^rcruiteurdeDieu, 
&  nous  autres  miferables  en 
tant  &:  tant  d'années  aduancer 
fi  peu  à  la  vertu  ,  &  au  chemin 
delaperfedionrCc  Monaflerc 
qu'il  baftit  défends  en  comble 
fut  nommé  le  Royal  Monaftc- 
rc  de  S .  P  ierre ,  ou  fuffe  pour  li 
magnificence  Royalle  du  ba- 
ftimeut ,  &:  les  enrichifTcments 
de  l'Eglife  ,ou  fuile  parce  que 
les  Rovs  le  mirent  foubs  leur 
protedion  particulière  ,  l'ho- 
norant auiïi  de  leurs  faucurs 
Roy  ailes.  Quelque  temps  après 
l'Enipereur&Roy  Louys  le  dé- 
bonnaire, le  diadème  &;  l'hon- 
neur des  Roys  donna  ce  mona- 
ûereàfafiUc  Alphcide,luy  re- 
mit l  amortiircment  dudit  lieu. 
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&:y  donna  des  prc(ents  dignes 
d'vntel  Monarque,&  d'vne  fil- 
le de  France,-  ainfi  qn'auoicfaic 
au  préalable  l'Empereur  Char- 
Jemacrnc  (on  Pere.  L'hiftoire 
a  grand  tore  qu'elle  ne  nous 
marque  point  quel  futceMo- 
Baftcre,de  quel  ordre ,  &:  mille 
belles  circonftaccs  de  cette  dé- 
dicace, elle  fe  contente  de  nous 
dire  que  S.  Gombert  dota  ce 
Monaftere  Fort  amplement, en- 
richit i'Eglife  d'ornements  pre* 
tieux  ,  &  le  rendit  vn  lieu  fort 
célèbre.  Flouard  (eulemetnous 
afleure  que  ces  filles  eftoient 
fort  bonnes  filles ,  Se  qu  vne  en- 
tr'autres  auoit  plufieurs  belles 
vifionSj&  grande  priuautc  auec 
Dieu  ,  qu'on  l'a  veiie  vne  fep- 
maine  entière  rauie  tellement 
en  exftafc  &  d'vn  fi  fort  tranf- 
port,qu'on  l'eut  aifément  teniie 
pour  morte ,  ii  le  cœur  luy  bat- 
tant 
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tanta/Tcz  Icgerement  n'eut  at 
feuré  qu'elle  eftoit  cncor  en 
viejiîiais  ne  viuoit  à  l'heure  que 
-dansDieu,&:  de  Dieu.Vne  fois 
mcfme  il  luy  arriua  de  fuër  fan  g 
&  eau  en  abondance ,  la  bonne 
fille  ne  voulut  pas  dire  fi  ce  fut 
par  compaflion  de  Icfus  fon 
cherefpoux  &c  pour  l'imiter  en 
Gela ,  ou  bien  fi  ce  fut  par  quel- 
que autre  confidcrationiifor- 
te^que la  violence  iuy  ouurit les 
porcs  Se  toutes  les  veines  du 
corps.  Là  mefme  fc  faifbient 
beaucoup  d'autrc5  miracles , 
liiv  mefme  alTcure  d'auoir  veu 
vn  flambeau  qui  cftoitàl'Egli- 
fc  ,  qui  auoit  eftc  allumé  par 
trois  fois  par  l' cfclajt  du  tonner- 
re     du  feu  du  Ciel.  Le  relie 
Dieu  le  fcait.L'Eglife  de  Reims 
en  eut  le  maniment,&:  1"  Arche- 
uefquc  fut  le  bon  Pere  de  fes 
tonnes  fiUeS;&:  eu  eut  vn  grand 
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foin.  lamais  on  ne  vid  homme 
plus  content  que  le  faind  Prin- 
ce quand  il  vit  la  fin  de  l'ouura- 
ge  O  Dieu  que  le  cœur  des 
gens  de  bien  a  de  refiouifl'ancc 
enferuâtfalàinte  Maieftéauec 
fidélité^  véritablement  on  com- 
mence à  {auourer  Tes  douceurs 
du  Paradis ,  &  nul  ne  le  rcait,ny 
iamais  ne  fêle  pourra  imaginer, 
s'il  ne  l'efprouue  en  Ion  ame. 
On  cro-it  que  S.  Patrice  &:  la 
falle  ce  (ont  tous  les  reliquats  de 
ce  noblcMonaftere  quirufl:  rui- 
né durant  les  guerres  quand 
Reims  fut  faccagée  &:  pillée,  j 

Chap.  V I, 

Dcfafacondevmrek  la  Cour ,  ^ 
À  Reims  après  amir  fondées 
Mo'/iAflere  de  S.  Pierre. 

IE  m'afl'eure  que  le  Leâreur 
attend  aucc  vne  grande,tïî^is 
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fâinte  impatience  ,  comme  ce 
fortune  ieiinc  homme  peut  de- 
uenir  fi  grand  Saint  en  viuantà 
la  Cour.  Véritablement  ce  cli- 
mat la  ne  porte  guiere  de  ces 
miracles,&le  Ciel  de  lacour  e£t 
comme  le  firmament ,  où  les 
Aftrologucs  marquent  peu  d'e- 
ftoillcs  ,  &  beaucoup  de  mon- 
ftres.  Dragons, Ourfes,  Lions, 
Scorpions  &;  autres  telles  ver- 
mines. Qujiconque  aditqucla 
Cour  cftoit  pluftoft  l'arche  de 
Noë,  que  le  Paradis  terreftre ,  a 
trçs-bien  rencontré  ,  ou  fi  c'eft 
•   Paradis  ,  c  cft  corne  le  prejmier, 
où -il  n'y  a  qu'Adam  l'efFemi- 
né,  Eue  la  curieufe ,  le  ferpent  le 
trompeur ,  car  certainement  vu 
Saint  à  la  Cour  c  eft  vn  vray 
Phénix  du  monde.   Or  voicy 
Dourtant  le  moien  que  S .  Gom- 
Dcrt  y  tint  pour  fortir  de  la  ba- 
leine comme  lonas ,  du  lac  de 
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ces  Lions  comme  Daniel,  de  la 
fbrnaife  de  Babylonne  comme 
les  innocents,  de  l'Egypte  ido- 
lâtre comme  Moyfe  de  la  pri- 
fon  miferable  comme  Sanîbn, 
bc  des  mains  de  Saul  comme  le 
le  Roy  Dauid.  Il  faut  neant- 
moins  fçauoir  que  ce  qui  aida 
grandement  S .  Gombert  à  faire 
peu  d'eftat  des  choies  humai- 
nes ,  ce  fut  de  voir  le  malheur 
qui  arriua  au  Roy  Childeric  , 
car  il  fut  tondu,  &:  confine  dans 
vn  monaftere  comme  fainéant 
&:  le  dernier  de  la  première  race 
des  Roys,mais  deuant  que  d'en 
venir  à  cette  extretpité  la,  il 
fbuffrit  mille  affronts  le  pauure 
Prince  ,  &:  fdt  généralement 
abandonné  de  tout  le  monde 
de  France.  En  ces  grands  chan- 
eements  ou  chacun  adore  le 
Soleil  oriental  &:  tafche  de  faire 
fortune,  c'cft  là  ou  les  plus  fages 
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fbuuecfont  eclipre,&:  changent 
de  cœur ,  de  vie,  d'afiedion ,  de 
tout ,  &  comme  vrays  chame- 
leons  fe.transformenc  en  tout  ce 
qu'on  veut,  pourueu  qu'ils  fa- 
cent  leurs  afFaires.Ce  fainâ:  Ba- 
ron conucrfoit  parmi  tous  ces 
gens  la,  fans  humer  l'air  conta- 
cieux  des  vices  de  la  Cour.  Il 
auoit  vn  foin  extrême  de  la  pu- 
reté de  fon  cœur ,  &  on  reniar- 
quoit  en  toutes  (es  allions  vnc 
grande  candeur ,  &:  vne  fimpli- 
cité  tres-prudente.  Il  eftoit  tel- 
lement à  la  Cour  du  Roy ,  que 
iamais  il  ne  quittoit  la  Cour  de 
Dieu  ;  on  le  rcgardoit  comme 
vn  homme  du  Ciel^  car  iamais 
il  ne  bleflbit  la  réputation  de 
perfonne  ,  il  parloit  de  tout  le 
monde  auec  trcf-grand  hon- 
neur ,  c'eftoit  la  mefme  honnê- 
teté courtoifie;  li  les  panures 
auoienc  quelque  affaire  à  la 
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Cour il  ne  faîloit  point  d'autre 
aduocacque  luy,il  auoit  vn  cou- 
rage de  Lion  pour  s'oppofer 
aux  mcfGhànts  ,  &  vn  cceur 
d'agneau  pour  aimer  les  gens  de 
bien.  Il  ne  falloir  pas  Te  ioùer  en 
faprefcncc  ny  dire  des  ordures., 
ou  paroles  puantes  ,  il  s'eftoic 
donc  l'autorité  de  faire  taire  qui 
que  ce  fut  ,  &  en  falloir  pafier 
par  là.  Ses  délices  eftoient  de 
faire  quelque  exercice  de  cha- 
rité, ou  bien  de  pieté,  &:  n' auoit 
garde  de  perdre  ny  le  fermoni. 
ny  l'office  diuinjny  le  Sain6t  Sa- 
crement de  Pqnitcnce ,  &  auoit 
flirmonté  la  fbttc  vertu  de  hon- 
te qui  fait  que  les  G  entils-  hom- 
mes ont  peur  d'élire  veu  en 
TEglife  èc_  faire  vnc  bonne 
ceuure.  Qui  nous  dira  {es  dif- 
courslàges  &:pleins  de  flammes 
duCiel,{esaumofnes  fecrcttcs, 
iès  Saintes  aufleritez  ^  combien 
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de  fois  (bubs  vn  pourpoin  de 
toile  d'or  il  a  porte  vn  dur 
afpre  cilice  ,  combien  de  difci- 
plincs  ont  defchirc  fbn  corps 
trcf-chafte  &:  tref-innocét;  co- 
bien  defoisiltrompoit  le  mon- 
de ieufnant  fore  rigoureiifèméc 
ellantaiixfcftins  ,  Méfiant af^ 
fis-  à  des  tables  couuertes  de 
friandifes  (ans  y  rien  toucher 
que  du  pain  \  fi  i'ozois  me  faf 
cher,  &;me  mettre  en  cholerc 
contre  fa  trop  grande  modeftie, 
auffivray  ie  leftrois  debicbon 
cœur  ;  car  elle  n^  ferui  que  de 
rideau  pour  nous  voiler  ^  def- 
robber  la  beauté  d'vn  million 
deperfciStions'excellentes  dont 
eftoit diaprée  foname.  Q]2.c 
croirons  nous  pas  d'vn  homjne 
qui  faifoit  des  miracles,  &  qui 
cftoit  d'vne  fi  emincntcperfc 
âiion.  Si  toft  que  quelquvn 
auoiC  conccu  quelque  defir  de 

1"^       •  •  • . 
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bien  £iirc,  ceftoic  au  Scigneut 
Gomberc  où  il  fliUoic  aller  au 
confeil  comme  à roraclc.  Si  va 
autre  auoit  le  cœur  tranipcrcé 
de  quelque  enragée  pallion,  ou 
pcriècution,  ou  autre  mallieur, 
qui  vouloir  arracher  cette  cfpi- 
ne  du  cccur  ,  &:  verfcr  dans  la 
playe  du  baume  de  la  vraye  con^ 
fblation  ,  c' eftoit  à  luy  à  qui  il 
falloitauoir  Ton  recours; car  ou* 
tre  la  bonne  grâce  qu'il  auoitj& 
la  parole  doucç  à  merueillc  ,  il 
auoit  des  mots  à  la  bouche  qui 
cfloient  à  vray  dire  des  vrays 
mots  de  Dieu  &:  du  C  ielr  fa  ver- 
tu auoit  vn  tel  empire  fur  les 
cœurs ,  qu'en  parlant  de  Dieu  il 
falloitfaire  elbt  qu'il  attendrit- 
ibit  fî  fort  les  cœurs  qu'il  n'y 
auoit  moyc  de  luy  refifter.  Pour 
fes  dcuotionSjil  n'y  a  que  Dieu 
qui  en  fçache  la  fureminence 
&  la  foliditc  de  fes  méditations, 
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car  il  cachoic  tout  cela  dans  fe* 
feindulilencc  ,  &:  n'en  parloir 
iamais.  Tant  s'en  faut  qu'il  en 
parlaft,au  cotraire  il  fçauoit  dire 
de  fi  bonne  grâce  hclas  /  quelle 
deuotion  peutauoir  vn  mifera- 
ble  courciîàn  comme  moy  i  par- 
mi le  tracas  dcJa  Cour  ,  les  dif- 
cours  importuns  descourdfàns,* 
les  tintamarres  des  affaires  de  k 
terre  ,  quel  moyen  de  pouuoir 
aflemblerdeux  bonnes penfces 
qui  ne  foient  defchirces  par  mil- 
le &:  rnille  diftradions  imporm- 
nes,&:  fortexrrauagantes.  Pour 
bien  viure  à  la  Cour ,  &  dans  le 
labirinrhedesames  du  monde, 
il  faudroit  auoir  ce  que  ie  n'ay 
pas,helas/  nenni.  c'eft  à  fçauoir. 

I.  Auoir  fouucnt  Dieu  de- 
uant  les  yeux. 

Vn  grand  foin  de  fon  cœur 
&:  du  falut  de  fon  ame. 

5,  Si  toft  qu'cnapcchè,  vo- 

E  V 
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mir  fbudain  le  poifbn  &:  n'at- 
tendre pas  Pafqucs. 

4.  Ne  blcfler  ia  réputation 

j.  Fuir  les  rapporteurs  ,  tes. 
flatteurs,&:  les  detradeurs  com- 
me la  peftc. 

6,  SçauoirfoufFrirde  tous^&r 
fçauoir  fe  taire  ,  fupportant  les- 
amis  àuec  leurs  dcf^-uts. 

7.  Auoir  l'honneur  en  re- 
Commendation,  mais  celuy  de 
Dieu  le  premier,  puis  le  no- 
ftre. 

5.  Hanter  les  gens  de  bien 
&:  d'honneur  ^  fuir  vn  tas  de 
libertins^efceruellez,  &:  vilaim, 

9.  Ne  fc  gouuerner  point 
par  les  reipefts  humains ,  parles 
folles  maximes  des  hommes, 
vitieux,  par  la  crainte  qu'an  ne 
parle  de  nous ,  &:  ne  fe  foub- 
mettrepas  à  Ja  Tyrannie  de  on 
dira;,on  fe  moquera  de  moy  ,  &: 
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autres  telles  Tottifes  qui  mon- 
ûrentvncœur  lafche  ,  mais  fc 
gouuerner  par  les  maximes  de 
vertu ,  des  gens  (âges  ,  &  d'm 
bon  Chreftien  bien  fensé. 

I  o .  Mcfprirer  le  monde,mef- 
priferfby  mefme  ,  mefprifcr  le 
mcfpris ,  car  e'eft  eftre  Roy  des 
iîommes ,  &:  Empereur  du  mo- 
de que  Içauoir  faire  cela ,  autre- 
ment on  eftfâns  ecfl'e  dans  vnc 
gcfne  horrible  ,  &:  on  fouflFre 
'^millemaux. 

11.  Auoir  certains  lours,  & 
heures  de  retraide  pour  lire 
quelqi>e  bon  liurc,faire  fes  peti- 
tes dénotions,  6l  penfer  quel- 
que peu  à  l'éternité,  &:  à  la  fuite 
de  noftre  vie  qui  coule  en  vn 
moment  &  nous^porte  au  tom- 
beau. 

12.  Auoir  fort  fouuent  cette 
pcnfce  &:  la  rouler  dans  fon 
efprit.  Il  fc  faut  fauuer  refolu- 

E  V) 
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ment.  Nous  n'ijiuons  icy  bas 
.  qu  vne  feule  chofe  à  faire  c'eft 
qu'arriue  qui  voudra ,  il  fauc 
fàuuer  fbn  ame,  &:  dire  fouucut 
àDieu.'Hclas/Monfeigncur  ne 
melaiflez  pas  damner. 

Voila  les  loix  des  douze  rabics 
de  la  Cour:  qui  les  pourroit  gar- 
der', il  pourroit  connegarder 
fon  cœur  de  l'air  empefté  de  la 
Cour,  &  malgré  tous  les  obfta- 
cles  pourroit  le  rendre  bon  fet- 
uiteurdu  Roy  ,  &:  cncor  meil- 
leur feruiteur  de  Dieu;  maislas! 
helas  /  pauure  Gombcrtqueie 
fuiscfloigné  de  ce  bon-heur,  ^ 
que  ie  Terois  fortuné  fî  ie  pou- 
uois  m'efcliapper  de  ces  labi- 
rinthes ,  pour  viure  vn  peu  à 
l'efcart,  &:à  rcpos,pourclîayer 
de  feruir  le  bon  Dieu. 

Voila  à  peu  presle  tableau  de 
fà  vie  parmiles  courtifanSjVoios 
le  maintenant  après  auoir  bafti 
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fon  Monaftcrcde  S.  Pierre  il 
fe  tranfporta  donc  àReitnis  aiicc 
cette  colobe  de  Sain£te  Berchc 
la  chère  crpou/e  il  fe  logea  près 
du  Monaftcre,  &  prenoJt  vn 
fingulierplaifrr  d'afliftcr  \  toit- 
tcs  les  heures,  que  ces  bonnes 
filles  relis:ieiires  chantoier  auec 
grande  fèrucur ,  &  tres-douce 
harmonie.  Au  temps  de  la  mé- 
ditation jil  faifoitauÂî  la  Tienne, 
gardoit  les  heures  de  la  reli- 
gion,comme  s'il  y  eut  elle  obli- 
ge. 11  ciloitprotefteur  de  cette 
Sainte  famille ,  &  auoit  vn  foin 
paternel  de  toutes  ces  Vierges 
filles  de  Dieu.  Il  eftoit grande- 
ment exacte  à  leur  fiiire  crarder 
leur  règle  &fiir  tout  lobeifian- 
ce,afEn  d'imiter  îefus  Chrift  crt 
croixjôc  la  Plalmodie,  pour  fai- 
re  icy  bas  la  vie  que  les  Anges 
font  là  fur  le  Ciel  :  qui  touchoic 
cette  maifon,  il  touchoitlapu- 
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ndle  des  yeux  du  Saint  îiom- 
me,  &  s'imaginant  d'eftre  en 
fàperfonne  forr  inutile,  il  faifoic 
fan  conte ,  qu'il  pl  ioit  Dieu  par 
la  bouche  de  toutes  fes  Saintes 
filles  y  &:  qu'il eftoit  participant 
de  toutes  leur  faintes  vertus  Se 
diuins  exercices. La  Chronique, 
remarque  vne  grâce  bien  parti- 
culière de  ce  diuin  perfonnage 
e'efl:  qu'il'fçauoit  tres-heureu- 
fcment  accoupler  Marie  Se 
Marthe,  la  vie  aûiue  &lacon^ 
templatiue. Quand  il  falloit  mé- 
diter ,  il  îefaifbitauecvn  cœur 
auffi  deftaché  comme  s'il  n'y 
eut  point  eu  de  monde  au  mon- 
dcj  ny  affaire  quelconque  hors- 
misparlrrà  Dieu.  Quand  il  fâl-  - 
loiîs'addonner  à  l'adion,  ils  y 
plongeoir  fi  auant ,  &:  fi  appli- 
quoit  fi  viuenient  comme  s'il' 
n'y  eut  eu  rien  foubs  le  Ciel  que 
cette  bénite  affaire  toute  feule. 
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Tout  ce  qui  fe  fait  pourDieu^ 
difbitil,  il  le  faut  faire  commue 
Fafîâire  de  Dieu ,  ^  ne  pcnfer  à 
autre  chofe  :  le  loifir  de  Marie 
à  la  vérité  cft  plus  doux  àTaine^ 
&C  d' vn  plus  grand  repos;  mais  le 
trauail  de  Marthe  n'eft  pas  de 
moindre  mérite,  ains  quelque 
fois  de  plus  grand  dcuant  Dieu, 
t'aime  mieux,  voir  lefus  Chrift 
lauantlcs  pieds  de  luaas,  que  le 
voir  fur  la  montagne  en  con- 
templation. Toute  la  ville  alloit 
à  ce  Monaftere  côme  à  la  terre 
Sainte  ,  qui  ne  couloit  que  laiâ: 
&  miel  d'innocence  &  de  de- 
uotion.  Mais  fur  tout  S.  Gom- 
bcrt  eftoit  Toracle  de  Cham- 
pagne i  quiconque  luy  pouuoit 
parler,  eftimoit  de  parler  à  vn 
Saint,&  fetenoittrop  heureux. 
Iln'yauoit  rien  de  fi  affable, 
rien  de  fi  humble  ,  rien  de  fi  ra- 
iiiffant  q^ue  la  modcflie  d  vn  fi 
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grand  Scigncui'.Toiis  les  entre* 
tiens  efloient  de  la  vertu ,  de  la 
viedclefus  Chrift,  de  traio-ncr 
Paradis; &:  attiroit  tant  de  cœurs 
àla  pièce  par  la  douceur  de  les 
difcours,  que  c'eftoit  merucil- 
les.Bonrc  dc*Dicu,qu'vn  hom/- 
me  de  bien  a  de  pouuoir,  &:  que 
les  paroles  font  viucs  &  péné- 
trantes j  puis  qu'il  n'y  a  coeur 
pviur  empierré  qui  foit  qui  ne 
mollilîe  ,  &:  ne  fe  rende  fort 
iouple.  Il  y  a  yn  vent  du  midy 
qui  ne  fouffle  iamais  que  le  mar- 
bre ne  rue,&:  ne  diftille  à  eroflcs 
gouttes.  Les  paroles  de  ce  Saint 
homme  qui  fortent  du  midy 
d'vne  charité  &:  d'vn  cœur  cm- 
braséjcfl:  véritablement  le  Roy 
des  cœurs,  &:  donne  fî  puiffam- 
ment  dans  les  ames  les  plus  mar- 
brines  opiniaftres  qu'il  les 
fait  toutes  diftiller  en  larmes,  &r 
euaporer  en  foupirs."  On  ne 
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fçauroit  cioire  les  conuerfions 
que  fit  ce  Saint  homme  vray 
feruitcurdcIcrusChrift  ;  la  vie 
dit  qu'il  remuoit  Ciel  &:  terre 
pour  gaigner vn  ame^  il  prioit,  il 
do  nnoit,  il  inftruifoit,  il  flattoit, 
il  mcnnçoit  d'enfer  ,  il  ouuroit 
le  Paradis  ,  bref  il  faifoit  mira- 
clcsjil  n'y  arien  de  fi  puifiant  au 
monde  qu'vn  Prédicateur  qui 
prcfche  par  (es  mains ,  pluftoft 
que  par  ïz.  bouche  /  qui  fait  ce 
qu'il  dit,  qui  dit  ce  qu'il  fait ,  il 
fait  tout  ce  qu'il  veut  des  hom- 
mes. Qui  eut  ozé  contredire  cet 
homme  Dieu ,  qui  faifoit  cent 
fois  plus  qu'il  ne  difbit,quf  auo it 
tout  l'vniuers  foubs  fes  pieds, 
qui'donnoit  tout  aux  pauurcs, 
qui  eftoit  marié  eftoitaufii 
chaftequ  vn  Ange  du  Paradis, 
cjui  iour  nui6t  eftoit  à  l'Eglifc 
parlant  à  Dieu ,  &:  arrou/ànt  fes 
difcours  par  le  degouft  de  fes 
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larmes  abondai^tcs ,  qui  iVauoit 
bouche,  cœur,  main,  corps  que 
pour  loiicr,  aimer, feruir  Dieu, 
&;  s'y  facrifîer  corps  &:  ame^ 
L'antiquité  a  cfté  ii  folle  ,  que 
du  bout  du  monde  on  eft  allé  à 
R  orne  pour  y  voirTite  L iue  qui 
parloit  fi  doucement  que  fou 
hiftoirefembloit  vn  torrent  de 
Nectar,  helas  /  &:  que  n'alloit 
on  à  Reims  poury  voir  vn  Saint 
homme  qui  difoit  d'or ,  dont 
la  vie,  &:lesaâ:ionseftoiêttres- 
prctieufes.  Chacun  peut  bien 
dire,  mais  viure{ain£bemcnt,il 
ôppartientàfortpcude  peiiba- 
nes^.  Qii.el  threfor  à  la  Ville  de- 
Reims  de  voir  vn  fi  grand  per- 
fbnnage  ,  quel  thrclor  au  Val- 
dord'Aucnay  de  conferuer  de- 
dans l'or  vne  (î  noble  relique  ^ 
vn  homme  tout  de  djamant. 
Mais  parmi  ces  douceurs  O 
Diea'voicy  arriuer  vne  liouucl- 
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le  bien  flifchcnfe.Dicu  immor- 
tel /  que  les  ioyes  font  courtes 
en  ce  monde  ,  &r  que  les  rofcs 
fbnteftrangcmét  aflicgees  d'e- 
fpincs,&  d'efpines  cruellement 
-lànglâtes;  voila  vne  penfee  tres- 
forte  qui  eft  tombée  dâs  rtfprit 
de  Saint  Gombert  ^ileflrcfo- 
lu  de  quitter  Reims  &  la  Fran- 
ce, &:  s'en  aller  aux  pais  eftran- 
gers  &:  par  de  la  l'ccean.  Quel 
creue  cœur  à  la  cherc  efpoure, 
&  à  toutes  ces  Saintes  filles  du 
Monaftere  ,  &:  à  toute  là  Ville, 
voire  à  toute  la  France ,  de  per- 
dre vn  Soleil  fi  luifant  &  le  voir 
plongée  dans  vne  nuidt  li  cfpail^ 
fe  d'vn  ennui  ineôfolable.  Mais 
il  faut  narrer  à  part  cette  trifte 
hifl:oire,&:  Içauoir  toutes  les  cir- 
conftances  d'vn  départ  tant 
amer  &:  li  peu  attendu. 
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Chap.  vu. 

jDeU  fè^arathnde  S.  Gomhert 
de  fa,  chère  effoufe^O'  de fin  vcia^ 
ge  d'outre  mer. 

CEiix  quiaimct  bien  Dieu, 
n'aiment  plus  rien  que 
Dieu,  ou  s'ils  aimcc  encor  quel- 
que cliofc  ,  ce  n'efl:  que  pour 
Dieu,  &:  dans  Dieu.  Qui  arc- 
gardé  fixement  le  Soleil,  tout 
ce  qu'il  voit,  il  femblc  que  ce 
fbitdes  SoIeils,& ne  prend  plai- 
fir  à  autre  cliofe.  Cet  homme 
plein  de  Dieu  n'auoit  autre  a- 
mour  que  pour  Dieu,  ny  autre 
ambitio  que  de  n'en  auoir  point 
finon  vnc  feule  qui  cft,  d'eftre 
fignaléfèruiteur  du  bon  Dieu, 
^  n'y  elpargner  ny  vie ,  ny  cho- 
fedu  monde.  le  ne  Tçay  com- 
ment en  difcourant  on  luy  die 
qu'en  vnc  contrée  d'Elcofrc^ou 
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près  d'EfcofTe,  il  y  auoit  des 
peuples  qui  eftoient  idolâtres, 
&:  n'auoicnt  nulle  cônoilTance 
de  Dieu.  Cette  nouuelle  luy 
embrafalame  ,  &:  fit  bouillon- 
ner tout  fon  cœur  d'vne  ardeur 
fi  extrême  ,  que  iour  &:  nuict  il 
ne  penfbit  plus  à  autre  cliofc, 
que  d'aller  conuertir  fcs  amcs 
rachetées  du  {àng  preticLix  de 
fbnboiiMaiftre  ,  &  les  illumi- 
ner. Il  roula  long  temps  ce  feu 
&:  CCS  pcnfecs  dans  fon  cœur,  il 
pria  cent  fois  Icfus  Chrift  que 
fi  c'cftoic  fa  faintc  volonté,  qu'il 
luy  pleut  rinfpirer  ,,  &:  luy  eu 
donner  quelque  luiniere.  le  ne 
fçay  pas  ce  qui  fe  pafl'a ,  mais  ie 
fçay  bien,  qu'il  dcuint  fi  embra- 
fé  ,  &  prit  vnerefolution  fi  for- 
te, que  iamais  on  ne  l'en  peut 
deftourner  tant  foit  p^u.  Il  en. 
ouurit  le  propos  à  fa  chère 
c/poufç ,  difant  qu'il  eftoit  ne- 
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cefTaire  qu  illaquittafl:,&:  Te  fe- 
parafl:  d'elle,  que  Dieu  qui  les 
auoit  liez  les  deslioic  mainte- 
nant pour  Ton  feruicCjau  moins 
les  fèparoit  pour  vn  temps  ;  qu'il 
falloit  que  l'amour  de  Dieu  eut 
plus  de  force  fur  eux  que  l'a- 
mour humain,  quelque  chafte 
&  innocent qu il  peuteftre,&: 
falloit  immoler  toutes  leurs  co- 
folations  fur  l'autel  de  TobeiO 
fiiTice,&:  eftoitnecefTaire  d'aller 
là  où  Dieu  l'appelloit  :  que  leur 
mariage eftoit  tel,  qui'il  falloit 
qu'ils  cuflent  pluftoft  des  en- 
fans  dans  le  Ciel ,  ou  du  Ciel, 
que  fur  terre  ou  de  terre,-  qu'elle 
fonderoit  en  France  des  Mona- 
ftercs  des  filles  de  Di^uquife- 
roient  toutes  fes  bonnes  filles, 
que  luy  iroit  en  Efcofl'e  pour  y. 
planter  la  foy  de  Iclus  Chnft,là 
où  elle  n'auoit  poiàt  encore  co  ' 
mencc  à  poindre  dans  les  cœurs 
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idolâtres  ,  &  qu'il  fondcroit  là 
quelque  bonne  maifon  de  fer- 
uiteursdeDieu;  que  certaine- 
ment félon  le  fenSjil  'iQ,\vio\.tvn^ 
tref-grâde  peine  de  quitter  vne 
lî  chafte  &  îi  vertucule  efpoufe, 
mais  félon  Telprit  qu'il  fe  fen- 
toit  porté  de  grade  ardeur  pour 
quitter  tout ,  &:  fuiure  les  appels 
qu'il  fentoit  das  fon  cœur  y  leurs 
corps  pourroient  bien  cftre  vn 
peu  feparcz ,  mais  les  cœurs  ia- 
mais ,  &: lésâmes lèroienttouf- 
iours  mariées  dans  le  cœur  de 
ïefus  Chrift5  0ii  ils  Te  trouuc- 
roicnt  cous  les  iourstccttc  petite 
réparation  feroit  vn  achemine- 
ment pour  fc  retrouuei  en  Pa- 
radis ,  &  y  élire  vais  d'vneliaj- 
fon  infeparable  ;  qu'il  eftoit  tant 
a-fTeuré  de  fa  rare  vertu  ,  qu'elle 
aimcroit  toulîours  mieux  la 
gloire  de  D  ieu  que  fon  conten- 
tement, &  le  falut  des  amcs  que 
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faconfoktion  particulière  :  que 
cent  fois  elle  luy  auoit  dit  qu'el- 
le Taimoic  plus  parce  qu'il  fer- 
uoit  noftre  Seigneur  d'vnbon 
cœur  que  pour  toute  autre  cho- 
fè  ,  qu'il  luy  pleut  maintenant 
r'appeller toutes  Tes  pcnrees,&: 
la  plus  grande  pureté  de  fes  af- 
fedions,afïin  qu'elle  cooperafl; 
à  vn  fî  haut  deffein ,  confentanc 
de  fà  part  à  vne  entreprife  in- 
fpiree  de  Dieu  à  plufieurs  repri- 
fes.  Au refte  que  toutes  chofes 
cefTantcs,  il  faîloit  que  Dieu  fut 
Dieu,  c'efl  à  dire  le  Maiftrede 
leurs  corps ,  de  leurs  cœurs ,  de 
leurs  affections,  de  leurs  vies,  &: 
détour ,  bref  qu'il  la  prioit  de 
creuuerbon,qu'au  pluiloft  il  fc 
miten  deuoir  de  s'acquitter  de 
fa promefTe enuers  Dieu ,  aiant 
promis  à  (a  Diuine  Maicfté 
d'aller  là  où  il  l'appelloirau  pé- 
ril de-mille  &:  mille  vies.  Ie(ùs! 

O  doux 
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O  douxTdlis  quelle  eftrange 
nouuelle  !  s'cfcria  la  Sainte  er.* 
pouic ,  &  comme  fi  on  Iiiy  eut 
puuertle  cœur  &  les  yeux,  elle 
ietta  vn  grand  cri ,  &:  en  fuite 
deux  grands  ruil^caux  de  ly- 
Tncs  ;  la  nouueauté  dVne  chofe 
eftrangc  &  fi  peu  efperec  luy 
tranrpcrça  I  e  cœur.  Les  pre- 
miers mouuements  ne  ibnt  pas 
en  noz  mains ,  mais  (buucnt  ils 
efcliappêc  à  la  raifon  &:  à  la  ver- 
tu. P  uis  reuenànt  vn  peu  à  {by 
&:  reprenant  Tes  cfprits  elle  va 
dire  i  Monficur  ie  vous  deman- 
de pardon,  donnez  cette  faillie 
à  la  tendre  alFe<5tion  que  ie  por- 
te à  voftrc  rare  bonté  ,  comme 
voftre  vie  cHoit  l'Idée  de  la 
niienc , que i'apprcnois à  fer- 
uirD ieu  en  voiant  comme  vous 
le  TcrLiez ,  mon  cœur  craignant 
de  perdre  vnfi  beau  miroir  de 
vci'cu  m'eft:  efchappé  &:  s'eft 
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cfchapppé  à  foy  mefme.  le  vous 
dcmancfe  tres-hnmblemêt  par- 
iloiviementirois  {liediibis  que 
cette  feparation  ne  m'eft  pas 
fort  fenfible ,  mais  aufjî  ie  liien- 
tif  ois,fi  ie  difois  que  ic  ne  veux 
pas  obéir  à  Dieu  :  hclasi  ien'ay 
garde  ;  quand  il  m'y  faudroit 
emploier  vn  million  de  vies. 
Nous  somes  à  luy  vous  &:  moy, 
nous  douons  eftre  entièrement 
à  fà  Sainte  difpofition  5  ie  luy  là- 
crifîe  tous  mes  interefts ,  &:  n  ay 
iiy  n'aurai  iamais  autre  volonté 
quelalîenne,&:lavofi:re ;  que 
îious  ferons  heureux  Mondeur, 
fî  vous  «S<:moy  nous  laifl'ons^:ouc 
a.  fait  nous  gouuerner  à  Dicu,&: 
nous  abandonnons  à  fi  Sainte 
conduite, Noz  afFedions,la  grâ- 
ce à  Dicu,font  fi  pures,&:  li  tor- 
^ement  lices  dans  Dieu  ,  que 
lamais  ny  les  mers  ny  les  terres 
îiclespourrpitdcfunir  tant  foie 


peu.  Qu^im porte  où  noiis  vi- 
uions ,  moiennant  que  nous  vi- 
iiions  dedans  Dieu  ?  fî  noftrc 
Seigneur  veut  que  ie  vousfui- 
vie^i'irai  au  bout  du  monde  auec 
vous  &  par  delà  terre  habita- 
ble s'il  veut  que  ie  demeure  &: 
vous  le  comniandeZji'y  fuis  tou- 
te relo  lue.   Toft  ou  tard  touf^ 
ioursfaut  il  que  nous  nousiepa- 
rions  ,  ficeftoit  par  mort  cefe- 
roic  vne  neccfllté     n'y  auroit 
pas  grand  mérite  j  mais  «ftant 
vne  mort  volontaire  &;  vn  la- 
crifice  que  nous  faifons  l'vn  de 
l'autre ,  c'eft  La  où  Dieu  verra  la 
pureté  de  noz  coeurs.  Ne  regar- 
dez pas  CCS  grofl'cs  larmes  qui 
tomber  de  mes  yeuXi  c'efl:  la  na- 
mre  qui  tait  Ton  dcuoir,  on  ne  la 
fçauroir  empcfcher  ,  mais  aiez 
pluftoft  efgard  à  la  fermeté  de 
mon  cœur,qui  malgré  touî  mes 
fc;idmentseftime  cé  mal-heur 
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biê-hcureux,  puifque  c'eft  pour 
la  gloire  de  ce  grand  Dieu ,  qui 
aiant  donné  &  vie  pour  nous, 
mérite  que  nous  luy  immolions 
noz  vies ,  noz  cœurs ,  noz  ames, 
noftre  tout ,  &:  plus  que  tout  fi 
cela  pouuoit  eftre  pofTible.  le 
fçay  bien  que  tout  cecy  me  cou- 
fterabien  des  larmes,  &:  Bien  de 
la  peine ,  mais  ie  ne  fuis  pas  fer- 
tiantc  ny  de  mes  larmes ,  ny  de 
mes  peines ,  ny  de  mes  volôtez, 
mais  de  Dieu feuL*  partat  Mon- 
fieur  faites  hardimenî:  tout  ce 
que  Dieu  veut  que  vous  faciez 
de  voftre  collé  ,  &:  impetrez 
moy  la  grâce  que  de  mon  coftc 
ie  ne  manque  pas  delà  faire  ,  &r 
me  voila  contente.  Mais  mon 
Dieu  que  i'apprehende  le  fen- 
timet de  douleur  qu'auront  ces 
bonnes  filles  de  S.  Pierre,  pour 
moy  ie  ne  (çaurois  trouuer  pa- 
roles ,  ny  le  moyen  de  leur  don- 
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ner  cette  nouaellc  quiafleuré- 
ment  leur  percera  le  cœur  tout 
outre,  (^ant  à  ce  pomtla,dic 
a  l'heure  rhomme  de  Dieu,  ne 
vous  en  mettez  point  en  pein% 
ie  leur  diray  moy  mefmej&touc 
de  ce  pas  ie  m'en  vay  leur  don- 
ner la  nouuel  le.  Si  toft  dit,fi  toft 
fait  j  &  voila  foudain  Tallarme 
dans  ce  triftc  MonafterCjtoutcs 
CCS  pauures  filles  penferet  mou- 
rir de  douleur  oiant  cette  faf- 
cheufe  nouuelle  &  qu'elle  al- 
loit  perdre  ce  Saint  homme  qui 
cfloit  leur  bon  Père,leur  fonda- 
teur, leur  Protecteur ,  &  après 
Dieu  tout  leur  fupport,  &  Tvni- 
que  côfblation  qu'elles  eu  fient 
en  ce  monde.  Il  les  confola  le 
mieux  qu'il  peut ,  mais  plus  il 
eflaioit  d'euuier  leurs  larmeS;, 
plus  il  ouuroit  leur  cceurs  ,  &r 
leur  arrachoit  de  ianglots.  Pen- 
dant que  toute  cette  Sainte  fa- 
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mille  cftoit en  dueil  &:  fondok' 
en  larme*,  voila  le  bruit  qui  s'en 
vaefpandrc  par  la  Vitlc  ,  plu- 
lieurs  accoururet  pour  s'efclair- 
cir  de  la  vérité  de  cette  faf^ 
ffieufe  nouuclle  ,  il  fembloit 
proprement  qu'on  leur  voii^oic 
arraclier  le  cosur  &:  les  entrail- 
les, que  de  Icurofter  S.  Gom- 
bert.  Imaginez  vous  qu'on  n'y 
«fpargna  rien  du  monde  pour  le 
d'eftourner  de  ce  voiage  ,  ont 
pria,  on  plorn,  on  parla  ,  on  fit 
i'impoflîble  pour  luy  faire  chan- 
ger d'aduis.  Entr'âutres  chofcs 
on  luy  rcprefenta  ces  inconue- 
nients.  Comment  Monleig- 
neur^lailTez  vous  ainfi  les  choies 
certaines  pour  les  incertaines, 
&:  abandonnerez  vous ainii  vo- 
ftre  cherc  patrie  pour  vous  li- 
urer  à  la  barbarie  d'vnc  popu- 
lace fanuageà:  iuconnùe,&:quc 
la  nature  mefiiics  a  religue e 
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lîâs  les  frimats  éternels  du  bout 

.  du  monde.  Craignez  vous  point 
qu€  ce  foit  vne  illurion  de  ce 
malin  efpritqui  ne  pouuat  vous 
induire  à  mal  faire ,  ibubs  cou- 
leur dè  perfcdion  vous  veut 
defrobber  voftre  perfe£i:ion.<' 
Quoy  ?  laifî'erez  vous  icy  vne 
îcune  vefuc  qui  fera  vcfue  dé- 
liant que  vous  (biez  mort  ?  à 
qui  la  recommanderez  vous  ie 
vous  prie  ,  &  qui  en  aura  foin 
puifque  vous  n'en  auez  point 
vous  mcfme,à  qui  Dieu  l'auoit 
donnée  en  garde?  pour  l'amour 
d'elle  vous  aurez  quitté  Pere&: 
niere  ,  &  maintenant  vous  la 
quittez  pour  eipoufèr  vnecon- 
ti'ce  farrouche  ,  &  defnaairee. 
Craignez  vous  point  de  fcanda- 
lizer  le  monde  laiflant  ainfî  à 
l'abandon  vne  Dame  ,  ieune, 
noble,  belle,  tr ef-vertueufe ,  &: 

"  digne  véritablement  que  vous 
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vinfiez  dti  bout  du  monde  pour 
refpouier  pour  fes  rares  vertus, 
&  ce  pendant  vous  la  répudiez 
lans  aucun  fubie6b,  &:  vous  vous 
allez  perdre  dans  l'cfpais  d'vne 
foreft  inconnue  d'vncvafte  gc- 
rilitc  ;  &  qui  aura  foin  des  filles 
de  Saint  Piefrc  ,  qui  périront 
fans  doubten'aiant  plus  de  fup- 
port,-  quienrcfponderaà Dieu- 
de  leurperte,  &:  de  tant  de  bien 
aui  fe  nit  fait  (î  vous  y  fuificr 
demeuré  ?  Croicz  vous  que  no- 
ftre  Monfeigncur  l'Archeuef- 
que,ny  laVillCjny  perfbnne  s'en 
charge ,  volant  que  fans  fubieâ: 
vous  vous  en  dcfchargez  ?  Çi 
le  dclîr  de  feruir  Dieu  vous 
touche ,  voyez  vous  pas  le  bien 
que  vous  faites  icy,  &vnbienft 
lolide  &:  fi  alTeuré  ,  tellement 
que  vous  eftcs  accablé  de  tra- 
uail  ?  &:  là  où  vous  allez  Votas  n'y 
gaignerezque  delapeine,&;ne 
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faut  attendre  de  fes  barbares^ 
finon  qu'ils  vous  defchirent 
après  que  vous  vous  ferez  tue 
l^ourles  feruir  ,  &  en  faire  des 
gens  de  bien.  A-ton  iamais  ouy 
dire  que  Dieu  fe  foit  voulu  fer- 
uir  des  gens  mariez  pour  faire 
dès  Apoftres  /on  vous  aouy  di- 
re que  Dieu  vous  auoit  expref* 
fcment  commande  de  vous  ma- 
rier ,  Il  cela  eff  ,  voulez  vous 
maintenant  nous  faire  croire 
qu'il  vous  a  fait  matier  en  Fran- 
ce pour  vous  faire  tout  quitter 
aller  faire  l' A  poftre  cnEfcol»- 
fe  ?  il  eft  bien  croiable  que  vous 
courez  h.izirdd'y  eftrepluftoft 
Martyr  qu  Apoftre.   Mais  de 
quoy  y  feruirezvous  eftant  ho- 
me d'efpee&;  marié,-  deuiédrer 
vous  point  Prédicateur  fi  toft 
que  vous  aurez  pafsc  la  mer 
Oceane,-  &î  fi  vous  ne  l'eftes  pay. 
coiîimeiit  les  conuertirez  vous^ 
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ces  barbares  qui  à  peine  fclaif- 
feroient perfuaderà  S.  Chryfb- 
ftomc  quand  il  rcuiendroïc  en 
vieîQue  dira  la  France  qui  vous- 
tient  fi  {àge,voiant  que  vous  en- 
treprenez vn  voiagc  fi  eftrange, 
&  contre  l'aduis  de  tous  les  gens 
qui  ont  la  telle  bien  hkcr  Que 
dira  le  Roy.''qui  certes  fera  tics- 
bien  s'il  vous  défend  de  (omi 
JhorsdefonRoiaume  ,  Cm  tout 
pour  aller  en  Barbarie  pour  y 
Faire  l'Euangelifte  croicz  vous- 
que  MefTeigneurs  voz  Parents 
vous  le  permettent  iamais  ,  Se 
qu'ils  ne  (oient  pas  gens  pour 
faire  pendre  le  premier  matelot 
qui  fera  (i  Hardy  que  de  vous 
prendre  en  fôn  nauire  foit  à 
Dieppe/oir  au  Trepert ,  ou  bic 
au  iiaure  de  Grâce  ?  Seigneur 
Gombert  digérez  vn  peu  mieux 
ce  confeil,  demandez  lumière  à 
Pieu  pour  defcouurir  la  tenta- 
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tion  qui  vou.vprefle ,  regardez 
les  larmes  de  toutes  ces  paunres 
religicuiesde  S.Pierre  qui  font 
ail  mourir  de  douleur  j  cfcoutcz 
fes  tres-humbles  prières  de  tou- 
te la  Ville  de  Reims  qui  vous 
coniure  de  ne  la  point  abandô- 
ner  ,  enfin  voyez  le  cœur  percé 
de  Madame  voftre  femme  qui 
eft  vne  Sainte  du  Paradis,&  qui 
mouradc  douleur  indubitablc- 
nicnt  quelque  courage  qu'elle 
puifle  au©ir,ce  vous  feravnrc- 
grcLinconfolablc  d'auoir  efté 
caufe  de  la  mort  d  vne  fi  ver;- 
tucufeDamc ,  voulant efKiyer 
de  de/Tauuager  des  ames  bnita- 
Ics ,  &  barbare^  qur  enfin  vous 
deuoreront ,  &  feront  fouffrir 
niille  &:  mille  outrages.  Quj  vit 
iamais  vn  rocher  dans  la^mcr 
battu  d'orages  ,  &  de  rage  des 
vents,  des  bouillons  enragez&r 
de  la  fîiric  de  toutes  les  tempe- 


». 
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lies,  {ans  iamats  s'csbranîer,  iî- 
fâlloic  voir  Saint  Gombert  par- 
mi ces  orages  de  fanglocs,  de  rc-^ 
grets,  de  cnolcie ,  de  larmes ,  &: 
de  toute  cette  grofTe  bovrarque 
qui  deuoit  l'esbranler  fi  fon  ame 
eut  efté  capable  dé  s'efinouuoir 
pour  le  bruit,  quand  Dieu  par- 
le à  fon  cœur.  11  fè  mit  donc  gra- 
uement  à  (oufFrire  ,  &  auec  vn 
maintien  d'vn  Saint  plein  dVne 
Maiefté.  innocente  ,  il  va  dire, 
Meflîeiu"s  véritablement  vous 
m'obligez  trop  d'auoir  vn  foin 
fi  tendre  5  &:  fi  particulier  pour 
vn  pauure  gentil-homme  qui 
ne.  vous  a  jamais  ferui ,  mais  qui 
defire  bien  le  faire  en  toutes  les. 
occafions.  Voz  difcours  à  la  vé- 
rité font  puiflânts  d'autant  plus 
que  ce  font  foudres  lacées  d'vii 
cœur  ardent ,  pluftoft  que  des 
paroles  de  voz  bouches  eloquc- 
ccs  ,  ils  fcroient  trop  forts  poiu' 
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mepcrfiiadcr,  fi  Dietieuidcm- 
mentne  me  commandoit  tout 
le  contraire.  Si  vous  pouuiez 
voir  moncectir  à  iiud  ,  vous  y 
liriez  en  cadeaux  d'or  la  volon- 
té de  Dieu  tres-cuidentc,  ne  le 
pouuant  pas  faire  ,  contentez 
vous  que  ma  langue  férue  de 
truchemêtà  mon  cœur,  &:  vous 
dife  que  tres-afîcurcmcnt  c'eft 
Dieu  qui  m'appelle  en  Efcofle. 
Toutce  que  vous  dites  eft  bon, 
mais  dites  le  a  Dieu  auteur  vni  • 
que  de  ce  \?oiagc  :  voz  plaintes 
font  tendres ,  &:  iuftes  en  appa- 
rence,mais  faites  les  à  Dieu &: 
faites  vous  faire  raifon  y  fi  Dieu 
jfe  rend  à  voz  demandes ,  ic  m'y 
rend  des  maintenant  :  Que  fî 
noftre  Seigneur  veut  abfolu- 
ilientcevoiage ,  voudriez  vous 
bien  que  ie  me  reuoltaffe  con- 
tre luy  pour  l'amour  des  hom- 
mes r'  mille  maux  m'aduiedront. 


\ 


134 

là  ce  tlites  vous ,  &:  ie  ne  ^aisTie- 
rai  r:en  ;  eft  ce  pas  beaucoup- 
gaigner  d'obéir  à  D-icu ,.  faire  la 
iàiiiCe  volonté  ,  (oufFrir  d'un 
grand  cœur  tout  ce  qu  il  veut 
qu'on  iouftre  ?  croicz  vous  que 
ie  fois  nay  d' vn  rocher ,  ou  que 
i'ayc  le  cœur  &:  les  entrailles  de 
bronze  ^  que  ie  ne  (ente  pas 
les.  regrets  de  tant  de  gens  de 
bien  qui  pleurer,  &:  qui  me  font 
trop  de  honneurrie  le  Tens  Mef- 
ficurs,  ie  le  fens,  &  le  fens  bien 
auajit  dans  mon  anie,  mais  le 
fens  bien  plus  auant,&:bien  plus 
fortement  la  voix  de  Dieu  qui 
m'appclle,fur  peine  de  crime  dé 
Lcze  Maiefté  diuine,  &:  de  dcl^ 
obeiiTance. Mourons  s^l  k  faut, 
&:  mourons  mille  fois  ^  Dieu  eft 
il  pas  le  maiftre  de  noz.morts,de 
noz  vies  y  &:  vousMefficursqui 
demeurerez  icy  ,  mourrez  vous 
pas  à  Jlcmis  polTible  pluftoft 
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que  moyen  Efcoflc?  V  t^VO  nis 
queftion  de  viurc  ou  cic  niouur> 
aufTi  peu  (i'cftre  à  Ton  aife  ou 
non, ni  mefme  fçauoir  ouon  tc- 
ra  plus  de  profit  ou  non  ,  m^rs 
feulement  de  faire  ec  o^ue  Dieu 
commaiide  &  livy  obéir  fimple- 
ment  ,  &  fortement  iui'qu'au 
d  e  r  n  i  e  r  1  o  u  pi  r  d  e  m  a  vi  c .  V  ous 
me  menacez  qu'ils  me  feront 
Martyr  pluftoft  qu' ApoftrCjhc- 
Lij;  Dieu  vous  face  Prophètes, 
ie  n'ofcrois  pas  cfpcrcr  vne  telle 
.  faueur  ,  mais  pour  le  mériter 
i-irois  volontiers  iulqu'au  bout 
du  mode  ce  que  vous  craignez 
c'cft  le  plus  haut  de  tous  mes 
foiihaits,  &  rien  ne  peut  me  fai- 
re plus  grand  enuie  de  tout  quit- 
ter que  cette  douce  efperance. 
Pour  ma  femme,n'cnfoiezpas 
çn  peine  3  ic  conois  mieux  la 
vertu  que  vous  ,  Dieu  à  bien 
d'autres  dclTeins  pour  elle  que 
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vous  ne  fçauriez  vous  imaginer, 
te  teilips  vous  les  dira  tout  à  lol- 
fir.Mais  q«and  il  £au droit  qu'el- 
le ,  moy  mourufTions  de  dix 
mille  moECs  ,  il  le  faudroit  faire 
de  bon  cœur  pour  obeiràTex— 
prez  commandement  de  noftre 
Seigneur ,  ce  feroic  le  plus  beau 
&  le  plus  pretieux  facrifice  qui 
fc  puiiTc  faire  au  monde.  Les 
relîgicufesde  Saint  Pierre,  ce 
font  les  filles  de  Dieu  ,  qui  ea. 
aurale  foucy  que  (à  Sainte  Bon- 
té voit  eftre  neceffairey  s'il  £c  fut 
voulu  feruir  de  may  pour  en 
auoir  quelque  foin ,  il  ne  m'eut 
pas  commandé  de  ià  propre, 
bouche  que  ie  m'en  allafTe  en 
EicofTe.  Mefïieurs  ne  fbions 
p?*splusfçmiants  que  Dieu,  & 
îaifïons  feulemcntfaire  là  Sam- 
te  prouidcnce  qwieft  infalliblej 
fes  fecrets  font  auffi  adorables 
&  admirables,  qii'il&fontimpe- 
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ctrablcs.   Rcpofez  vous  Ibr 
îoy  (ie  cet  affaire  jôc tenez  pour 
tTciiré  que  vous  bénirez  vn 
)ur  le  grand  Dieu  du  Ciel ,  & 
::rczertonnez  quand  vous  oir- 
:z  &:  verrez  ce  qu'il  pretcndoic 
lire. Et  pour  le  dernier  A  dieu 
ue  vous  aurez  de  moy  ,  c'eft 
uc  ie  nie  (êns  fort  obligé  dii 
3in  que  vous  prenez  de  ce  qui 
ic  touche,&  quevif&  mor^ic 
:ray  toujours  voftrc  bon  amy^ 
C  ne  vous  oublieray  iamais. 
I)raignczDieu,aimezle,iourô£ 
luiâ:  aiez  cette  penfec  grauee 
>icn  auant  dans  le  coeur  qu'il 
l'y  a  en  ce  monde  qu'vnc  feule 
hofe  à  faire,  qui  eft  qu  il  faut 
âuuer  quoy  qu'il  coufte,  que 
»our  ce  faire  vn  pu i (Tant  moyen 
:ftde  faire  bien  aux  pauures& 
es  aimer  d'amour.  Nous  nous 
cuerrons  vn  iour  fi  Dieu  plaie 
kns  le  Ciel ,     fera  iàns  plus 
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nous  fcparcr  les  vns  des  autres 
auec  tant  d'amertumes. Tout  le 
monde  rondoit  cji  larmes  hors- 
misluy  qui  auoitlé  vifàge  d'vn 
Ange  auec  vn  fou  bris  du  Para- 
dis tcmioin  de  la  pureté  de  (bit 
ame.  L'hiftoire  dit  ces  beaux 
mots  de  Iuy,à  fçauoir  que  la  grâ- 
ce de  Dieu  cftoit  affife  en  fbn 
'  cœur  comme  en  fcn  propre 
throfnc  Royal, &:y  prenoit  grad^ 
plaifir,  voiant  la  grade  eftcndue 
dé  fon  ame  ,  <Sc;  vn  cccur  plus 
grand  que  tout  I  vnmers.  Puis 
couppant  court  nous  dit  tout- 
net  qu'il  s'en  alla  après  auoir  a{- 
fcuré  la  fondation  de  S.  Pierre, 
aiant  au^rmcnté  celle  de  Saint 
Tunothee  luy  donnant  vnc 
grande  metaii-ie  alTife  à  Vil- 
liers,ajanEafllgné  &:dot,&dou- 
aire  &  rcuenu  opulent  à  fa  bo- 
ne  &■  vertueufc  elpoule.  Mais 
on  ne  nous  dit  point  les  torrents 
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des  larmes  des  filles  de  S.  Pier- 
re y  les  derniers  aduis  qu'il  leur 
donna^pour  bien  lernir  Dieu 
qui  deuQîcnt  eftre  des  oracles, 
ic  des  mots  dorez.  Mon  Dieu 
que  les  paroles  desSaints  ont  vii 
puiflantafcendât  fur  les  efprits 
des  bonnes  ames/Que  leur  dèr- 
nicrs  propos  font  pretieux  ,  & 
comme  des  cfcarboucles  qui 
tombent  dedans  le  fin  or  /  foit 
qu'ils  meurent ,  Ibit  qu  ils  par- 
tent pour  faire  quelque  long 
voiage,  il  femble  que  Dieu  par- 
le,quad  ils  parler^  tant  les  cœurs 
font  ouuerts  pour  receuoir  co- 
rne vne  rofee  du  Ciel  les  aduer- 
tiffemencs  qu'ils  baillent.  Tant 
y     rhiftoire  nous  dit  tout  net 
qu'il  s'en  alla  droit  en  Hiber- 
nie.  Veritablcmctie  crains  que 
l'auteur  ne  lait  fait  à  defTeiiii 
car  quel  moyen  de  pouuoir  ef- 
cTircies  regrets  des  pauutcsfil- 
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les  du  Monaftcre  de  Saint  Pier- 
re 5  les  ruifTeaux  de  leurs  iiiftes 
larmes  Jes  pitoiabJes  complain- 
tes? qui  dira  l'Adieu  de  Sainte 
Bertlie ,  les  fainccs  &:  innocen- 
tes tendreffcs  de  perdre  vn  tel 
efpoux  qui  cftoit  Ton  Ange 
Gardien, miroir  de  fàintetc,co- 
folation  defa  vic^toutfon  thre- 
for  après  Dieu  :  quels  difcours 
mutuels  de  I  vn  à  l'autre  en  cet- 
te réparation  de  deux  cœurs  qui 
cftoient  parfaitement  liez  en 
Dieu  ,  mais  amere  pourtant» 
puifqiie  toute  feparation  efl 
douloureufe  &:  pleine  d'amer- 
tumesyle  peuple  de  Reims  pcn- 
fa  mourir  de  douleur  le  voiant 
ibrtir  de  la  Ville  tout,  comme" 
s'ilz  eulTentveulw  Soleil  s'eclip- 
ferdu  Ciel ,  &  mourir  au  mon- 
de": Vn  coeur  qui  eftteutplein 
de  D  icu  ne  s'eftonnc  pas  ailé- 
nictpoui  ie  bruit  des  hommes, 
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le  Saint  homme  d  vn  vif^t^e 
graue  &  gay ,  a  vne  parole  con- 
fiante &  pourtât pleine  de  dou- 
ceur dit  Adieu  à  tout  ce  mon- 
de ,  &:  à  petit  train  s'en  alla  au 
fiaurc  pour  fe  mettre  fur  la  mer 
&  faire  voile  à  la  faueur  du  vent 
-de  retcrncllc  ptouidcncc  du 
Ciel,  quirauoitdelbncîaoùil 
aIloit:,il  fc  refblut  donc  de  mou- 
rir à  tout  le  modc>  pour  ne  viure 
qu  à  Dieu  feul  &:  pour  Dieu. 

Chap.  VI  il 

Sa  Nmigation^  fon  abord  en  Ht- 
hcrntc^  U  vie  qu  il  y  mena  ^  U 
fondation  d'vn  MonaJI-ere. 

IAmais  on  ne  fçait  ce  que  les 
chofes  valet  fi  ccneft  quand 
on  les  a  perdues;  la  tres-fage  & 
très- ver  tue  ufe  Bcrthc  s'appcr- 
peut  bien  quel  thrcfor  de  vertu 
cUcpofledoit  ,  quad  elle  voioïc 
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les  du  Monaftcre  de  Saint  Pier* 
re  5  les  ruifTeaux  de  leurs  iuftes 
larmeSjles  pitoiables  complain- 
tes? qui  dira  l'Adieu  de  Sainte 
Bcrtlie,  les  rainccs&:  innocen- 
tes tendrefl'cs  de  perdre  vn  tel 
efpoux  qui  cftoit  Ton  Ange 
Gardien,miroirde  fàintetc,cô- 
folation  de  fa  vic,toutfon  thre- 
for  après  Dieu  r  quels  difcours 
mutuels  de  l'vn  à  l'autre  en  cet- 
te réparation  de  deux  cceurs  qui 
cftoient  parfaitement  liez  en 
Dieu  ,  mais  amere  pourtant» 
puifque  toute  feparacion  efl 
douloureufe  &:  pleine  d'amer- 
tumesjle  peuple  de  Reims  pcn- 
fa  mourir  de  douleur  le  voiant 
fortir  de  la  Ville  tout  comme 
s'ilzeulTcntvciLlc  Soleil  s'ccljp- 
ferdu  Ciel ,  &:  mourir  au  mon-' 
de  :  Vn  coeur  qui  efl  tout  plein 
de  Dieu  ne  s'eftonnc  pas  ai/c- 
metpoui-le  bruit  des  hommes, 
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le  Saine  homme  d'vn  viCgc 
graue  &  gay ,  d'vnc  parole  con- 
fiante &  pourtacplci ne  de  dou- 
ceur dit  Adieu  à  tout  ce  mon- 
de ,  à  petit  train  s'en  alla  au 
haurc  pour  (c  mettre  fur  la  mer 
&  faire  voile  à  la  fauciir  du  vent 
<lc  l'éternelle  ptouid cnce  du 
Ciel ,  quirauoitdcdinéràoiiil 
alloic,il  fc  re(blut  donc  de  mou- 
rir a  tout  le  mode,  pour  ne  viurc 
qu'à  Dieu  reul&  pour  Dieu. 

Ch.\p.  VIII. 

Sti  Natiigdtion  ,  /on  abord  en  Hi- 
hemie^  U  vie  qttily  mena  U 
fondation  d' vn  MonAjlere. 

I A  mais  on  ne  fçaic  ce  que  les 
chorus  valet  û  ccneft  quand 
on  les  a  perdues;  la  tres-lagc 
tres-veitueu(e  Bcrthc  s'apper- 
freutbienquel  thrcfor  de  vertu 
cllepofledoit  ,  quâd  elle  voioïc 
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Sainc<jombert,  à  riieurc  qu'el- 
le s'en  vit  priuec.  Le  courage  cft 
comme  vne  bonde  qui  ferme 
les  partages  du  cœur  &  des  lar- 
mes, mais  i'eifort  de  la  douleur 
desbonde  aifément ,  &  romp 
tous  les  obftacles ,  &:  le  torrent 
des  larmes  en  court  aucc  plus 
de  violence  &  d'abondance  im- 
petueufe.  Cette  pauurc  femme 
s'enpritàfes  yeux,  &  nonob- 
ftant  la  conformité  de  (on  amc 
auec  la  volonté  de  Dieu,fi  fut 
elle  long  temps  (ans  pouuoircf- 
fuierfes  larmes  &:  eftancher  ù. 
iuftc  douleur.  Les  religieufes  de 
S .  P  ierre  ne  la  cofoloit  pas ,  fi  ce 
u'eft  en  méfiant  leurs  larmes 
auec  fes  larni  es, &:am  pl i fiât  leur 
perte  commune,&:  la  viue  dou- 
leur qui  leur  fondoit  le  cœur,  &: 
bon  grc  mal  gré  en  arrachoit 
mille  Emilie  foupirs.  Rien  ne 
tarit  11  toll  les  larmes, queles  lar- 
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mes  i  &  la  vraye  douleur  efl  cel- 
le qui  mec  fin  X  lii  douleur  ,•  car 
enfin  après  auoir  piorc  iU.  bien 
plorc,  cncortauc  il  faire  vncfin 
delà  douleur,  pour  e(couccrla 
voix  de  la  raifon  &  de  b  vertu, 
&  fe  rcndreà  Dieu,&  aucon- 
feildefàdiuincprouidence.  La 
rcfolucionfut  que  les  filles  ainnt 
perdu  leur  Pcre  par  la  voloncé 
dubon  Dieu,prendroicntDieu 
pour  leur  Pcre,  pour  leur  fup- 
porc ,  &:  pour  touti  &:  '"-^^ren- 
drolcntMc  ne  s'appuicr  pas  fur 
l'incercitude  des  choies  humai- 
.nes  ,  &:  rurlafoiblefiibrilliance 
tdcs  creatures.Pour  la  bicn-heu- 
reuie  Bcrchc,  elle  commença  à 
rouler  ^r  Ton  efpnt:  vn  niiiiion 
de  Saintes  penleies  ,  Je  très- 
grands  dcltcins  pcbut  k  icruice 
de  D  ie  u .  P  u  ifqu  c  Mô  itI  c  i  g  n  c  u  r 
&:manfaittanc  de  1 iijdicel- 
ic^pourgaigncr  Paradis  ,  leluis 
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d'aduis  de  faire  comme  lnv,voi- 
Te  mieux  fi  ie  puis ,  chacun  y  eft 
pour  foy.  Ce  qu  elle  fît  efclorrc 
Secebon  defir,  on  le  verra  au 
long  au  difcoursde  û  vie.  Pen- 
danr  que  ces  bonnes  filles  ver- 
ïènt  des  larmes  en  abondance 
pour  defcharger  leurs  cœurs, S. 
Gombcrcforc  du  haurc  ,  com- 
made  qu'on  defmarre,  &:  qu'on 
iettc  les  voiles  aux  vencs  pour 
commencer  à  faire  vie ,  &:  aller 
au  fon  de  la  mer.  Vous  diriez 
que  les  vents  toous  les  elemcts 
cufTenc  con(piré  en  fà  faueur, 
tantfanauigation  fucheureufè, 
&  l'abord  fortuné.  Ce  bras  de 
mer  qui  flotte  entre  la  France &r 
riflé  de  la  grade  Bretagne  n'efl: 
pas  de  grande  cftendue',  mais  il 
cfl:  fort  fubie6l:  à  de  grandes,ter- 
ribles ,  &  fbudames  borrafques. 
Il  eft  bien  vray  femblable  que 
l'Ange  de  la  mer ,  &  ceux  de 

cette 
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cette  contrée  où  alloit  S .  Gom- 
bertluy  furent  fort  fauorablcs, 
feraiderentafiirgir  au  port  fans 
fortune,  &  mouillcrl'ancrccn 
Efcoflc  fans  faire  bris,  ou  eftre 
agite  de  tormente.  Le  cœur  luy 
trefïàillitde  ioye  quand  iifcvit 
arriué  à  cette  terre  demi-fâuua- 
ge,  que  Dieu  luy  auoitcomma- 
-dé  d'aller  cultiuer.  Il  cft  croia- 
tic  qu'il  auoit  mené  enficom- 
■pagnic  des  gens  capables  d'vi"Kî 
X\  noble  &:  fi  Apoftolique  en- 
trepnie.  Ils  conrulcçrcnt  en- 
femblcment  par  quel  bout  on 
pourroit  commencer  à  prefcher 
ledisChriH: ,  &:àconucrtirces 
Barbares.  On  allcgna  pluficurs 
chofcs  ;  le  Saint  homme  fut 
d'aduis  qu'on  dcfcouurit  tout 
premièrement  quelle  cfpcce  de 
rebgioncftoit là,  quelles (brtes 
de  Dicuonadoroir,qucIs  (acn- 
fîces  ;  quelles  efcoicnt  les  hu- 
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meurs  des  hommes ,  comment 
on  les  pouuoic  attirer  à  la  lu- 
mière de  la  vérité  .affin  d  effayer 
par  tous  les  moyens  poflible-de 
gaigner  ces  paiiures  Idolâtres 
le  fauuer  ces  ames  rachetées 
par  le  pretieux  fang  de  lefus 
ChriftJ  Chacun  fit  le  mieux 
qu»il  pcut>qui  prefchoit  d'vn  co- 
de ,  qui  catechizoit  de  l'autre, 
quicofoloitlesmaladesà  l'hof- 
pital  ,  qui  vifitoit  les  affligez, 
bref  qui  veut  voir  la  primmuc 
Eglife ,  &:  la  vie  des  Apoftres ,  il 
falloir  voir  cette  nouuelle  mif- 
fion  de  ces  hommes  de  Dieu. 
S .  Gombert  paroifToit  comme 
vn  Soleil  dans  les  efpaifTes  té- 
nèbres, qu  il  difTipaincontinent 
parlevif  efclat  de  fafainte-vie. 
Il  n'y  auoit  rien  de  fi  agréable 
que  ce  diuin  perfonnagcila  ren- 
contre en  eftoit  tres-douce  par 
la  douce  grauicc  de  fon  vifage  &: 
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<îc  toute  fà  perfbnne  ;  (à  parole 
douce  &:  paternelle,{cs  di(cours 
trcs-fages  &c  tous  remplis  de 
Dicuyiesaumofhcs  grandes,  fâ 
modeftie  &  fon  humilité  tres- 
profondc ,  l'ardeur  delà  charité 
fi  cmbrafee  qu'il  cfchauffoic 
tout  le  monde  à  l'amour  de 
Dieu.  O  qu'il  taifoit  beau  voir  à 
deux  genoux,  Tes  yeux  collez  au 
Ciel  faire  fes  ardentes  prières/ 
ces  barbares  le  voiant  croioienc 
de  voir  vn  Ange,  &  certes  auflî 
eftoic-cc.Ils  prenoientplaifîrà 
luy  faire  mille  queftions  ,  pour 
le  faire  parler ,  tât  ils  admiroicnt 
^  Ùl  grâce ,  &:  la  force  de  (es  paro- 
les qui  leur  donnoient  droit  das  * 
le  coeur.  Ils  fentoient  ie  ne  fçay 
quelle  douceur  dans  leur  amc» 
&  ie  ne  fçay  quelles  flammes 
bien  nouuelles  &:  non  accou- 
ftumces.  La  vertu  cft  l*cmpc« 
rîcre  des  cours.,  &:  nV  a  Barba- 
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rie  où  la  Maiefté  de  la  raintete 

ne  fe  face  admire  r,&:  ai  mer.  Si 

toft  que  la  nouuelle  Lune  pa- 
roit  dans  le  Criftal  du  Ciel  orié- 
tal ,  par  vn  doux  inftind  de  na- 
ture tous  les  éléphants  fe  tour- 
nent a  l'oricnc  ,  &:  adorent  le 
croiffant,tefmoignant  vne  tref- 

<rtande  ioye  ;  fi  toft  qu'on  vit  les 
premiers  raions  de  la  foy  Ca- 
tholique poindre  fur  1  orizon 
de  cette  Barbarie  des  infidèles, 
leur  coeurs  par  vn  fecrct  rap- 
port fe  fcntircnt  attirez  à  ho- 
norer ce  petit -croiffant  de  l'E- 
glife ,  &:  plufieUrs  fe  laifferent 
perfuader  de  fe  faire  Chreftiês. 
O  Dieu  quelle  cofolation  pour 
ce  t^rand  feruiteur  de  D  ieu  qui 
cftuîioit  plus  le  falut  d'vne  ame 
fbule  que  la  monarchie  de  dix 
mille  mondes  :  la  Chronique 
dit  qu'il  fit  des  miracles,  Ah  l 
quilcftbicnaifé  à  croire  /  car 
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quel  plus  beau  miracle  que  faire 
voir  les  aueugics  ,  marcher  les 
boiteux  ,  rcrufcitcr  les  morts, 
guérir  les  malades  ,chaflerlcs 
dragons  &:  les  démons  ?  &:  qu'y 
a-il  plus  aueuglc,plus  cftroppic, 
plus  tref-pafTéjplus  malade,plus 
démon  querameinfîdclle  poP- 
fèdee  par  tànt  de  démons  ?  mais 
pour  bien  cftablir  cette  nou- 
«elleEglire&:  poiirauoirvnfè- 
minaire  de  Prédicateurs ,  d'A- 
poftres ,  &  de  Saints ,  il  tomba 
'heureufement  dans  l'efprit  du 
Saint  homme  debaftirvnMo- 
naftere  &:  le  remplir  de  beau- 
coup de  bons  religieux.  Il  auoit 
porté  de  grands  biens  à  deflein 
de  faire  quelque  grade  chofe,  la 
refolution  prife  il  fe  met  en  dc- 
iioir  d'edifîer  vn  bien  bon  Mo- 
naftcre  ,  il  l'édifia  doncendili- 
Xi^tncQ, ,  il  le  meubla ,  orna  TE- 
glife  félon  que  le  lieu  luy  per- 
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micfît venir  des  religieux  bien 
choifis  dot  il  peupla  cette  Sain- 
te maifon  j  ii  la  dota  fort  libera- 
lenient ,  luy  donnant  quafi  tous 
les  biens  qu'il  auoit  hérité  de 
.feiie  Madame  (à  mère.  En  peu 
de  temps  il  vid  làvnc  tres-flo- 
rifl'antc  famille  de  l'eruiteurs  de 
Dieu  aucc  grand  eftonnemcnt 
de  ces  fâuuages.  Ils  admiroicnt 
la  Maiefté  du  feruicc  diuin, 
la  douceur  de  la  Pfalmodic 
&:  le  chant  du  Paradis ,  la  mo- 
Eeftie  de  ces  bons  feruiteurs  de 
DieUjlafâinteté  de  leur  vieMo- 
naftique,  les  deliçes  de  leur  foli* 
tude  ,  l'amour  extrême  de  k 
pauureté  ,  la  chafteté  Angéli- 
que dans  des  corps  de  bouc  & 
déterre,  les  icurnes&  grandes 
aufteritez  ,  &  fur  tout  ils  voio- 
lentccsfaints  hommes  auec  des 
Vifagcs  (1  fraiz  &  fi  gays ,  aucc 
làcs  cœurs  fi  côtents  dans  Thor- 
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reur  &:  afpreté  de  vie  quafi  in- 
fupportâble ,  que  quand  ils  eut- 
fcnc  eu  les  cœurs  acerez  &:  de 
bronze,û  falloir  il  par  force  fcn- 
tir  quelque  tendreffc,  &  quel- 
que amour  &  admiration.  Il  n  y 
'  a  fermon  plus  puiflant  que  cc- 
luy  des  mains ,  &  les  aftions  ont 
bienpluftoft  perfuadee  la  verru 
que  les  paroles:  on  fe  desfie  fou- 
uent  d'vn  homme  qui  dit  trop 
bie  &:  on  craint  l'arti^ ce ,  iamais 
on  ne  fe  desfie  d'vn  homme  qui 
fait  trop  bicnimais  ft  vn  homme 
eft  fi  bénit  deDieuquildifece 
qu'il  fait,  qu'il  face  plus  qu'il  ne 
dit,ah  Seigneur  Dieu/quel  afcc- 
dant  a-il  fur  les  efprits  des  hom- 
mes/c'eft  le  Roy  des  cœurs ,  & 
vn  petit  Dieu  en  terre.Tel  eftoit 
S.  Gombert,  &:  tel paroiffoit il 
aux  yeux  de  ces  fàuuages  qui  ad- 
miroient  infiniment  fa  vie.  Car 
on  dit  que  ioqr  &  nuit  il  medi- 
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toit  la  Sainte  parole  de  Dieu 
que  tout  le  temps  qu'il  pouuoit 
defrobbcr  àTaftion  neccflaire, 
il  fè  retiroit  en  vne  douce  foli- 
tude,là  où  en  présence  de  Dieu 
il  ouuroit  (on  coeur  &:  fes  yeux 
recommandant  cette  nouuellc 
çhreftienté  !  Pleut  il  à  Dieu 
qu'oneuttranfmisàla  pofteritc 
ies  doux  colloques,&:  foliloques 
qu'il  eut auec  Dieu  &  fes  (àcrez 
tranfports  de  Ton  ame ,  le  don 
des  larmes,  fa  façon  de  méditer, 
l'ordre  de  fèsdeuotionSj  fes  ru- 
des auftçritez  j  fà  profonde  hu- 
milité ,  l'embrazement  de  fbn 
cœur  &  les  flammes  de  fà  chari- 
té cordiale.  Je  zelcdes  ames&: 
de  laconuerfion  de  ces  Payens, 
la  puifïànce  de  fes  difcours  &: 
de  fès  exhortations,  &  faut  bien 
que  tout  cela  fut  eminêt  en  luy, 
puifque  DieuTauoitchoifi  tout 
4jiarié  qu'il  cfloit  pour  en  faire 
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Vn  Apoftre  &c  le  Pere  dcccctc 
nouucllc  Eglife.  En  fort  peu  de 
temps  on  fit  de  tref-grandes  co- 
ucrfions,  &  à  vcùed'œil  ce  pe- 
tit troiippeau  s'cnfloit,  fur  le- 
quel le  bô  Saint  actiroit  dû  Ciel 
mille  benedidions  par  (esfain- 
tcs  prières.  £t  corne  t'inrcrcfl 
eft  le  plus  puiflant  attrait  qui 
fbitau  monde,  ourrc  la  fubl  imi- 
té de  fa  vie  faintc ,  il  emploioit 
cncor  les  moyens  proportion^ 
nez  aux  hommes.  Il  obligea  les 
religieux  de  nourrir  d  aumofnes 
vn  grand  nombre  de  pauurcs,; 
de  racheter  les  efclaues  pris  fur 
la  mer  par  les  corfaires ,  d'eftre 
les  Pères  des  affligez  &  le  fè- 
cours  de  tous  les  miferables,  & 
pour  cet  effed  il  fit  vne  fonda- 
tion fort  ample  &  donna  de- 
grands  biens.  Quand  le  Ciel  &: 
la  terre  iciientenfemble,  quan  J 
on  emploie  les  vertus  du  Para- 
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dis ,  &:  les  biens  de  la  terre  pour 

obliger  les  hommes ,  il  n'y  a  hô  - 
mes'ileft  homme  &  qui  ait  vn 
grain  de  raifbn  qui  ne  fe  laific 
gaigner  le  cœur,  ÔC  qui  ne  s'aba- 
donne  à  celuy  qu'il  conoit  vn  Ci 
grand  bienfaiteur.  Qui  nous 
diralarefiouilTance  du  cœur  de 
l'incomparable  Gombertquad 
il  voioit l'enfer  de  cette  Barba- 
rie changé  en  vn  Paradis  terre- 
ftrc  ?  illuy  fembloit  de  voir  en 
fAUss.  ^ff^^  iadis  difoit  Ifaïc. 

Ledefcrt  s*efiouira,  &  lafolitu- 
dc  les  petits  couftaux  bondi- 
ront d'aifc  j  èc  les  vrties  fc  chan- 
geront ,  ou  fe  chargeront  de  lis 
&:  des  rofes  ;  on  luy  donnera 
partie  des  grandeurs  du  Ciel,  ils 
verront  la  Maiefté  de  TEglife, 
&les  raions  des  grâces  de  Dieu. 
Les  pauures  gens  abandonnez 
iulqu'à  l'heure,  &  abyfmcz  danj» 
vn  gouffre  d'ignorance  &  d'in- 
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fidélité ,  verront  la  belle  lumiè- 
re du  Ciel ,  &:  l'aurore  de  la  foy 
poindra  fur  leur  tefte  leurpro- 
nofticât  vn  iour  très-  fauorable, 
&:  des  rofecs  du  Ciel  :  les  aueu- 
gles  vcrr5t,les  boittcuxbondi- 
rôt  corne  des  faons  debiche,lc$ 
mores  refufcicez  courront  com- 
me des  cerfs  qui  volent  comme 
le  ventjles  muets  parleront  voi- 
re prefcherotlcs  ineffables  my- 
ftcres  de  l'Eglife ,  parmi  ces  de- 
ferts  tous  deferts  &  cette  zone 
glacée  d'vne  éternelle  rigueur 
on  verra  naiftre  vn  doux  Prim- 
temps,  &:  les  campagnes  feront 
trenchees  de  fontaines  tres-clai- 
res,  &  de  riuiers  tres-abondan- 
tes  qui  feront  fleurir  toutes  les 
pleines  d'vn  million  dé  fleurs. 
Là  où  iadis  repairoicnt  les  dra- 
gons &  viperes,&:  toutes  les  be- 
lles puantes,  &  cnuenimees,on 
verra  fortir  du  bouton,  des  lis^ 
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des  ro{cs ,  des  œillets ,  des  dou- 
ceurs ,  àc  la  terre  efmaillee  &: 
diapprec  comme  vne  terre  de 
promiflîon.  On  ne  rencontrera 
plus  les  Lions  rauiflants ,  nv  les 
mauuaifès  beftes  exécutrices  de 
la  iuftice  de  Dieu ,  maison  ver- 
ra vn  grand  chemin  fraie  qui  fe* 
le  chemin  Royal  du  Paradis^ 
par  où  les  hommes  &:  les  A  nges 
iront  en  compagnie.  Les  gensfe 
conuertiront  à  milliers,  &  la  re- 
fioiii  (Tance  éternelle  luira  fans 
Eclipiê  fur  les.  teftcs  fortunées 
de  cespeuplcs  bénits  du  Ciely&: 
conuertis  à  fà  Maicfté  fàinte. 
Leucz  vous  donc,  leucz  vous 
peuples  tât  aimez  du  bon  Dieu, 
parez  vous  des  habillements  de 
ioye  Scàc  plaifîr  bannifTcz  la 
triftefle  de  voz  cœurs  oppref- 
fez,voicy  Dieu  qui  veut  def  cen- 
dre au  milîieu  de  vous  tou.Çj.  & 
veut  que  vous  fbiez  fon  peuple 
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bien  aimc,<S<:refblu  ment  il  veut 
e/lrc  voftre  Dieii,&:  voftre  bon 
Pcrc.  Quand  S.  Gomberdifoit 
ces  paroles,  ^  voioic  cuidem- 
ment  tout  cela  accompli  dans 
cette  Prou  in  ce  oii  Dicul'auoic 
enuoié,  il  vcrfoic  des  larmes  de 
ioye  en  fi  grand  abondâcc  qu'il 
en  penfa  mourir.  Chofecftran- 
ge  de  l'infinie  douceur  de  Dieif 
qui  ne  peut  attendre  de  recom- 
penfer  fes  bons  feruiteurs  dans 
l'éternité  ,  mais  en  ce  monde 
me  fine  vray  fejour  de  mallieur 
il  leur  enuoie  fi  grande  abon- 
dance de  confblation  qu'ils  (ont 
paiez  ,  &:  fiirpaicz  de  la  peine 
qu'ils  prennent  pour  luy  rendre 
quelque  petit  fèruice.  Voire  ar- 
riue  auelque  fois  à  fi  grand  ex^ 
ccz  que  les  faints  hommes  font 
forcez  de  encra  Dieu  qu'il  fuf- 
fit,qu  ils  ne  fçauroiét  porter vn 
tel  poids  de  refioiiiiTance  ,  qu'U 
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faut  qu'il  efpargne  fes  faueurs, 
ou  qu'il  les  face  mourir,ne  pou- 
uant  plus  retenir  leurs  cœurs 
qu'ils  n'efclartent,  tant  ils  font 
remplis  &;  furcomblez  des  de- 
lices  du  Ciel.  Il  ne  futpas  ne- 
ceffaireque  S.  GÔbert  preflaft 
pourcefubiedla  Sainte  proui- 
dence  deDieu,car  il  y  pourueut 
bien  toft  à  Ton  ordinalre,&:vous 
allez  voir  fbusleucr  vne  horri- 
ble te  pcftc,&:  vne  perfccution 
enragée  qui  en  pourroit  bien 
coufter  la  vie  &:  le  fang  à  quel- 
qu'vn.  De  vray  le  coeur  me 
tremble  que  cet  orage  ne  vien- 
ne à  creucr  fur  la  teftedu  Saint 
homme  ,  digne  de  ne  iamais 
mourir  ,  tant  fa  vie  cft  vtile  à 
tout  le  monde.  « 
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C  ir  A  p.  IX. 

t>'v»e  horrible  pcrfecutmj  qui  fe 
feubsUua  du  cruel  Martyre 
duglorteuic  S.  Gombert. 

L'Enfer  enragcoic  voiant 
arborer  la  croix  dans  cette 
Prouince  où  on  n  auoit  rien 
adoré  par  le  paiTc  que  des  infâ- 
mes idoles.  Les  Preftres  de  ces 
faux  Dieux  eftoient  au  desef 
poir,  voiant  deuant  leurs  yeux 
leur  ruine  toute  euidente  i  ces 
barbares  ne  pouuoiêt  plus  fouf- 
frir  qu'on  leur  prefchafl:  vne  loy 
contraire  entièrement  à  leur 
façon  de  faire  fauuage,  &  liber- 
tine ,  &  s'alloyent  cfchaufFanc 
les  vns  les  autres  pour  enfin 
confpircr  contre  ces  eftrangers. 
Tous  leurs  difcours  eftoient  de 
renuerfer  toute  cette  canaille 
vcniie  d'outre  mer.  Comment 
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difoient-rls^ferioiîs  nous  bieiifî 
beftes  de  voir  icy  ces  François 
bann  is  de  leur  païs  faire  les  mai- 
ftrcscn  noz  mai  fonsrvoicz  vous 
pas  qu'ils  ont  enuie  de  fe  rendre 
finement  les  maiftres  de  cette 
Prouince  pour  après  nous  ty- 
ranniferfils  nous  amufcnt  icy  en 
bafliflant  des  temples  ,  qui  à 
vray  dire  ne  font  que  citadelles: 
places  fortes  pour  s'emparer 
des  Villes  &  nous  forcer  après. 
Je  prendre  la  loy  d'eux?  miiera- 
bles  \  laiflerûns  nous  ainfi  ac- 
cabler Boftre  patricj&r  profaner 
facriIeguementnozrcljgions& 
nozDieuz,  fans  défendre  cou- 
ragcufc  ment  &  les  vns  &  lesau- 
tres  ?  Qu'auons  nous  que  faire 
de  chsngcr  de  Dieux,&  de  Re- 
LgionSjpuifque  nous  nous  trou- 
uons  11  biê  auec  les  ncftres,  noz 
Percs  &:  iiazayeuls  qui  ontefté 
fifages  n'ont  iamais  rien  chan- 
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gc/erons  nous  fl  inccrdics  d'e- 
fprjr&:  fi  lafchcs  de  nous  laiffcr 
pipper  ainfi  honccufcmcnt  ? 
craignons  nous  point  que  les 
grands  D  ieux  ne  fe  corroucenc, 
&:Iarchct  la  bride  à  Toccan  pour 
dcuorer  &  abyfiner  noz  Pro- 
uinccs?&:puis  quelles  gens  font- 
ce  cy  ic  vous  prie,&:  quelle  efpe- 
ce  ûc  religion  nous  prefchent 
iJsrDes  bannis  de  France ,  pof- 
iîble  des  criminels  qui  ont  ef- 
chappc  les  roiics  &  les  gibbcts, 
gens  qui  à  noz  defpends  ont  en- 
uie  de  faire  fortune  ,  vn  tas  de 
fait  néants  qui  toute  laiournec 
rie  font  que  chanter, &:puis  font 
bonne  chère  à  noz  defpends, 
ce  pendant  que  nous  mourons 
de  faim  ,  &  gaignons  vn  lopin 
de  pain  à  la  fucur  de  noz  vila- 
^es .  Ils  nous  donnent  à  leur  por- 
:e  vn  morceau  de  pain  comme 
i  des  coquinSp&:  le  rcfle  de  leurs 
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potages  gras  &  des  oz  à  ronger 
comme  à  des  chiens,ce  pendant 
ils  hument  la  chrefme  du  pais, 
en  peu  de  temps  podcderont 
les  plus  beaux  biens  de  ce  Roy- 
aume. Auez  vous  point  conlî* 
dcré  leur  Capitaine  qui  fait  du 
bigot &:  duniaisj&vafolicitant 
les  cœurs  des  idiots  pour  petit  à 
petit  fc  fortifier  &  piiis  fe  ren- 
dre icy  le  Maiflre  ,  &  faire  le 
Roy  parmi  nous?  Tandis  qu'ils 
fbn t  foiblcs.  il  fait  le  doux ,  le  li- 
beral,  le  deuot  j  &:  femble  qu'il 
n'y  penfe  pas ,  fi  toft  qu'il  fe  ver- 
ra le  plus  fort,  il  nous  mettra  le 
pied  fur  la  gorge.  Attendrons 
nous  qu'il  nous  paflent  fur  le  vc- 
trc  pour  nous  efueillcr  &  nous 
mettre  en  defenfe  ?  &  de  grâce 
quelle  religion  nous  prefchenc 
ils  icy ,  vn  homme  pendu  à  vn 
gibet  qu'ils  appellent  le  Dieu 
de  l'vniuers ,  douce  coquins  af- 
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famez&  dcfcliirez  qu'ils  nom- 
ment Apoftres  ,  ils  nous  amu- 
fcnticy  à  des  bagatelles  &:  my- 
ftercs  ridicules ,  ils  nous  prcf- 
chcnt  des  Sacrements  de  Bap- 
tcfmCjdc  MefTe,  de  Confirma- 
tion ,  d'extrême  Ondion ,  c'eft 
à  dire  deux  gouttes  d*caux  fur 
la tefted'vn  enfant,  vn  peu  de 
vin  dans  vne  couppc  d'or,  trois 
gouttes  d'huylle  fur  le  corps 
dVn  malade,  vn  homme  qui  dit 
deux  mots  à  l'aureillc  pour  ef- 
facer les  péchez.  Quelle  appa- 
rence y  a- il  à  toutes  cesniaife- 
ries  &:  quelle  raifon  de  quitter 
pourccla,noz  grands  Dieux,  & 
noz  fàcrifices,  noz  oracles ,  & 
noz  anciennes  religions  gardées 
de  teps  qui  furpafle  la  mémoire 
des  homes.  Que  ne  faifons  nous 
pafïer  toute  cette  vermine  par 
!e  trenchât  de  noz  efpees  en  fai- 
anc  vn  beau  facrifice  a  noz 


Dieux  ?  Cedifcours  alluma  le 
Cœur  des  plus  mutins  qui  de  ra- 
ge s'en  allerct  tout  droit  àS .  G  ô- 
bertpour  luy  coupper  la  gorge 
s'ils  ne  les  contentoit  de  quel- 
que raifon  très-pertinente.  Le 
fcruitcur  de  Dieu  preuoiant  la 
tcpf  fte  auoit  eu  recours  à  Dieu, 
tout  le  monde  efloit  en  prière, 
&  luy  fur  tout  auoit  vn  extrême 
defir  de  verfer  tout  fon  fâng 
pour  l'honneur  de  Icfus  /bnbô 
Maiflre.  Voicyfes  enragez  qui 
le  vontairieger,&  d'abord  le  la- 
pident d'vne  gresle  de  paroles 
outrageufcs  de  très- indignes. 
Ce  pauure  agneau  enuironné 
de  loups  s'apperceut  bien  qu'il 
y  failloit  laifîer  la  peau,  &  la  vie, 
&  en  rioit  en  fon  cœur.  Ils  vous 
luy  font  mille  queftions  barba- 
res &c  d'vnc  voix  farrouclie  de 
pleine  de  menaces  vomirent 
■cent  &  cent  blafphemcs  contre 
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.lapcrfonnedcIefusChrift,  ce 
qui  eftoic  intolérable  à  cet  honi- 
mcdiiCicl.  Or  pourcfTayerdc 
les  appaifcr,il  leur  dit  ces  paro- 
les. Mefïieurs  chers  amisic  fuis 
grandement  eftonnc  de  vous 
voir  (î  efchaufFez  &:  fi  animez 
contre  des  perfonncs innocen- 
tes ,  &:  qui  n'ont  autre  pa/Tion 
que  de  vous  feruir.  le  me  fais 
fort  auec  la  grâce  de  Dieu  de 
vous  contenter  en  fort  peu  de 
paroles.  Helas  \  Meflîcurs  croi- 
riez, vous  bien  que  nous  eufTiojis 
enuie  d'vfurper  voz  biens ,  nous 
qui  vous  donnons  tous  les  no- 
ftrcs,  &:  ne  prétendons  autre 
chofequele  (Iilut  de  vozames.'* 
(erioas  nous  bien  fi  nul  aduifcz 
de  vouloir  efperer  d'acquérir 
icy  des  terres,  nous  qui  auons 
coQc  abandonné,ou  vendu  pour 
i'emploier  à  voftre  fc ru i ce  :  il 
faut   que  vous  fçacluez  que 
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i'eftois  des  premiers  de  la  Cour 
de  France  ,  que  i'auois  Thon- 
neur  d'appartenir  au  Roy,&  n*  a 
tenu  qu'à  moy  que  ie  ne  (bis 
auiourdhuy  des  premiers  de  cà 
puirtanc  Roiaumc.  l'ay  mieux 
aimé  vous  feruir,  que  comman- 
der aux  autres ,  &  vous  fçauez 
.  mauuais  gré  à  vn  homme  qui  ic 
confume  pour  vous  rendre  fer- 
uice  fans  efperer  de  vous  autre 
chofê  que  le  falut  de  voz  ames. 
Non  Meflîeurs  non  ce  n'eftoic 
pas  icy  mon  elcmcnt,ny  des  ter- 
res ncuues  pour  moy  où  i'euflc 
cnuic  d'eftablir  des  Seigneu- 
ries ,  i  ay  plus  laifié  en  vn  iour  en 
prance,  qui  ie  n'en  pourrois  cô- 
quefter  icy  en  pluficurs  années. 
Si  c'cft  péché  mortel  de  quitter 
ma  femme  àc  mes  biens^  &  tous 
jnes  parêts,  pour  eflaycr  de  vous 
mettre  à  voz  ai(ès  ,  véritable- 
ment ic  vous  confeflc  que  i'ay 
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commis  vn  grand  pèche  &  que 
ie  fuis  voftre  crimin  el;  mais  aiif^ 
ft  fîc*efttoutccque  (c  peut  fai- 
re au  monde  pour  obliger  des 
per{bnncs,ic  croy  que  vous  aucz 
le  cœur  fi  bon  que  vous  aime- 
rez ceux  qui  pour  vous  aimerne 
s'aimer  quafi  pas  eux  mefmcs,au 
moins  (buifrêt  ils  bic  des  maux. 
Les  Lions  les  plus  fiers ,  les  ti- 
grefies  le  plus  fàuuages ,  quand 
onleurfaitdu  bien  ,  encor  ou- 
blient elles  la  cruelle  dureté  de 
leur  cœur  ,  aiment  ceux  qui 
les  aiment.  Mon  Dieu  ,  mes 
âmis ,  feriez  vous  bien  fi  enne- 
mis iurez  de  vous  mefmes ,  que- 
de  vous  fafcher  contre  des  pcr- 
fonncs  qui  mourroicnt  volon- 
tiers pour  vous  faire  viurc  eter- 
ncllcmcntty  a-il  vn  feul  homme 
qui  nous  ait  demandé  quelque 
chofe,qui  ne  l'ait  eiic  (budainî  y 
a«il  vn  feul  homme  qui  fc  puiile 
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plaindre  du  moindre  dç  nous 
tous  &  qui  ait  receu  auàin  def- 
plaifir  ?  nous  nourrirons  voz 
paiiures,nous  villtons  voz  mala- 
des,nouS  rachetons  vozprifbn- 
niers,nous  fcruons  &  confolons 
tout  le  monde,  nous  nous  tuons 
iour  &  nuiïl;  de  prier  D  ieu  pour 
vous  i  &:  de  nous  emploier  pour 
vousihclasî  ailleurs  on  nous  ado- 
reroit ,  &:  icy  on  nous  accable 
d'opprobres  éc  d'affronts  infup- 
portables  :  voulez  vous  voir  il 
noftrc  religion  efl  bonne  &  fi 
nous  auons  le  cœur  bon  ,  c'eft 
que  nous  ne  nous  plaignons  de 
perfonne  ,  nous  tenons  à  hon- 
neur ces  iniures,&  louons  Dieu 
de  pouuoir  foutFrir  quelque 
chofê  pourvu  Dieu  qui  eft  infi- 
niment bon.  La  plus  grande 
partie  de  ces  Arabes  oiant  ce 
difcours  du  Ciel  ,  fê  fcntoic 
couurir  le  vifage  d'vne  grande 

honte, 
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hocciScdcla  rougcurd'vnecô- 
fufion  laifonnahlc  ,  &r  s'c/con- 
loicnt  tout  doucement  les  vns. 
après  les  autres ,  n'ozant  c^uafl 
regarder  ce  Saint  homme.  On 
dit  que  ladis  Antoine  aflie<Tc 
deplufieurs  alTaffins  qui  auoxcL 
eftcenuolez  pour  attenter  o.  la 
perfonnc,  &  luy  coupper  la  gor- 
ge en  la  maifon ,  fi  toft  que  ces 
meurtriers  eurct  oiiy  la  voix  de 
iôn  eloquencCj&:  de  l'innocen- 
ce de  la  vie ,  Us  eurent  honte  de 
le  touchcrj  vn  icui  bourreau  qui 
n'auuit  pas  oiiy  le  dilcours,  luy 
pafla  Ton  efpee  à  trauers  le 
cœur ,  <Si  le  verlà  fur  le  pauc 
l'eftoufFant  dans  Ibn  làng.Tous 
ceux  qu!  oiiirentia  iufle  dcfen- 
ce  de  ce  diuin  perlbnnagc,n'cu- 
rentnv  OTur,  nvbras,  ny  efpee 
r    .   uv  taue  aucun  mal.  Cet 
orage  Is    almaicy  ,  &:  tOTS  les 
Cachoiiqucj  beniiioicnt  dcha 
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Dieu,     chancoient  d'vn  bon 
cœur  le  Te  Deum:  il  n'yauoit 
que  rinuincible  Gombert  qui 
eftoitquafi  marri  d'auoir  eu  tat 
debon-hcur&tant  d'éloquen- 
ce pour  diuertir  ces  malins  cl- 
prits,  &  les  cmpcfcher  qu'ils  ne 
le  martyrizaflent  ;  carO  Dieu! 
il  auoit  bien  plus  d'cnuie  dcftrc 
maffacré  pour  la  foy  de  lefus 
Chrift  qu'eux  n'auoic  de  le 
criheràlcurrage,&:  lecouchet 
comme  vidime  aux  pieds  de 
r autel  de  leurs  Dieux.  Quel- 
ques iours  pafl*ercnc  en  cette 
douce  tranquillitc,&:  on  croioit 
que  la  rage  &:  l'orage  de  ces  bar- 
bares futënticrcmentpauc, 

(ans  rctour.Mais  Tcnfcr  ne  pou- 
uoit  fouffrir  la  vertu  de  cet  ho- 
me de  Dieu,  &:  certes  cet  hom- 
me ^«^e  ne  pouuoit  non  plus 
fou^^la  Tyrannie  de  Satan 
lut  ces  panures  ames  -,  les  cfprits 
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<3e  rébellion  allumèrent  tant  de 
feu  &  de  manie  dans  les  eiprits 
des  Preftrcs  des  Idoles  &  de 
quelques  autres  mcfchants  mu- 
tins &  barbares,  que  tout  à  coup 
voila  vne  enragée  tcmpefte  qui 
va  commencer  à  bouleuerfer 
le  calme  de  cette  nouuclle  E- 
glife.  Comment  vont-ils  dire, 
fommcs-nous  fi  enchantez  que 
de  nous  amufcr  à  trois  paroles 
dorées ,  &  quelque  douceur  de 
paroles  affaiftees  ?  ce  François 
hypocrite  &:  vray  diflimulé 
Couurc  fi  finement  fbn  icu,  que 
lesgcsgrolTlersny  voientgouc- 
te,  &:  croict  que  tout  ce  qui  re- 
luit, cft  fin  or:  mais  nous  voiôs 
que  trop  ces  artifices ,  &  com- 
me il  a  enuic  de  renuerfer  noz 
autels ,  &:  noz  D  ieux,  &:  tyran- 
nizer  noz  confcicnccs &:  puis 
de  fiiitc  noz  prouinces ,  &:  enfin 
fane  parmi  nous  le  Vefpafian, 
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&C  le  cruel  Tyran.  Sots  que  nous 
fbmmes,  nous  laifTerons  nous 
doncaind  bçflcr,  ôc  abufer  par 
des  paroles  diaprées  ,  3>c  vne 
cruelle  douceur  tant  prciudi- 
ciable  à  toute  cette  contrée.  Il 
blafpheme  noz  Dieux,il  crache 
fur  noz  autels,  il  proftitue  toute 
noftre  religion  ,  il  damne  tous 
nozanccftres,  il  nous  condam- 
ne à  tous  les  enfers  ,  il  baftit  icy 
des  citadellÈs ,  il  faccagc  noz 
biens  5c  noz  maifons ,  il  a  défia 
deuoré  en  cfperancc  tous  les 
threfors  de  ce  païs  ,  &:  au  bout 
de  tout  cela  il  nous  prefclie  icy 
vn  homme  pendu,  &c  nous  veut 
faire  croire  qu'il  eil  Dieu.  Auos 
nous  pas  fait  ;-nourir  mille  6c 
mille  perfbnnes  plus  innocen- 
tes que  ce  François  banni  6c  cri- 
minel de  leze  Maiefté  diuinc, 
&c  humane  ?  Que  diront  les 
Dieux  Cl  ces  horribles  blafphe- 
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mes  font  tolcrcz  ,      que  toiic 
cela  ic  face  aucc  cane  a  iui^uiii;- 
cc.'que  diront  noz  enfans ,  <x,  les 
erifans  de  no2  enfans ,  quand  ils 
fçaurontnoftre perfidie,  felaf- 
chetc  liclas/inexcun^ble  (5v:tant 
hontcufc?  Qup  diront  icspcir 
plesvoyfins,  quand  ils  nous  ver- 
ront fi  beftes  que  de  laiflcr  trou- 
bler noftrc  rcpDS;&cnuahir  noz 
Prouinces ,  (ans  nous  mettrcen 
iufte  defencc ,  &  chaftier  les  in- 
fblents  qni  nous  veulent  gour- 
mander  chez  nous,  voire  nous 
chaffer  de  noz  propres  maifons? 
Non  non,les  Dieux  ne  le  per- 
mettront iamâis,  &:  iamaisjcs 
vrais  compatriotes  ne  ibuffri- 
tont  qu'on  foulleainfi  impuné- 
ment tous  les  droits  diuins  &: 
humainsjvaut  mieux  qu'vn  feu! 
homme  periffe  ,  que  voir  vn 
monde  de  gens  de  bien  périr  de 
maie  mort.  Ce  langage  d'enfci 
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mit  le  feu  dans  les  cœurs  bar- 
bares de  ces  Brafilies,  voila  tou- 
te la  ville  en  rumeur  &  en  fu- 
reur ,  le  bruit  en  vole  aux  Ca- 
tholiques,les  voila  tous  fondâts 
en  larmes  n'attendant  chacun 
que  la  mort,&:  la  ruine  totale  de 
cette  nouuellc  Eglife.  Que  fera 
la  deflus  ce  cœur  inuihciblc  de 
S.  Gobert  qui  ne  rcfpiroitquc 
le  Martyre  &  la  gloire  de  refpâ- 
dre  Ton  fang  pour  arroufèr  cette 
nouuelle  Eglife.  Le  cœur  luy 
dit  que  cet  orage  enfin  crcue- 
roit  lijr  (à  teftc ,  ^quefàvicfe- 
roit  nauftige  dans  la-tempcftc 
de  cette  manne  ainfi  bouleuer- 
fee.  Il  fc  mit  le  Saint  homme  à 
confoler  tout  le  monde  ,  adon- 
ner courage  à  fcs  nouueaux 
Chreftiens,  à  exhorter  les  Reli- 
gieux &  les  plus  apparents  à  la 
confiance  d'vne  mort  glorieu-  • 
fe ,  bref  à  fc  difpofcr  luy  mefmc 
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à  vnc  belle  mort  qui  peut  digne- 
ment coroncr  le  reftc  de  fa  vie, 
Pourccteftcâiiire  retira  al'E- 
glilc ,  proftcrnc  dcuant  le  famc 
Sacrement  de  l'autel,  là  il  refpa- 
dit  fon  cœur  dcuantD  ieu,  pou(^ 
làvn  million  de  Saintes  prières 
cntrecouppces  de  foupirs  a- 
jiioureux  &c  fanglots,  grande 
cfFufion  de  larmes ,  fon  cœur  fe 
fondât  d'aiiè  de  fe  vo*ir  il  proche 
de  la  palme  du  Martyre.  Helas/ 
.  ma  main  pourquoy  tremblez 
vouscnccpaflàge,  &:  vous  ma 
plume  powrquoy  rcftiucz  vous 
appréhendant  de  coucher  icy 
ce  qu'il  faut  dire  pour  fuiure  le 
fil  de  rhiftoire  i  O  Dieu  quel 
fpeftacleihenreuxpour  le  Saint 
homme  ,  mal -heureux  pour  le 
monde  qui  va  commettre  vnfi 
detcftable  forfait.  Pendant  que 
le  dinin  perfbnnage  prioit  Dieu 
du  profond  du  cœur ,  voicy  vn 
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grand  tintamarre ,  &:  vne  grade 
toulle  de«Tensenrafîcz  &  vrJats 
comme  des  Lions  forcenez.  Le 
cœur  trembla  à  tout  le  monde 
horfmis  au  Saint  homme  qui 
îiuoit  le  cœur  plein  de  Dieu&: 
de  mao-nanimitc.   Ces  bour- 
reaux  le  lancent  fur  cet  inno- 
cent ,  comme  des  loups  garous 
fur  vne  brebis  tres-innoccnte, 
il  vous  leiaifillcnt  au  corps  y  le 
chargent  de  groifcs  chordcs ,  le 
traînent  comme  vn  criminel  à 
la  voirie  &:  au  dernier  fuplice. 
On  le  chargea  de  coups  de 
mille  &;  puis  mille  outrages, 
ce  qui  perçoit  le  cœur  de  cet 
agneau  defchirc  de  ces  dents 
fàuuages ,  c'cftoit  l'horreur  des 
blafphemes  elpouuâtables  que 
vomilToient  ces  bouches  d'en- 
fer contre  la  diuinitc  du  doux- 
lefus  qui  eftoit  toutes  les  a- 
mour  de  Ton  amc.  Pour  Tes  tor- 
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ments,il  les  foufïvoit  volontiers. 
&:ne  ibnnoïc  mot ,  mais  pour 
défendre  Dieu,  il  vouioitdire 
mcrucilles.  Ces  canailles  craig- 
nant que  comme  l'autre  fois,  il 
nclcsaddoucit  par  fa  Rhétori- 
que du  Ciel  5  crioient  à  pleine 
teftc&ne  Je  laifloietpasdirc  vn 
{cul  nior.  Ces  bourreaux  s'ad- 
uifcrenc  de  le  defpoi^iller  &  le 
mettre  à  luid    cette  confunon 
luy  fut  vn  trcs-afpre  martyre; 
car  les  pcrfonnes  bien  chaftcs 
font  fi  fort  tendres  à  la  honte, 
la  pudeur  leur  donne  tant  de 
confiifion  de  fe  voirexpofez  à 
des  yeux  de  telles  pcrfonnes, 
qu'on  aimeroic  mieux  mourir 
d' vue  mort  propte  ,  que  d'ofc-e 
ainfîexpofczà  larifeede  gensfi 
vilains  &  fi  mckhants  que  ceux 
la»  Sa  coniolation  fut  que  lefiis 
Chrift  eftoit  pafle  par  là  deux, 
foisj  cnfaflagcllauon,  &cn  là: 
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Crucifixion.  Voicyarriuer  bfuf^ 
qucmcnc  des  barbares  armez  de 
çhordes,  oudebaftons,  ou  de 
fciiets  cres-crucls ,  &  impitoia- 
blemcnt  &:  tres-barbarcmenc 
î'en  vont  defchargcr  vn  délu- 
ge de  coups  très- cruels  fur  ce 
corps  blanc  comme  neige , 
&  innocent  comme  vn  fimple 
agneau.  Xe  voila  tout  couuert 
de  (àng  ^  le  voila  ouucrt  de  cent 
&  centplaycs  Cm  fa  perfonne,  le 
voila  foubs  vne  gresle  de  coups 
affenez  auec  vne  telle  cruauté 
que  c*cll:  mcrucille  eèmme  il 
ne  rendit  point  fan  efprit  parmi 
cet  horrible  bourclcrie ,  le  voila 
enfin  came  Tefpoux  tout  blanc 
di^n  innocence  ^  &  tout  ver- 
meil &  empourpré  de  ce  (àng^ 
incarnat  qui  coule  de  toutes 
parts ,  &  arroufe  la  terre.  A  fi 
qu'il  le  fà'ifbit  bon  voir  les  yeux 
*:oîlczau  Ciel  >  regardant  ce 
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beau  firmament  pour  fcqucl  U 
fouflroicde  fi  cuifânts  fupliccj, 
&  dardant  aucc  fês  œillades 
amourcufcs  mille  &:  mille  fbu- 
pirsfbrtant  du  plus  profond  de 
lôncœur  /  ah  qui  eut  peu  voir 
l'aifè  de  fon  coeur,  les  belles  lu- 
mières de  fbn  amc ,  les  flammes 
dcfà  voloRré  embrazee  de  l'a- 
mour de  Dieu  ,  &:  infînimcijc 
defircufc  d'imiter  lefus  ChriÈ 
L'hiftoire  ne  nous  dit  point 
vn  (cul  mot  de  ce  qu'il  dit  pen- 
dant que  ces  bourreaux  defchi- 
roient  (es  chairs,  èc  defmem- 
broient  ce  pâuure  corps ,  indig» 
ne  de  ee  mafTacre  tout  à  in- 
humain.  Pofliblc  di(bk-il  conw 
Bie  Dauid  ,  &  comme  lefiis- 
Chrift  ,  Mon  Dieu  ic  fuis  tout 
preft  à  receuoir  coup  fiiTCoup,, 
playe  fur  playe ,  mort  iûr  morr, 
ouy  ic  fuis  tout  preft,  &:  me  fcns^ 
crop  heureux  de  pouuoic  (bu^- 
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frir  ce  petit  maityre  pour  Ta- 
mourde  mon  doux  Icfus  quia 
helasi mille  fois  dauantage  louf-  , 
fert  pour  nioy  ,  luy  qui  eftoitla 
mcfine  innocence.  Frappez 
donc,defchirez ,  deuorez ,  dcf- 
mêbrezpiece  à  pièce.  O  l'heu- 
ireufè  iournee  qui  me  fait  fi  for- 
tune que  de  pouuoir  rendre  à 
mon  bon  maiftre  corps  pour 
corps  ,  fàng  pour  fàng ,  &  vie 
pour  ù.  vie.  Les  Catholiques 
voiâtce  /pedacle  fondoienten 
larmes,  éc  le  cœur  leur  creuoit,. 
voiant  vnfieminent  perfbnna- 
ge  en  fi  piteux  cftat,  &  à  l'aban- 
don entre  les  mains  de  ces  A  n- 
thropophagcs.  LafcloDuiede 
ces  meurtriers  ne  s'addoudc 
point  pour  cela,  ainssrcfchaufFe 
dauantage  en  voiant  le  fàng,cô- 
jne  i'elephant  qui  entre  en  rage 
quand  il  voit  du  fàng  refpandu, 
&:  malTacre  tout  ce  qu'il  ren- 
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contre.  Vn  de  ces  Tigres  enra- 
ge, &:  polîible  endiablé  com- 
mença à  crier  qu'il  fîilloic  tiier 
ce  mcfcliant  ennemi  des  Dieux 
des  hommes,  de  fait  tirant 
vne  grande  erpee,&:  de  roidcur 
efcarranc  la  prefle  ^  le  faifant 
faire  place  ,  s  en  va  luy  donner 
vn  grand  coup  d'cfpcc  à  rraiiers 
Je  cœur,  &  le  ver{à  roidc  mort 
fur  le  quarreau.   Ce  bel  efprit 
s'enuola  droit  au  Ciel  couucrt 
de  palmes  &  de  lauriers  pour  y 
reccuoirla  corônc  dcFimmor- 
talité.  OncroioitdeTuitenecef^ 
faire  qu'on  allaft  tailler  en  pièces 
tous  CCS  nouueaux  Chreftiens., 
mais  Dieu  arrefta  le  cours  de 
cet  orage,  &:  ietta  dans  les  cœurs 
de  ces  meurtierstantdc  fraieur 
de  ce  grand  mefchef ,  &  tant  de 
honte  au  vifâge ,  qu'ils  noierent 
toute  leur  rage  daiis  le  ^ngdc 
S.  Gombert,  &:  pardonnèrent 
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aux  autres.  O  fortuné  trcrpas» 
O  bicn-hcureufe  vie  !  O  howi- 
mc  plus  qu  homme  !  &  O  An- 
ge du  Ciel  qui  a  enfin  treuuc 
la  palme  du  Martyre  que  par 
mer  &:  par  terre  il  aooittanr 
cherché  i  helas/  que  la  vie  &  la 
mort  de  ce  noble  caualier  d(r 
France  >  condamneront  de 
Gentils-homes, de  courtifans, 
&  de  perfonnes  fcculiercs ,  qui 
croient  qu'il  cft  impoflible  de 
viure  au  monde  &:  fe  pouuoir 
fàuuer  ,  tant  la  corruption  du 
fiecleeft  extrême ,  &:lesobfta»- 
des  infurmontabks  ;  mais  ricii 
n'cft  impoffible  à  vn  cceur  qui 
veut  efficacement  coopeier  à^ift. 
srace  de  D  ku> 
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C  H  A  p.  X. 

Des  cminentes  njertus     des  mi- 
racles  de  S.  Combert, 

OVtrc  ce  que  i  ay  dit  au  cha- 
pitre 6.  &:  outre  ce  qui  cft 
clpaisparlaviedecc  grand  fcr- 
uiteur  de  Dieu,  ie  veux  icy  faire 
vn  tableau  racourcy  de  (es  ver- 
tus pour  d'vn  coup  d*œil mirer 
&  admirer  (à  perfcâ:iô,&:  eflïiy- 
cr  d'en  imiter  quelque  chofc. 
L  le  veux  commencer  par  le 
bon  bout ,  &  vous  dire  que  ce 
perfonnage  fut  parfaitement 
humble.  Il  y  a  trois  fortes  d'hu- 
milite2,la  prepiiere  qui  vit  par- 
mi les  humiliations  ordinaires 
&  les  douces  afpretezd'vne  vie 
rigoureufe  ,  la  féconde  quicft 
dans  les  perfonnes  baiTes  &  de 
peu  de  mérites,  &  qui  n'ont  pas 
srand  fubied  de  s'enfler  d'or- 
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gucil  aiatît  peu  devertusjla  troi- 
licme  qiu  cft  dans  les  grandeurs 
de  I  honneur,  &:  parmi  l'efclat 
de  la  sloire  ;  &:  celle  cydit  S. 
Bernard  ceil:  le  plus  haut  point 
de  la  parfaire  hiimilirc.  Certes 
vnhcmmecouuertd'vniac,  &: 
qui  eft  caché  dans  vn  cloiftre 
c  cft  quelque  chofe  s'il  cft  hum- 
ble ,  mais  ce  ièroit  vn  monftre 
s  line  i'cftok  pas:  car  y  peut  il 
auoir  rien  de  plus  prodigieux 
que  de  voir  l'ambition  couucr- 
ted  vne  haire  y  6c  habillée  des 
iiurecs  de  la  fainte  humilicç. 
Au  refte  ce  feroit  pure  beftiic 
qu'  vn  homme  de  néant ,  voulut 
cftrc  orgueilleux,  &  c'cftchofè 
f\  infupportable  que  Dieu  mef- 
me  qui  ftjpporte  tout  eonfellc 
qu'il  ne  peu cftippprter  cela  ,  ic 
ne  puis  fouftrir  ce  dit-il, vn  pau- 
ure  glorieux.  De  façon  que 
V  humilité  qui  fc  irouue  paiini^ 


de  S.  Gombert.       \  %^ 
IcsapplaudilTcmcts  clans  J  or 
refcailacte ,  au  fcftc  de  toutes 
les  grandeurs  de  la  Cour&  de 
l'honneur ,  c'cft  certainement 
celle  qui  rauit  en  admiration  &: 
les  Anges  &:  les  hommes  en- 
femble.  Dauid,  diirErcritiue 
Sainte,  cft  oit  le  plus  valeureux 
Capitaine  du  nionde  ,  par  ce 
qu'il  cfloit  affis  en  fon  thro/hc 
touc  d'or  ,.&:  ne  s'cftimoit  non 
plus  qu'vn  petit  vers  de  terre 
caché  dans  vn  trou  d'vn  bois 
tout  pourri  &:  puant.  Faifoit-il 
pas  beau  voir  le  icunc  Gombert 
a  la  Cour  de  France  tout  cou- 
uertd'or&  de  foye  ,  touflours 
parmi  Jes  Princes  ,      dans  le 
teniplede  Thonncur  auoirtant 
de  modeftie  au  vifage  &:  tant 
d'humilité  dans  le  cœur ,  que 
Saint  Hilarion  n'en  auoit  pof- 
(îble  pas  dauantage  dans  l'hor- 
reur des  deferts ,  cache  foubsla 
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paunreté  d*vn  cilice ,  &  cnfép- 
ucli  dans  le  tombeau  defacef- 
Jule  qui  eftoit  vn  trou  de  terre, 
&  l'eftuy  de  Ton  corps  pluftoft 
qu  vne  maifon  ?  fi  on  fe  mo- 
quoit  de  luy,fi  on  l'adoroitjfi  on 
le  harceloit  auec  la  liberté  ef- 
frénée des  ieunes  courtifans ,  fi 
on  l'iniurioit  le  nommant  lii- 
pocrite  ,  c'eftoit  toufîours  luy 
mefine ,  fans  fe  cholerer  nulle- 
ment fansfe  venger, voire  mcf^ 
me  làns  changer  de  couleur.  Le 
cœur  humble  qui  cft  véritable- 
ment humbic  eft  comme  le  pô- 
le des  cieux  âc  comme  le  centre 
delà  terre ,  car  tout  bransle  &  fc 
boi  Icucrle  dans  le  monde  au- 
tour d'eux  &  iamais  pour  çeîa 
ne  branslcnt  dans  le  bransle  du 
monde  &  iamais  ne  changent 
de  place  :  toufiours  le  pôle  efl 
pole,toufiours  le  centre  eft  cen- 
tre,    toujours  incsbraixlable. 
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Louez  Gombcrc,  blafmez  le, 
aimez  le,  haiflcz  le,  flattez  le, 
A     frappez  le  ,  c'eft  toufiours  la 
'      mel'me  n^deftie,  &  c  eft  touf- 
iours le  cœur  qui  fe  tient  dans 
fon  centre  &:  qui  conoit  parfai- 
tement bien  fon  néant.  Il  y  aie 
ne  fçay  quelles  noirceurs  dans 
la  lune  que  tant  de  lumière  qui 
cft  tout  autour ,  que  tous  les  ra- 
ions  du  Soleil  ne  Içauroicnt 
iamais  effacer.  L'ame  vrayment 
humble  eft  cette  belle  lune, 
quelque  efclat  de  ioùr  ,  quel- 
ques eftoillcs  de  vertus ,  quel- 
ques Soleils  de  grâces  qui  liii- 
fenc  autour  du  cœur, iamais  on 
neluy  ofte  cette  agréable  noir- 
ceur de  fon  néant  &  de  la  co- 
noifïànce  de  fa  bafleifc. 
1 .  S  a  chafteté  &:  pureté  de  corps 
&  de  coeur  fut  auflî  trefeminê- 
te  ,  &  femblablc  à  cette  pierre 
preticufe  dont  parle  Saint  Ifi- 


iS8  La  Vie 

dore  qui  blanchit  dans  le  féu; 
plus  elle  y  eft ,  plus  elle  va  blan- 
chifranc  fa  glace ,  &:  l'afïînant 
continuellement.   Pour  moy 
ie  n  eftime  pas  dauantage  lo* 
nas  dans  le  ventre  de  la  Ba- 
loinejDaniel  dans  la  gueule  des 
Lions  ,  Elie  dans  le  chariot  de 
feu  fans  brusler,  les  Innocents 
dans  la  fornaife  d'enfer  de  Ba-' 
bilenc  ,  ludith  dans  la  Cour 
d'Holoferncs,  Noëdanslede- 
luge,&;  Loth  dans  les  fouphne- 
res  de  Sodome  fans  eftré  endo- 
magc,que  S.  Goniberc  dans  la 
Çjpur  de  France  fans  ternir  la 
glace  innocente  de  fa  chafteté 
Virginale ,  mais  tellement  vir- 
ginale, que  fiDieu  de  fa  bouche 
ne  luy  eut  commandé  de  fè  ma-' 
ricr,iamais  au  grand  jamais  il  ne 
^c  tut  captiué  dans  les  liens  du 
mariage.  L'antiquité  a  admiré 
vn  arbre  qui  eft  tout  auprès 


deS.Gomhm.  189 
d'vn  lieu  qui  vomit  fans  ccfTc 
<îes  flammes,  &:  ce  pendant  cet 
arbre  fortuné  eft  toulîours  cou- 
ucrt  dVn  vcrd  qui  eft  immor- 
tel ,  de  fleurs  tres-blanches 
n:es-odoriferanE.cs  comme  fi  ce- 
la ne  viuoit  que  de  1  clpnt  du 
feu.  Dieu  du  Ciel  quel  miracle 
de  voirceieune  Seigneur  dans 
les  enibrazements  de  la  Cour  &: 
dVne  ieuneflc  bouillate  &  tou- 
te de  feu ,  cftre  pourtant  auflî 
froid  que  glace,  eftre  couucrt 
de  fleurs  &:  de  vcrd  éternel 
d'vne  pureté  virginale  &  qui 
iamais  ne  fe  fleftrit.  Il  y  a  quatre 
(orces  de  pcrfoniies  cliaftes.  i. 
Les  xA.ngcs  fans  corps,  z.  Des 
corps  d'hommes  fi  abondant; 
en  grâce  que  laïua.i  ii:>  iiclcn- 
teritaucunc  eftinceiie  de  inau- 
mais  feu,  ny  de  Ii  moindre  ten- 
tation.   3.  Des  corps  qui  font 
combactuz  de  quelque illufion, 
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mais  qui  fciettent  hors  des  oc- 
caftons  hc  fe  renferment  dans 
des  dcferts  pour  fe  forcer  par 
vnefainte  nccefTité  de  con(er- 
uer  en  fon  entier  ce  lis  immar- 
ccfciblc.4.  Enfin  il  y  a  des  hom- 
mes qui  font  combattuz  (ans 
cefle,  &  font  dans  les  occafions 
fans  celfe  ,  mais  neantmoins 
combattent  fi  yalcureufemenc 
qu  ils  emportent  toufiours  bra- 
uemcntlavi<5boirc.  Les  i.  font 
les  Anges  les  1.  fi)nt  des  Saints 
tref-eminents  &  en  fort  petit 
nombre  les  5 .  font  les  Hermi- 
tcs,&:  lés  Religieux ,  les  4.  font 
ceux  qui  demeurent  dedans  le 
monde.  Les,  i.  font  chafl:es,mais 
ils  n'ont  point  de  corps  &:  c'eft 
vn  bon-heur,  fans  mcrucille;  les 
2.  font  purs  (5c  ont  des  corps, 
mais  ils  n'ont  nulle  peme ,  ny 
nul  combat  à  rendre  ,  c'eft  vn 
mcricc  (ans  hazard    les  3.  ont 
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corps  &  combat  pourlachaftc- 
té  mais  ils  n'ont  point  d'occa- 
fîon  ,  s'eftant  retirez  hors  du 
mon(ie,&:partant  ils  ont  du  mé- 
rite ,  mais  fort  peu  de  hazards 
pourtant  :  les  4.  font  dans  les 
combats ,  dans  les  hazards ,  &  à 
tout  momctsot  en  dager  de  fai- 
re naufrage,or  c'eft  icy  où  il  faut 
beaucoup  de  grâce  ,  beaucoup 
de  courage,  beaucoup  de  trauail 
c*eft  icy  où  il  faut  à  la  fucr  de  (on 
vi(age  batailler  fans  relafchc, 
toufiours  la  fonde  de  Daùid  au 
point ,  c'eft  a  dire  la  difciplinc 
pour  abbattre  Goliat  itoufiours 
le  côrfclet  de  S . Hilarion ,  c'eft  à 
dire  vn  rude  cilicc  fur  le  dos 
pour  fbuftenir  les  ctiorts  de  l'en» 
fer,  toufiours  le  caillou  de  S. 
Hicrofme  pour  meu^fnr  &: 
plomber  fa  poitrine,  &:  y  efcra* 
ier  les  vipereaux  qui  nous  y 
mordent ,  &:  ccft  là  cù  on  fait 
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miracle,  &  c  cft  icy  le  haut  de- 
gré de  gloire  de  la  chaftete  de 
S.  Gombert,  eftre  àlaCour& 
chafte  ,  miracle  /  eftre  marie 
feulement  par  ce  que  Dieu  le 
veut ,  &:  eftre  dans  le  mariage 
-  fans  y  eftre,  miracle  /  Tous  les 
iours  parmi  les  délices  de  la 
Cour,Ô<:  das  vne  armeç  de  fem- 
mes fardecs,&:  aftaitees,&:  eftre 

comme  vn  Ange  du  Paradis: 
Miracle  i  eftre  affîs  dans  les  fe - 
ftinsRoiaux&:  ieufner  :  Mira- 
cle! Que  toiitle  monde  confpi- 
le  contre  vn  ieune  Seigneur 
pour  luy  voiler  l'honneur  de 
la  pudicité ,  &:  comme  lofeph 
efchappcr  des  mains  de  cette 
vilaine  Egyptienne  ;  Miracle/ 
auoir  toufiours  les  oreilles  bat- 
tues %  mille  mots  tres-fales,  &: 
n  en  dire  iamais  vn  feul ,  &:  n  en 
auoir  point  lame  tafchce,  mira- 
cle /De  façon  que  ce  ne  font 

que 
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que  miracles  que  la  vie  de  S. 
G  om  bcr  c,  &:miracles  plus  grâds 
que  d'auoir  refufcité  des  tref. 
partez  :  Pouuoirfaire  du  mal,&: 
ne  le  faire  pas,dit  leSaintEfprit, 
c'eft  faire  des  merueillcs,  &:  le 
miracle  des  miracles.  4.  Que 
vouîdirai-ie  de  fa  compafïîonj-^*^; 
cnuers  les pauures,&  de  fa  libe-  Vs7abÂt: 
raliteîlaChromque  porte  qu'il  * 
faifoitplus  qu'il  ne  pouuoit,  ôc^"^* 
donnoitplus  qu  il  n'auoit^pour 
nerienrefuferauxpauures.  Ce 
que  les  autres  ioiioient  à  trois 
dez  ,ce  qu'ils  pcrdoienc  dans  les 
desbauchesjce  qu'ils  gourman- 
doient  dans  le  luxe  des  feftins, 
ce  qu'ils  confumoicnt  en  habits 
&  fuperfluitez ,  tout  cela  le  bon 
Gentil  homme  il  le  facrifioit  à 
la  mifericorde,  &  le  diftribuoic 
auxpauures  pourauoirvnthre- 
for  dans  le  Ciel.  Vous  ne  fçaucz 
infcnfez  que  vous  eflcs  helas/ 

I 
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vous  ne  fçauez  pas  quel  tort  in- 
croiable  vous  faites  à  vousmef- 
mes  ne  donnant  point  volon- 
tiers aux  pauures,  &:emploiant 
tant  de  beaux  biens  à  mille  vai- 
nes mondanitez:  vn  feul  moyen 
pour  nous  qui  fommcs  riches, 
c'eft  d^acheter  le  Paradis  à  de- 
niers contents  par  les  mains  des 
miferables,  &:  ce  pendant  vous 
ne  plaignez  point  la  defpenfe, 
linon  quand  vous  donnez  Fau- 
mofne.  Tant  y  a  qu  il  auoit  le 
cœur  fi  tendre  qu'il  n'eftoitia- 
mais  plus  riche  que  quad  il  n'a- 
uoit  rien,pour  auoir  tout  donne 
aux  pauures  de  lefus  Chrift. 
Voulez  vous  plus  grand  charité 
que  d'auoir  donne  tout  fes  bics 
pour  l'amour  de  Dieu  ,  puis 
s'cftre  liurc  foy  mefme  &  auoir 
fi  bien  imité  lefusChrift.  Qh>- 
près  auoir  tout  dôné,  il  verfa  en- 
cor  iufqu  a  la  dernière  goutte  de 
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fon  sâg,  pour  deliuier  les  amcs.y. 
Sa  deiiotiÔ  fut  tref  grade,  il  auoit 
toufîours  dans  (a  poche  quelque 
bon  liure ,  &  à  la  dcfirobbee  iet- 
toit  toulîours  quelque  bon  mot 
dans  fon  efprit.  Il  prenoit  vn 
plaifîr  nonpareil  à  lire  la  Sainte 
Efcripcurc  :  il  prenoit  quelque 
beau  verfct  de  Dauid  ou  des  au- 
tres ,  qu'il  rouloit  dans  fon  efprit 
tout  le  long  de  la  iournce .  Qûad 
ilviuoit  à  la  Cour,  dcuant  que 
d'aller  parmi  les  hommes  ,  il 
pourmenoitfesefprits  &:(èspc- 
îees  par  le  Paradis ,  &:  ne  fortoic 
iamais  le  matin  qu' il  n*eut  bien 
prié  Dieu  ,  leu  quelque  bon 
luire ,  &  fait  tout  plein  d'exer- 
cices de  deuotion.  Quand  il 
communioit  il  fembloïc  à  vray 
dire  vn  Ange.  Il  n'auoit  garde 
de  perdre  le  fcrmon,&:  y  cftant, 
il  tafchoit  de  remarquer  quel- 
que bon  document  qvi'il  en- 
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chafToit  pretieufemcnt  dans  fà 
mémoire.  C'eftoitla  fleur  de  la 
Counaurefte  fa  deuocio  eftoic 
gaye,attrayante ,  (àins  contrain- 
te ,  &  nullement  morne ,  ou 
plombée  ,  ou  de  celles  qui  font 
peur  &  rendent  la  deuotion  af- 
Freufe.  liaimoitextrememetla 
folitude,&  prcnôit  grand  plaifir 
de  parler  à  Dieu  feul  à  feul:  mais 
quand  il  fut  dans  ces  nionafte- 
res  qu'il  fonda  ,  c'eftoit  vn  vray 
miroir  de  vraye,  &:  folide,  &:  in- 
fajcigable  deuotion.  Nousn'a- 
uons  conoifTance  que  de  l'ef- 
corce  de  fa  pieté,  carlamoiicUe 
&;  les  faintes  tcndreffesjes  puif- 
(ants  attraits  de  fon  amc ,  îcs 
liaifons  ineffables  de  fon  cœur 
auecle  cœur  de  Dieu,  toute  la 
belle  harmonie  de  fes  vertus ,  &c 
la  fainte  œconomic  de  fâ  deuo- 
tio  intérieure,  cela eftoit caché 
dansleSandaSandorû  de  foa 
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cœur.  On  n'en  apprenoit  que 
par  les  rui (Féaux  de  (es  yeux ,  par 
les  (ôupirs  amourenx  de  fon 
ame,&:  par  quelques  mots  qui 
luy  efchappoienc  ,  qui  eftoienc 
àvraydire  des  flammes  du  Pa- 
radis. Si  vous  luy  cuffiez  demâ- 
dcce  qu'il  falloir  pour  faire  vn 
homme  (blidcmenc  fpirituel, 
d'abord  il  fe  fut  excuse  difant 
que  c'eftoit  à  luy  proprement 
d'apprendre  des  autres  ,  mais 
d'enfeigner  helas  /  nenny  :  le 

qu'afbn  aduis. 

I.  Il  falloir  fouuent  parler 
aucc  Dieu  dans  Ton  cceur  &: 
tafcher  d'y  auoir  vne  grade  &  fi- 
liale priuauté  pleine  de  refpc£V, 

a.  Ne  point  attacher  Ton  cœur 
auec  ardeur  aux  créatures  pour 
faintes  qu'elles  foient,  mais  les 
aimer  en  Dieu  &  Dieu  en  elles. 

j.  Que  c'clloit  vn  grand  in- 

1  iij. 
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dice  d'vn-  amc  (pirituelle 
d* vne  deuotion  bien  mafTiuc 
&:  non  pas  vuide  que  de  ne  vou- 
loir mettre  fa  confolation  aux 
chofes  créées  ,  mais  en  Dieu 
feulement,  &:  à  laccomplifTe- 
ment  de  fes  faintes  volontez. 

4.  Que  les  deuotions  les  plus 
iimples  aflaifonnees  du  felde  la 
prudence  eftoient  les  plus  af- 
îcurees ,  que  celles  qui  font  for- 
cées ,  aucc  trop  d'emincncç, 
auecempreflementde  cœur  fie 
d'efpric,  &:auecauiditéd^âUoit 
de  grandes  lumières  &:  reuela- 
lions ,  ne  font  bonnes  que  pour 
fort  peu  de  pcrfonncs ,  &:  très- 
dommageables  à  la  plus  grande 
partie  des  amcs.qui  (ans  y  pren- 
dre garde  cherchent  la  vanité  la 
plus  fine  dans  la  fublimite  de 
leur  deuotion,  &:  en  fin  tout  va 
enfumée.  C'eft  vn  abus  déplo- 
rable &:  quafi  incurable ,  de  c^it 
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fpiritualizer  les  chofes  qu'en  fîrt 
on  trouue  moyen  de  faire  tou- 
tes fcs  volontcz  croiant  &:cli/anc 
qu*on  ne  cherche  que  la  pure 
volonté  de  noftrc  Seigneur» 
Mais  ils  mentent ,  car  (1  on  ne 
fait  tout  ce  qu'il  leur  plait ,  fi  ou 
ne  canon izc  toutes  leurs  pen- 
fecs  ,  fi  on  oze  leur  contredire 
tout  eft  perdu ,  ^  perfonnc  n'y 
.  entend  rieiiqu  eux  fculs  priua- 
tioement  à  tout  autre.  Erreur 
helas  /  &  erreur  d'autant  plus 
pernicieux  qu'il  femble  eftre 
tout  plein  de  {àintetc ,  &:  dore 
du  pur  or  de  la  charité  la  plus 
cfpuree. 

6,  11  eftoittoufiours  égalent 
toutes  fes  avions  qui  eft  vne 
marque  d'vne  amc  parfaitcmcc 
bien  réglée,  &  entièrement  de*- 
pendente  de  la  conduite  de 
Dieu.  Il  y  a  des  gens  qui  le  ma-^ 
tin  durant  leur  deuotion  font 
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des  Serafîns,mais  dans  les  occa- 
iionsduiourcefont  des  malins 
efprics  ,  choleres ,  impatients, 
chagrins,  ombrageux,  hautains 
&  entiers  ;  vous  diriez  que  par 
,  ce  qu'ils  ont  bien  fait  leur  mé- 
ditation tout  le  monde  les  doit 
adorer ,  &  fi  hardy  que  de  con- 
treroeller  la  moindre  de  leur 
adions.  Beftife/  Demandez  à 
S.  Gombert  cette  diurne  recet- 
te pour  auoir  toufioursle  cœur 
égal  ,  &:  comme  vne  table  de 
diamât, qu'en  quelque  lieu  que 
vous  la  iettiez  toufiours  cllceft 
diamant,  &  toufiours aflife  {bli- 
dement  &  fans  changer  d'aifiet- 
te.  Il  vous  dira. 

I.  Qujl  fe  fautaccouftumer 
à  n'auoir  autre  iu^c  de  noz 
actions  que  Dieu  ,  &:  noz  pro- 
pres confiriences ,  mais  cette 
modification  pourtant ,  que  fi 
on  vous  donne  quelque  bon 
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adiiis  qui  férue  à  vous  hum  ilicr, 
que  vous  l'cmbraflîcz  de  bon 
cœur,&:  qucvousncfbicz  pas  fi 
fot ,  &:  fi  enyuré  d'amour  pro- 
pre ,  que  vous  difiez  que  vous 
eftcsbicnaflcuré  que  vous  fai- 
tes bien  ,  &:  que  vous  auez  tant 
de  lumière  que  vous  ne  fçauriez 
vous  tromper.  V\inité  fottc  &r 
qui  tient  vn  peu  de  la  prcfump- 
tion  de  Lucifer  i  car  il  fc  perdit 
ainfi. 

2.  Faites  tcufiours bien,  &rau 
bout  de  tout  cela  aicz  toufiours 
vn  tres-bas  fcntiment  de  vous 
mefmes ,  iamais  vous  ne  branf- 
lerez. 

3.  N'eflimez  iamais  rien  de 
grand,rien  d'apxablc,  rien  dig- 
ned'eftreaime,  que  Dieu,  ou 
ce  qui  eft  de  Dieu  ,  &  pour 
Dieu ,  la  paix  de  voftre  cœur  ne 
fera  iamais  altérée. 

4 .  Aiez  le  cceur  net  de  paf- 

I  V 
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fions  enragées  6^  mal  mortifi- 
ées, car  ce  font  ces  bouillons 
ces  vents  qui  bouleuerfent  le 
petit  océan  de  voftre  coeur. 
OLcs  chofes  mcfmes  ks  plus  fain» 
ter  ne  les  dcfircz  pas  trop  aui- 
dement  &:  impatiemment,mais: 
auec  vue  grande  indifférence, 
&  depcndcnce  de  Dieu.  Les 
vns  fe  naycnt  dans  l'eau  trouble^ 
les  autres  dans  l'eau  claire,  voire- 
comme  les  fauorits  d'Helioga- 
tale  dans  la  maluoific  &  dans 
ks  eaux  des  Anges  &:  de  fen- 
teurs,  mais  ils  font  nayez  ce  pen» 
dant.  Les  vns  s'abyfmcnt  dans 
les  flots  agitez  de  leur  paflions 
bruraks;  ks  autres  dans  les  faul- 
les  lumières  &  eaux  clairement 
troubles  de  leurs  afFe^ions, 

5.  Si  on  vous  darde  quelque 
mot  outrageux  v  fi  on  vous  fait 
quelque  affront,  dites  en  voftre 
cœur ,  fi  ie  mérite  cela  pour  mes 
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péchez  c'eft  iufticc  de  Ig  fbuf- 
ff  ir,  &  orgueil  intolérable  de  ne 
le  pas  fouf&ir  ;  fi  ie  ne  le  mérite 
pas,  c'cft  là  proprement  que  là 
Patience  s'exercejfi  ic  ne  le  puis 
fupporter,  eft-ce  pasvnechofe 
honteufe  que  ic  face  icy  du  Spi- 
rituel j  &:  que  ic  n'aye  pas  vnc 
once  de  patience  ,  ny  vn  feiil 
grain  de  vraye  vertufquad  vous^ 
commencez  à  vous  plaindre  de 
rindifcrctiô  des  autres,c'cft  fig- 
ne  que  vous  mefmes  cftes  fore 
mdifcrctjCarla  plus  belle  difcrc- 
tion  du  mondCjCeft  de  fuppor- 
ter celles  d'autruy,  &  en  defîrer 
Toccafion  &  croire  fermement 
qu'encor  qu'il  ne  vous  le  fem- 
ble  pas, vous  eftes  poffible  bien 
plus  indifcret ,  que  celuy  qui 
vous  fait  tant  de  peine, 

é. Ce  qui  m^affermitrc  plus,, 
ce  difoitle  Saint  homme,  c'efb 
^'arriue  qui  pourra    ie  feiis 
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eftat  que  Dieu  le  veut  ainfî  ;  ic 
fais  ce  que  ie  puis  ,  ic  fais  ce 
qu  onme  confeille  ,  &:  puis  au 
bout  ie  dis,  le  bon  Dieu  face  fà 
làinte  volonté ,  &:  me  donne  vn 
coeur  tout  félon  fon  cœur  ,  & 
puis  que  l'vniuers  fc  renuerfe 
&  (è  boulcuerfe  fans  delTus  def^ 
ibubs,quc  pour  tout  celaie  n'en 
ferois  pas  vn  (eul  pas. 

Lay.vertuc'eftoitle  mefpris 
du  monde  &:  vn  entier  defta-- 
chement  des  vanitez  du  fieclc. 
Eftant  à  la  Courons'eftonnoit 
comme  il  pouuoit  viure  auec 
tant  d'innocence ,  faifànt  littie- 
rc  des  grandeurs,  ôi^rcfouciant 
fî  peu  des  faneurs  despuiflanccs 
fouueraines  de  la  France.  Pour 
faire qu'vn  courtifàn  foit  hom- 
me de  bien ,  que  faut  il  qu'il  fa- 
ceîfivous  le  prcllez  dercfpon- 
dre  il  vous  dira  qu'il  faut,  i .  qu'il 
couppc  la  telle  à  toutes  Tes  efpe- 
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ranccs,!. qu'il  couppc  les  mains 
àfà  conuoisife,  3.  qu'il  couppc 
les  pieds  à  fes  mauuaifes  aftc- 
â:i5s,clc  peur  qu'elles  ne  le  por- 
tent dans  le  précipice.  C'eft  à 
dire  qu'il  modère  Ton  ambitiô, 
qu'il  borne  fon«uarice  &:  le  de- 
fir  infini  d'amafTer  des  richef- 
fesj-qu  il  tienne  en  bride  Tes  paP 
fions,  &:  fur  tout  delavoKiptc 
de  peur  qu'elle  ne  le  plonge  das 
vneabyfme.  le  vousdonneray, 
diroit  il ,  le  remède  que  l'ay  pris 
pour  moy  mcfmeile  moyen  de 
fe  (auuer  à  laCour,c'eft  comme 
celuypour  fe  garantir  delape- 
fte;  il  faut  s'en  fuir  bien  foft ,  bic 
loin,&n'y  reuenirque  biê  tard 
ou  iamais. le l'ay quitte  le  pki- 
ftot  que  i'ay  peu,ie  m'en  fuis  allé 
en  Efcoflcjie  n'y  fuis  iamais  re- 
tourné ,  et  m'en  fuis  tres-bien 
treuué.  C'cft  comme  fi  vous 
ITiC  demandiez,  comment  fau- 
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droit  il  faire  eftanc  dans  le  feti 
pour  ne  point  brusler  ,  cftant 
luf  la  marine  pour  ne  point  cou- 
ler foubs  l'eau,  cftant  fur  le  ver- 
glas d'vn  précipice  pour  ne 
point  broncher  &:  fe  perdre?  ic 
vousrefpôd  qu'iliy  a  deux  moy- 
ens; Tvn  que  Dieu  face  mira- 
cle }  l'autre  que  vous  fortiez  du 
feu ,  que  vous  quittiez  l'océan,, 
gye  vous  dclcendiezaupluftoft 
du  fommet  glacé  du  précipice^ 
Mais  fi  Dieu  ne  fait  miraclejOU 
fi  vous  ne  fortez  de  là ,  pouuez 
vousefpercr  d'cftre  Salemadre 
dans  le  feu  de  la  Cour,  d'eftrc 
Dauphift  dans  les  tempeftes  de 
la  mer,  d'cftre  vn  aigle  aflîzfùr 
les  rochers  ;  fans  brusler  ,  fans- 
abyfmcrjfansfe  recîpiter  ?  fol- 
lie  a  vous  feulement  d'ypenfer.^ 
La  8.  fut  vne  Patience  inuin- 
ciblc ,  l'hiftoire  dit  la  deflus  yn 
beau  mot ,  que  toute  fa  vie  ne 
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fut  qu'vn  duel  à  outrance,  &:  vn 
combat  fanglant  contre  Satan, 
&  les  puilTances  infernales.  Ce 
V  qui  le  confoloit  &  rendoit  Ton 
courage  inesbranlable^c'cftoic 
qu'il  auoit  fouuenc  deuant  les 
yeux  la  pafllon  de  Icfus  Chrift 
fbnbonMaifi:re,&:  les  trophées 
des  SS.  Martyrs.  Pouuôs  nous, 
dilbit-il,auoir  la  palme  &:  cftre 
coronncz.  des  lauriers  immor- 
tels, fi  nous  nauons combattu 
iulqu'au  fang/*  La  manne  fè  rc- 
fcruc  pour  ceux  qui  ont  beu 
l'abfinthe  des  amertumes,  &:le 
repos  éternel  ne  fe  dort  à  vray 
dire  qu'au  trauail  ctcrncl  mais 
puifque  Dieu  nous  le  dône  pour 
vn  momctdefouffrâccpuirque 
toute  la  vie  n'eft  qu'vn  petit  mo- 
-ment,deuons  nous  trouuer  cela 
eftrâge?la  viaye  paix  ne  confiftc 
pasà  ne  fouffrirric,  maisà  fouf 
fi:ir  biê,6^dc  bô  coeur.Fautii  pas 
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donner  tout  pour  le  tout,  la  ter- 
re pour  le  Ciel,  va  momét  pour 
retcrnité,&:  vn  peu  de  fbuftran- 
ce  pour  vnc  gloire  infinie?  lefus 
cftauec nous, dedans  nous,  &: 
pour  nous  ,  voire  côbat&fouf- 
îre  de  rcchcfauec  nous ,  eftanc 
dit  S.  Auguftin,  lapidcauecS. 
Eftienne,?,rillc  auec  S.Laurêt» 
décolle  auec  S.  Pauljdcfmcm- 

bréauecS.Hippolirc&:  marty- 
rii6  dans  rous  Tes  membres  qui 
font  tous  fes  feruiteurs  ;  faudra 
il  donc  que  ie  fois  baftard  de  la 
maifonjou  qu'on  face  vn  jioucl- 
le  Euangile  pourmoy,&:  vn  Pa- 
radis à  part  ?  Quand  ie  penfe  à- 
l'immcnfité  de  la  gloire  qu'on 
gaigneen  portant  quelque  bout 
de  la  Croix  de  lefus  Chrift,  ie 
n'ay  autre  contentement  aa 
monde  qu'à  la  fouffrancc  des 
petits  maux  qu'il  plait  à  l'éter- 
nelle piouidcnce  de  Dieu  ,  de 
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ii\*eniioier,heIas.''auec  tant  d'af- 
/îftancc  &  d'vn  diuin  renfort. 
Y  a-il  ïamais  eu  fur  le  Ciel  faine 
du  Paradis,y  a-il  ïamais  eu  hom- 
me lîgnalc  fur  laterre  qui  n'aie 
eu  mille  ,&  mille,  &  encor  mil- 
le maux  ?  la  Patience  c  eft  la 
couppelle  quiafîinc  l'or  des  ver- 
tus ?  c'eft  lefcliclle  de  lacob 
qui  trans  forme  les  hommes  en 
A  nges  &c  les  fait  monter  dans  le 
Ciel,  ced  le  liure  de  vie  où  font 
efcnts  les  noms  des  Prrrl^'n-i, 
nc2,puifque  lefus  Chrift  dit,en 
voftre  Patiéce  vous  pofledercz 
voz ames  dans  le  feiour  delc- 
terncl bon -heur;  la  dcflus  qui 
eft-ce  qui  ozera  fe  plaindre? 

9'  Dieu  I  hé  qui  nous  dira  les 
flammes  4e  Con  ame,  &  l'incen- 
die (àcré  de  fon  cœur  tout  em- 
brazc  d'amourde  Dicuîil  a  tout 
mefprizé  pour  Dieu  ,  il  a  tout 
donné  pour  luy  mcfhie  ,  il  ^ 
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merme  liuré  fon  corps  aux  botir» 
reaux  ,  verfé  tout  fon  fangiuf- 
qu  a  la  dernière  goutte  ,  après 
auoir  donné  tous  fes  biens  iu(^ 
qu'à  la  dernière  maille,  eft-ee 
aimer  Dieu  cela?  ou  fi  cela  ne 
l'eft  ,  ie  vous  prie  qu^eft-ce  qu* 
aimer  Dieu  de  toute  l'cftendue 
de  fon  ame,&:  félon  tous  les  ttÇ- 
forts  de  fon  cœur,&  de  fon  pou», 
uoir  !'  Ciel  &:  terre  quel  corps, 
quel  cœur, quelle  ame  eft-ce  la> 
toute  de  feu ,  &  toute  Scraphi- 
quc  ?  AhDicudifbitil-enpIo- 
rant,  &:  quand  vous  aimcrai-ie, 
&  quand  ferai-ie  tout  en  feu,& 
quand  eft-ce  que  mon  cceurfc 
fondra  &:  fe  liquéfiera  fe  vcrfànt 
par  deux  torrents  de  mes  lar- 
mesi  Quand  mourriti-ie  pour  ^ 
voftre  amour/que  n'ay-ie  mille 
teftes,que  n'ay-ie  mille  vies,quc 
n'ay-ic  tout  Tocean  flottant  de- 
dans mes  veines  pour  refpandre 
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cour  cela  pour  Thonneur  de  ce 
grand  Dieu  qui  nous  a  tant  ai- 
mez/ ie  me  fafche  contre  inoy 
melmc,  quand  ie  fcns  deux  a- 
niours  me  combattre  moy  mef- 
me  au  milieu  de  mon  cœur, 
l'vn  cft  l'amour  de  Dieu  l'au- 
tre amour  de  ma  vie.  O  a- 
mour&:  amour»  O  amour  for- 
tuné ?  amour  infortuné  1  lasî 
&:  iufques  à  quand  irez  vous 
ainfî  tenaillant  ce  pauurc  cœur, 

vous  l'enEammant  toufiours, 

vous  le  glaçant  toufiours,  vous 
pouffant  à  la  mort,  vous  pouf- 
fànt  à  la  vic>vous  par  mille  dou- 
ceurs ,  vous  par  mille  fraieurs, 
martcllant  coup  fur  coup,  tirant 
deça,dela,  Dicui  O  Dieu  quel 
martyre!  mais  Dieu  fera  le  Mai- 
ftre ,  &:  ne  veux  auoir  cœur ,  ny 
langue  ,  ny  la  main ,  que  pour 
aimer  Iciicr  ,  &:  feruir  ce  bon 
Dieu,  qui  eft  tout  mon  amour 
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mon  feul  &  vray  obied ,  &  tous 
les  thrcfors  de  mon  ame.  Si 
nous  pouuions  fendre  le  cœur 
de  ce  diuin  Gobert,  &:  voir  les 
fainces  ardeurs  de  fà  charité, 
nous  verrions  vn  petit  Ciel  em- 
pyree  où  fbn  ame  ioiiiflbit  d'vn 
petit  Paradis  de  délices  tres-in- 
nocentes  ,  &  tres-rauiflantes, 
L'Antiquité  pour  nous  reprc- 
fenter  vn  homme  animé  du  di- 
uin amour,nous  a  fî  guré  vn  per- 
fonna^e  à  troiscorpSj  à  trçis  tç- 
ires,a  cent  bras,a  cent  mains,  & 
capable  de  tout  faire,  faifantluy 
feul  vn  peuple5&  vnc  armée  en- 
tière. S.  Gombert  a  efté  plus 
que  cela ,  car  il  a  efté  Prophète, 
Apoftre  vers  l'Efcofle, Martyr 
de  lefusChrift  ,  fundateur  de 
monafteres,  Protcdeur  des  fil- 
les vierges ,  grand  Aumofnier 
de  l'Eglife  ,  plus  que  Prédica- 
teur ,  marié  ^  chafte  comme 
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vne  Vierge ,  hoiiime  à  tout  fai- 
rejàcoiit  fbuflFrir,  à  tout  donner 
à  courir  tout  paftout,Ià  où  il  y 
auoit.où  vne  ame  à  gaisncr.ou  n 

/Y*  ^ 

vn  corps  languiflant  pour  le  fè- 
courir  de  Tes  grandes  aumofncs. 

lo.  De  laïuiuoitderuitene- 
ceflaire  vn  amour  incroiablc 
cnuers  le  prochain.  II  portoic 
vne  glande  compaffion  aux  ma- 
lades &:  les  vifitant  les  confbloîc 
dVn  langage  du  Ciel;  il  mesloic 
fes  larmes  auec  celles  des  affli- 
gez, il  eftoit  comme  lob  l'œil 
de  l'aueugle  ,  le  pied  du  boie- 
teux ,  le  Pcre  des  prphelms ,  le 
Protedeur  des  vefues ,  le  refu-  - 
ge  de  tous  les  miferables  du  pais 
oùilviuoit.  Aufli  quand  il  par- 
tit de  Reims  les  pauures  crioict 
allarme ,  fembloit  à  vray  dire 
qu'onlcur  arrachaftles  entrail- 
les, &:  le  cœur.  Il  eftoit  encor 
bien  plus  excellent  à  fupporter 
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les  infirmiccz  de  l'amcjcar  quad 
on  liiy  difoit  des  mots  piquants, 
ou  qu'on  luv  faifoit quelque  ou- 
trage, il  fembloitvne  colombe 
fans  fiel.  Breftoutes  les  marques 
qu'on  pcutauoir  d'vne  ame  qui 
brusle  d'amour  de  Dicu&:  du 
prochain ,  on  les  voioit  dans  ce 
Saint  Martyr  vray  miroir  delà 
France  ,  &:  l'honneur  de  fon 
fiecle. 

Rcftcroic  à  dire  de  fes  mira- 
'  des ,  mais  ie  croy  que  fes  gran- 
des vertus  (ont  autant  de  grands 
miracles.  Il  a  bien  voirement 
donclaveiie  à  quatitc'^d'aueu- 
glcsjgucri  force  maladeSjChaflc 
les  malins  efprits  des  poiTedez^ 
fait  beaucoup  d'autres  merueil- 
Ics  que  nous  dirons  à  la  fin  de  la 
vie  de  fa  fainte  &:  chère  efpou- 
fe,  mais  pour  moy  i'eftime  bien 
dauatage  auoir  d' vn  icunc  cour- 
tifan  fait  vn  grand  Saint  du  Pa- 
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tâdis  que  d'auoir  refufcitc  vnc 
cinquantaine  de  morts.  Vn 
grand  Pape  difoit  de  S  .Thomas 
qu'il  auoit  fait  autant  de  mira- 
cles qu'il  auoit  cfcrit  d'articles 
de  la  Theologie,certainement 
ic  croy  qu  on  peut  dire  hardy- 
ment  &:  véritablement  que  la 
plus  part  des  adions  héroïques 
de  S  aint  Gombert  ont  eftc  de 
tres-rares  miracles.  ledisdaua- 
tage  que  luy  fcul  femble  auoir 
fait  quafi  toutes  les  fortes  de  mi- 
racles Toit  cz  corpSjfoit  cz  ames. 
Moyfe  changea  vn  dragon  en 
vnchoufllnequifit  mille  mira- 
cles ,  &  tira  le  peuple  hors  de 
captiuitc  ;  Gombert  changea 
ces  Dragons  &:  ces  peuples  lau- 
uases,  &  les  affranchit  de  Tcf* 
clauage  de  lldolatriey  loliie  so- 
nant  la  trompette  abbatitHie- 
rico  Ville  de  rébellion  Gom- 
bert annonçant  FEuangile  & 
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faifânt  former  la  trempette  d'ar- 
gent defàrma  les  barbares ,  &  fie 
brefche  par  tout  &:  ouuerturc  à 
la  parole  &:  au  peuple  de  Dieu. 
Samfon  defchira  ce  lion  enragé 
qui  le  vouloir  defchirer,  S.Gô- 
bcrtabbattit  à  fes  pieds  ces  Liôs 
de  la  Cour  qui  le  vouloient  de- 
uorer  &:  luy  faire  perdre  la  vie 
de  Tamc  &  la  grâce  de  Dieu. 
Dauid  par  miracle  d'vn  coup 
de  fonde  renuerfà  Goliat  &  luy 
fit  mordre  la  terre,  finuincible 
Gôbcrt  cfcrafa  foubs  feis  pieds 
lemôftrede  la  chair  qui  le  vou- 
loir captiuer  foubs  fes  loix  infer- 
nales: Ifaie  guérit  vn  Roy  &  fit 
rctrogarder le  Soleil  comman- 
dant aux  cléments  &:  à  toute  la 
nature;  Gombertl'incompara- 
ble  guérit  des  nations  entières, 
il  arrefta  &  fit  retrogarder  le 
Soleil  de  luftice  qui  alloit  dam- 
ner ^  bruslcr  ces  peuples  ido- 
lâtres: 
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lacrcs:  Parcourez  toutes  les  mcr- 
ucillcs  de  l'Ancien  tcftanicnr, 
vous  trouuerezque  la  vie  de  S, 
Côbert  eft  vn abbrcgc  de  tou- 
tes ces  merueilJcs.  De  la  eft  ve- 
nu qu'il  a  efté  canonizé  com- 
me vn  grand  Saint,  no  pas  aucc 
les  cérémonies  du  S.  Siège,  car 
en  ce  temps  la  on  n'en  vfoit  pas 
de  la  forte  qu'on  a  fait  du  de- 
puis. Maisil  n'y  arien  de  mieux 
canonizé  que  ccluy  que  tout  le 
monde  canonizc ,  Dieu  par  mi- 
racles ,  les  hommes  par  Tadmi- 
tarion  &:approbation  de  fes  ver- 
tus furemincntes.  Tantyaque 
la  voix  des  peuples  qui  eft  la 
voix  de  Dieu  le  canoriiza  toft 
après  fon  martyre  tres-heureux; 
la  voix  des  miracles  faits  en  fa 
vie  &:  après  fa  mort  fiir  tout 
Valdor  d' Aucnay  où  repofc  Ibn 
faint  corps ,  les  voycs  des  peu- 
ples qui  accouroicnt  à  fon  facrc 
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tombeau  &  obtenoient  de  très- 
grandes  grâces  de  Dieu  par  Ton 
incerceffion,  furent  les  voix  qui 
le  canonizerenc  le  mirent  au 
catalogue  des  Samts.Son  corps 
précieux  demeura  là  où  il  fut 
maflfacréjOn  ne  fçaic  pas  bonne- 
ment ny  le  iour ,  ny  l'année ,  ny 
beaucoup  d'autres  circonftan- 
ces  qui  font  demeurées  dans  le 
fein  de  l'oubli ,  mais  on  fçait  bié 
qu'après  auoir  rcceu  mille  &: 
mille  outrages  des  Barbares,ce 
tres-riche  depoft  &  ces  vénéra- 
bles reliques  furet  mifes  en  lieu 
d'honneur  par  les  Chreftiens 
de  ces  pais  la  ,  puis  parrcucla- 
tion  de  Dieu  furent  tranfpor- 
tces  au  Valdor  où  maintenant 
elles  rcpofent  auprès  de  Sainte 
Berthe,&:de  tout  temps  ont  fait 
defîgnalez  miracles.  Ces  bon- 
nes filles  qui  ont  ce  grand  &  fi 
rarethrcfor,  &:  fur  tout  la  {àgc 
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^  tres-vertucufe  Abbcflcen  a 
vnfbin  cligne  de  ce  Saint  &:  de 
fil  grandeur;  car  tout  rit  dedans 
ror,&:  les  corps,&:  les  imagcs,&: 
les  autels,&:  toutj&  la  dcuocioii 
de  toutes  ces  vcrtucufcs  filles  de 
Dieu  &de  Saint  Benoit ,  c'cft 
le  plus  riche  ornement  qu'on 
puilTc  apporter  pour  décorer  le 
lieu  où  gifcnt  ces  deux  corps  qui 
font  deuxefcarboucles  de  deux 
grands  Soleils  de  la  France.  Ou 
POi-it  dire  de  ces  Saintes  chaftcs 
ce  qu'on  dit  des  tombeaux  des 
petits  Prophètes,  que  tout  au- 
tour de  la  lame  qui  les  couurc 
on  voit  boutonner  route  forte 
de  fleurs  &:  d'amcnitc  qui  fcrt 
dctcfmoifrnncTe  a  la  (aintctc  de 
leur  corps.  Toutes  ces  bonnes 
filles  douces  de  tant  &:  tant  de 
grâces  du  Ciel  font  les  fleurs 
animées ,  font  les  lis  &:  les  rofes 
qui  ornent  les  tombeaux  de  S. 
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Gombcrt  leur  bon  patron  ,  & 
Dame  Berthç  leur  bonne  & 
Sainte  M erc. 

C  H  A  p.  XL 

Tourquoy  ejl-ce  que  DieU' a  permis 
qtt'vn  fi  Saint  homme  Alt  eflé 
,  majfacréfimifèrablement. 

1E  lis  dans  Iccœurdulefteur 
qu'il  y  a  vne  efpine  qui  luy 
perce  l'ame  ,  &  vnepenfeequi 
l'importune  bien  fort ,  à  (çauoir 
pourquoy  eft-cc  qu'vn  homme 
îi  Saint,  &:  fa  femme  fi  Sainte, 
&  qui  tous  deux  ont  fait  tant  &: 
tant  de  biens  à  tout  le  rnonde, 
ont  enfin  efté  mafracrez,&  tous* 
deux  fi  impitoiablement;  l'vn 
de  fcs  ennemis  barbares,  &:  l'au- 
tre de  fcs  amis  Arabes  &l  pires 
quetouslesAcabes-i' fi  Dieu  a 
foin  des  fiens,&:  vn  foin  fi  pater- 
nel, comment  a- il^  permis  que 
ces  deux  beauxSoleils  aientfait 
telle  eclipfe ,  &:  aient  cftc  abyG 
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me2  dans  leur  fang  rfinocent/'lc 
Roy  Alphonfc  de  Caftiilc  di- 
foit  iadis  que  s'il  eut  cftc  au  coa- 
feil  de  Dieu  quand  il  eftablic 
la  police  du  monde,  &:  le  Cours 
de  fa  prouidcncc  au  gouucrnc- 
mcnt  des  chofcs  humaines  qu'il 
eut  dôné  de  bôs  aduis,&:  eut  rc- 
prefcntc  qu'il  falloir  faire  beau- 
coup de  chofès,  autretnêt  quel- 
les ne  (ont  maintenat.  Le  coeur 
me  dit  &  ie  croy  qu'il  me  dit 
vra^ ,  que  Fvnc  des  chofes  prin  - 
cipales  eut  eftc  que  iamais  Dictr 
n'eut  fouffert  que  les  gés  de  Bié 
cufTent  cfté  fi  crucllemctperfè- 
cutez,  &  les  mefchats  toufiours 
en  triôphe  &:  nageât  das  lesfcli-' 
citez.  Car  c'efticy  le  point  dclir 
cat,  &  où  lob  tout  lob  qu'il  eft, 
&  Dauid,&:  les  Saints  ont  touf- 
iours eu  de  la  peine  en  leurs 
ames  ne  pouuant  comprendre 
pourquoy  Dieu  permet  que  lcs> 
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plus  grancl^  Saints^bien  fomicnt 
ce  foicnt  les  pins  mal-h^-iireux 
en  ce  monde. Si  faut  il  plaider  la 
caufe  de  Dieu  ,  &c  iuftifierle 
procède  incomprehenfible  de 
là  paternelle  prouidencc,  touf^ 
lours  adorable  &:  toufiours  e- 
quitable  ,  quoy  que  bien  fbu- 
uemànoz  petits  cfprits  incon- 
nue &  impénétrable. 
s.  chryf.     Je  Jjj  q^fe  ]a  j_  raifon  pour- 

quoy  Dieu  a  voulu  que  î> .  G  o- 
bcrt ait fouffert mille  maux ,  ôc 
enfin  la  mort  Se  le  dernier  fu- 
pfice  ,  c'eft  affin  de  couurir  le 
feu  de  fa  charité  de  cette  cendre 
d'humiliatit!>n  pour  la  confer- 
uerpluspure  ,  &  plus  ardente} 
c'eft  de  peur  que  les  hommes 
ne  le  creulîcnt  vn  AngeimpaC 
fîblc,ou  quelque  petit  Dieu  qui 
faifoic  des  miracles  j  c'eft  pour 
lïionftrer  1  infinie  puilTancc  de 
Dieu  qui  par  la  mort  de  les  bons 
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fcruitciu's  fait  vuirc  les  mcfchats 
Icscomicrcita  la  toy  premiè- 
re vie  cic  noz  ameS)  c'eft  pour 
faire  voir  au  lour  le  cœur  inuin- 
cibledefcsbonsâmis,  &  la  pa- 
tience inesbranlable  de  leur 
ames ,  Se  comme  ils  ont  fcriii 
Dieu  pour  le  fcruir  ,  &  non  pas 
pour  refperancc  de  quelques 
confolations^&r  Icmicl  de  quel- 
que douceur  cordiale c'eft  par 
ce  qu'il  les  veut  rccompen(cr 
dans  l'éternité  &:  dans  le  fèin  de 
la  gloire,  ny  aiant  ne  icy  bas  qui 
fbit  digne  de  coronner  leur  tra  - 
uaux ,  les  lauriers  n'eftant  que 
des  fueilles ,  &c  les  palmes  que 
des  branches  fleftries  &  tous  les 
chapeaux  rien  que  de  i'herbe,&: 
l'herbe  rien  que  de  la  paille  &: 
du  foin.   C'eft  affin  que  tous 
ceux  qui  fouffrent  icy  bas,fe  mi- 
rant dans  ces  beaux  miroirs  en- 
chantent leur  impatience ,  & 
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r'enforcent  leurs  ames  par  ecs 
riches  exemples  du  Paradis,- 
Ccft  pour  monftrcr  qu'eux 
cftcicnt  de  la  mcfmc  pafte,  que 
nous,&:  que  nous  pouuons  faire 
ce  qu'ils  ontfaiteftanc  de  mef- 
rae  argille  &:  aiant  des  corps  de 
mcfme  eftolrc  qu'eux  C*cft  en- 
fin pour  vérifier  ce  qu'ila  dit  luy 
tiiefine ,  que  bien-heureux  font 
ceux  qui  pleurent,  &:  qui  fouf- 
frent  mille  &  mille  fupliccs. 
.-Eftimez  vous  donc  que  ce  (bit 
peu  de  faueur  de  Dieu  d'auoif 
fait  vn  Ange  dVn  pauure hom- 
me ,  vn  grand  Saint  d'vn  petit 
Gentil  homme,- d'vn  Seigneur 
de  Paris ,  vn  Prince  du  Paradis; 
d'vn  corps  frcsle ,  vn  Tiehe  reli- 
quaire; d'vn  cœur  de  chair,  vne 
pretieufc  relique  ;  d' vne  amc 
îimple  ,  vn  Séraphin  du  firma- 
ment, &  de  Gombert,  vn  Mar- 
tyr de  I.efus  Chrift ,  &:  vn  Phe- 
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nix  de  fon  ficclc    en  mefme 
temps  que  S.  Paul  triomphcic. 
de  bien  dire  &  raiiiffoitvn  mo- 
de d'auditeurs  en  admiration 
les  attirant  à  la  foy ,  vous  eufïiez 
veu  vn  Ange  de  Satan  qui  vous 
le  harecloit  fans  cefl'e  luy  fiiilanf 
mille  peineS;&:  pour  toute  rcf'- 
ponce  il  ne  tire  que  ce  mot  du. 
CieljCombattcz  Paul,eombac- 
ecz  vaillammentjCar  la  vertu  fe 
polit  par  les  coups ,  &:  ie  tire  des 
Forces  de  cette  foibleflc  , 
quelque  fucur  qui  coule  de  vo- 
ftrc  face  ,  quelque  fang  quife- 
verfe  de  voz  playeSjfçachez  que 
toujours  il  coule  plusde  gloire 
que  de  ^àng,  plus  de  mérite  que 
de  martyre  ,  &  c'eft  ain fi  que- 
l'honore  mes  bons  fèruiteurs.- 
On  vouloit  adorer  S  .Paul  com- 
me le  Dieu  Mercure,  &  celuy 
qui  le  Ciel  auoic  donné  fa  pa- 
role   toutes  fes  douceurs ,  le 
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lendemain  on  le  voulut  lapider 
&  affommer  de  coups  comme 
vnbrigand^onlc  meten  prifon, 
on  le  charge  de  fers,  &;  ce  pen- 
dant toute  la  prifon  tremble,  àc 
le  Concierge  trembIe;>&:tout  le 
monde  tremble  &  luy  crie  mer- 
<  ^y-  QH*^lbomecft  cecy  ievous 
prie  ,  if  eft  garrotté  comme  vn 
criminel ,  &:  pourtant  fecoiic 
tout  vniuers  comme  vn  Dieu» 
&  Gombert  conucrtit  vne  Pro- 
uincc  barbare  &  vray  Orphée 
qu'il  cft ,  il  defïauuage  les  beflçs 
iàuuaees  &:  les  barbares  ,  &  en 
mefme  temps  le  voila  liure  en 
proye  à  vne  trouppe  de  bour- 
reaux. O  éternelle  prouidence 
de  Dieu /O  desfaueur  grande- 
ment fauorabîc.  Mais  ie  vous 
prie  S .  Gombert  eftoit  il  plus 
noble  que  Sigifmond  Roy  de 
de  Bourgogne  ietté  das  vn  Puyj 
plus  valeureux  que  S.  Sebafticn 
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percé  départ  en partdeflcchc5 
meurtrières ,  plus  cliafte  que  S. 
Efticnnc  vray  Ange  du  Paradis 
greslé  à  coups  de  pierres,  plus 
cher  à  Icfus  Chrift  que  fonBen- 
iamin  S.Iean  plongé  das  l'huyî- 
le  bouillante  ,•  plus  Saint  que  les 
Apoftrcs  tous  pcnduz,  decol- 
IcZjdcfchirez,  aflomnicz,  cfcar' 
tellcz,  &  dcfmcmbrcz  pièce  à 
pièce.'' &:  à  propos, cftoit-il  plus 


innocent  que 


c  filz  de  Dieu 


mefmCjquicfl  mort  entre  deux 
volleurs  (\\r  l'arbre  de  la  croixj 
peut  on  faire  plus  gradhoncur 
à  vn  valet  que  de  l'égaler  à  fbrk 
maiftre.  EtS.  BertIiecftoitcUe 
point  plus  noble  que  S.  Cathe- 
rine fille  de  fàn^  Royal,  plus  te- 
dre  que  S.Agnes  fille  de  13.  ans^ 
plus  délicate  que  S.  Agathe^ 
plus chafte  que  S.  Theclc ,  plus, 
pure  que  S.  Marguerite  ,  &:ce 
pendant  ces  pucelles  du  Cict 
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f arent  mifes  fur  les  roûes,fur  les 
braziers  ,  parmy  les  tenailles, 
traînées  dans  les  flammes ,  def- 
chirees  à  grads  coups  de  tolicts, 
&  à  propos  elle  n'efioit  pas.  plus 
Gonfidcrablc  que  la  tref-fâinte 
Mère  de  Dieu  qui  eft  nommée 
la  Royne  des  Martyrs  pour  a- 
uoir  foutFert  en  Ton  cœur  la  paf- 
fion  de  lefus  Chnft:,&:  plu  (leurs 
autres  martyres.  Ne  regardez 
point  S .  Pierre  tout  nud  fur  vnc 
.  croix  empourprée  de  fon  fang, 
regardez  que  fon  ombre  fait 
miracle  quel  Roy  iamais  eut  fî 
grande  puiflance  î  ne  regardez 
point  S  .Paul  ez  mains  des  bour- 
reaux, &  fà  tefte  à  fcs  pieds,  re- 
gardez pluftoft  que  fcs  mou- 
choirs tout  dcfchircz  qu'ils  s5t, 
font  trcmblér  tout  l'cnfcr ,  font 
peur  à  la  mortj&chafset  tous  les 
maux  ;  v  eut  il  iamais  diadème 
qvii  eut  vn  tel  pouuoir/  ne  rcgar- 
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Jez  point  $.  EHicnnc  toiitcn- 
p'ouuerc  de  pkyes  par  ou  s'ef- 
coulc  &:  fon  fang  &:  (à  vic  ,  ic- 
gardcz  pluftoft  le  Ciel  qui  s'ou- 
ure  &  rit  de  toutes  parts  tout 
prcft  à  le  Coronncr  de  la  Co- 
renne  d'immortalité  ;  quel  Po- 
tentat fut  iamais  û  heureux. 
Ne  regardez  point  le  Prince 
lobdirvn  flimier  puant ,  tout 
couuert  de  vers  &:  d'ordure ,  re- 
gardez le  tout  raionuardegloi- 
re,&  que  les  Monarqu<^ontà 
pied  voir  ce  fiimicr  miraculeux 
&:  en  pelerinage,à  quel  throfne 
impérial  fit  on  iamais  vn  tel  h5- 
neur  î  &:  pour  ne  rien  dire  des 
autres ,  ne  regardez  point  l'in- 
nocent Gombert  pTongé  dans 
fon  fang  foubs  l'effort  de  ces 
cruels  barbares,  &:  ces  tigres  in- 
humains, mais  regardez  l'efclat 
de  Ton  tombeau  qui  fait  trem- 
bler les  Diables ,  qui  fait  mille. 
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miracles ,  &:  qui  le  rend  plus  cé- 
lèbre que  tous  les  Potentats  du 
inonde:  dites  moy  de  grace,à 
quel  tombeau  de  noz  Rôys  mè- 
nent on  les  poflcdez  poureftre 
deliurcz  ?  Que  fçauroit  on  qui 
fut  S.  Gombert ,  fi  fonfangnc 
feruoit  de  trompette  &:  de  pa- 
négyrique pour  le  rendre  célè- 
bre à  toute  la  pofl:erité,&  faifoit 
que  Tes  SS.  ofîemcntsrcpofent 
dedans  For  ,  pendant  que  les 
Moiwquespourriflcnt  dans  k 
terreT  cft-ce  desfaueur  ou  fa- 
neur d'auoir  eftc  fi  fortuné  que 
d'cftre  du  nombre  des  Martyrs, 
&  eftrevn  des  Princes  de  rem- 
pire  de  Dieu  ,  tout  couucrt  de 
lauriers  immortels ,  &  reueftu 
de  Soleils  &  de  gloirc?ces  belles 
pîaycs  vermeilles  font  les  efcar- 
feouclcs  &■  les  rubis  eftincelants 
duCieLccs  cailloux  qui  l'aflom- 
ment  ce  font  les  pointes  &  ks 
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tstbles  de  diamant  dont  on  luy 
Fait  vn  diadème  raionnîtrit  de 
gloire  cteriicîlc.  Si  ces  bour- 
reaux ,  qui  rafîîcgcnt  &:  le  bour- 
rcUcnt,  erpouuantcnt  les  yeux 
voftrc  coipSjOuurezccuxdc 
la  foy  &:  vous  verrez  que  pour 
vn  bourreau  il  y  a  vne  centaine 
d'Anges  qui   fortifient  Ton 
cœur,  &:  le  refioùi/Tentdcleur 
prefcncc.  Ces  membres  ca/îcZj 
6c  ces  moiielles  efparfes  vous  fe- 
roientmal  au  coeur ,  fi  vous  ne 
voicz  que  ces  diuins  corps  font 
reueftusdeclairtédc  Dieu,  & 
des  raions  du  S .  Efprit  qui  rallie 
toutes  ces  heureufes  parties 
pour  faire  vn  tabernacle  &^  vn 
throfnede  la  diumité.  S.  lean 
dit  que  l'encens  du  Paradis,  te 
le  baume, ce  font  les  prières  des 
Saints,  ouy  mais  ce  font  celles 
qu'ils  font  durant  la  rigueur  de 
leur  cruellement  doux  Marty- 
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re.  Le  mufc  du  monde  le  plus 
délicat,  c'cft  ce luy  qui    fait  dtt 
fangd'vG  animal comme  vne 
Hermine  innocente  afîbmmce 
de  coups  &:  meurtries  dans  fbn 
fcnffvdc  ce  fàng-  ainfi  meurtri  &: 
pourri  dans  la  terre,  ce  fait  cette 
îenteurqureftlîrauifrante;  Mo 
Dieu  que  le  fang  de  S.  Gorii- 
bert,&:  eeluy  dei^.  Berthedeux 
Hermines mnoccntes  5  &deux- 
agneaux  du  Paradis ,  a  engen^ 
dré  vn  vray  baume  duCiel,tous- 
morts  qu'ils  font  il  y  a  fi  long. 
tcmpSjCncor  embaumentils 
énamourent  ils  &  le  Ciel  &Ia 
terre  ,  &  comme  l'odeur  du  lis- 
ait creucr  lesfèrpents ,  auffi  l'o" 
deur  de  leur  faintetc  fait  fuir 
tous  les  Diâbl€S,&  rcfîouit  tous 
les  Anges  du  Ciel.  Plaignez 
vous  les  martyrs ,  au  lieu  de  leur 
porter  vne  làmte  entiie,  &  elles, 
vous  flinfolcnt^uc  d'ozer  ac*^ 
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:"u(cr  la  prouidcnce  de  Dicn  qui 
abandonne  fcs  amis  à  toute  for- 
te de  fupliccs,  pluftofi:  que  de 
louer  la  bonté  de  Ton  cœurdi- 
uin  qui  leur  fait  vne  fi  grande  Se 
cxcc(Tiucmifcricorde/las/  que 
vouscftcs  estoir^nc  des  lumicrs 
du  Ciel  rie  plus  grand  bon-heur 
quiarriuaiamais  à  cette  couple 
fortunée  de  Saint  Gombcrc 
&  S.  Berthe  ccH  d'auoir  cftc 
tous  deux  aflafïincz  pour  Fa- 
mour  de  la  vertu  ,  &  de  leflis 
Chrift  :  ah  que  c'cft  beaucoirp 
plus  g' âd  bon- heur  d'cftrc  char- 
gé de  fer  &:  d'acier,&:  de  coups, 
&  de  morts  pour  1  amour  du  ho 
Dieu  que  d'eflre  alîîz  fur  les 
aislcsdes  Archanges difbit iadis  ?  ^  7^  , 
labouched  or  Gu  monde  ,  $c  Epe/.^, 
l  oracle  de  fO  rict.raime  mieiix 
ce  dit-il  voir  S.  Paul  cache  dans 
vn  panier  comme  vn  vollcur, 
&:  battu  comme  vn  larron  par 
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les  mains  d'vn  bourreau,  &  gar- 
rotte dâs  vn  trou  noir  d' vne  co-^ 
ciergcricque  le  côtempler  raui 
iulqu'au  troiziefincCiel,&:de  la 
tranfporté  au  Paradis  des  Para- 
dis, &  rout  enuironné  de  gloire. 
Si  on  donnoit  le  choix  à  vn  vray 
Icruiteur  de  lefus  Chrift  d'cftre 
S.  Pierre  prifonnier  &:  deftiné 
y  aux  roiies,  ou  bien  cet  Ange  du 
Ciel  qui  le  vint  deliurer,  &:bri- 
fer  les  fers  -,  &  les  portes  de  fer,  il 
dcuroit  mieux  aimer  cent  fois 
eftre  S.  Pierre  que  cet  Ange  im- 
palTible.    Il  y  a  mille  fois  plus 
d'honeur  d'cftre  Martyr  de  le- 
fus Chrift  que  d'eftre  Apoftre, 
Euangeîifte, Docteur ,  Cheru- 
bin,Seraphin,  voire  que  d'eftre 
affis  par  deifus  tous  les  Anges, 
&  tout  auprès  de  Dieu.  Lagrâ- 
deur  d'vn  grand  cœur  &  lîdelle 
à  fon  Dieu  ce  n'eft  pas  d'eftre 
en  grandeur  &  à  (on  aife ,  mais 
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e  n*auoir  nulle  grandciir.fi  ce 
l'cfl  d'efire  bam^c  fur  vn  L^,rand 
Jicuaîct,  pcnclii  lur  vnc  grande 
:)otcncc,  dcfclnre  fur  vnc  gran- 
de roue  bruslc  dans  vn  crand 
bnizicrp&  ePac  vn  crrand  Mar- 
tyr.  Hclas!  peiiton  rien  voir  de 
j-ilus  glorieux  qu'auoir  le  corps 
cVvn  homniefoiblc,  le  cœur 
lé  courage  d'vn  Dieu  ?  quelle 
plus  grande  vaillance  que  cho- 
quer la  mort,  &:  l'enfer,  &:  Je 
monde  &:  tout  ce  grand  toutj&: 
auec  la  grâce  de  Dieu  mall'a- 
crer  la  mort  ,  cfcrafer  Tenfer, 
dôpterTvniuers ,  &  àtoutfe  re- 
dre  inuincible  ?  les  Argcs  ont 
du  bon-heur,  mais  lars  peine; 
ils  font  innocents  ,  mais  lans 
corps/ils  feruentD-ieUjmais  fans 
peine,-  0  Dieu  quel fpeûaclci 
voir  vn  ieune  Seigneur  au  mi- 
lieu  des  mafl'acres  ,  dans  lelein 
dclabarbatie,  parmi  les  rafoirs 
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bc  trcncliantsdes  efpecs,  diftiî- 
lanc  fa  vie  &  verfant  tout  fon 
sag,&:  là  au  millicu  de  ces  bout" 
relerie^  feruir  Dieu  d'aufllbon 
cœur  que  les  Séraphins  qui  font 
abyfmcz  dans  la  gloire. Les  An- 
ges font  trop  heureux  pour  riciî 
enuier  aux  humains,  maisi'ozc 
dire  que  s'ils  pouuoicnt  nous 
porter  de  rcnuiCjCe  feroit  de  ne 
pouuoir  pas  imiter  lefus  Chriflr, 
&:comme  les  Marryrsjtefmoig- 
ner  la:  coiiftance  de  leur  feruice 
parmy  les  caïautez  d'vn  extre-^ 
me  {i  pli  ce.  Ils  fendcntle  Ciel 
pour  mirer  &  admirer  i'.Efticn- 
ne  ;  ils  fc  lancent  dans  la  four*- 
naile  pouracconipagncr  lesin- 
nocentSj&nepouuant  pas  leur 
faire  compagnie  en  la  fouffran-- 
ce  ,  au  moms  ils  le  font  en  la 
louange  qu'ils  rendent  à  Dieu, 
mcslant  leur  voix  enfcmble, 
puifqulls  ne  peuuentpas  meC- 
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îcr  leur  fang  cnfcniblcmcnr. 
Doubtez  vous  qu'ils  ne  fuflcnt 
tout  autour  de  S.  Gombcrt  &5: 
dans  la  chambre  de  S.  Berthe 
pour  recueillir  les  gouttes  de 
leur  (ang,  &:  félon  le  comman- 
dement de  leur  maiftre  ne  laif- 
fer  pas  perdre  vn  feul  chcucux 
de  leur  tefte  ,  ny  vn  fcul  o/Te- 
mcnt  ?  Qorind  S.  Ican  voulut 
adorerl' Ange  quile  vint  viflccr 
cnl'Islc  de  Patmos  où  ileftoit 
relégué  pour  l'amour  de  Icfîis 
Chrift,  foulîFrant  beaucoup  de 
peine,  il  luy  ditdVn  accent  bien 
haut  qu'il  le  gardaft  bien  de  le 
faire,  n'cûant  que  Ton  confrère, 
&  au  refte  ie  croy  que  fi  Die  a 
l'eut  permis  T  A  ngc  eut  poflVolc 
eu  autant  d'enuie  d'cmbralfcr 
&:  honorer  ce  diuin  Apoftrc,  c  j 
Martyr  sas  martyre,  que  S.  Ican 
ce  faint  Ange  J'aimerois  mieux 
mille  foit  dit  la  langue  dorccdc 
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ce  grand  Arclieue{quc>voirS. 
Paul  fortanc  de  la  conciergerie 
laharc  au  col,vn  bourreau  à  fà 
fuitCjtous  les  archers  &:  toute  la 
trouppc  des  foldacs  qui  le  me- 
noient  au  dernier  fuplice,  que 
ie  ne  ferois  vn  Empereur  entrât 
à  Rome  en  plein  triomphe  rai- 
onnant  comme  vn  Dieu ,  & 
rirainant  à  lacadene  les  Poten- 
tats des  Prouinces  vaincues;  car 
afTeuremenc  tous  les  Anges 
cftoient  defccnduz  pour  mirer 
&:  admirer  ce  Martyr  &:  Apo- 
ftre  incomparable  qui  alloit  au 
martyre  ,  comme  on  iroit  aux 
nopccs,ou  bien  comme  on  iroit 
en  Paradis.  O  que  le  feu  qui 
brusle  les  cœurs  bénits  desMar- 
tirs ,  cil  bien  plus  fort  que  celuy 
qui  brusloit  leur  chairs  fâintes; 
l'anie  qui  cil;  remplie  des  raf- 
fraichilfw'm:?ats  du  Paradis  fc 
nt  des  peines  de  ce  mode  qu  el- 
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e  (cnr  {ans^quafî  les  fentir  ,  tant 
:^llc  les  fcnt  volontiers  puiiqiic 
par  CCS  petits  moments  de  tor- 
mëts  on  acheté  retcrnitc  d  Vnc 
gloire  infinie.  La  nature  com- 
bat: forcement  contre  la  grâce, 
mais  la  grâce  eft  tofiours  la  plus 
force,  tellement  que  vous  voicz 
des  Vierges  du  Ciel  tendres  co- 
rne des  agnelets  ,  des  vieillards 
tout  cafl'ez  de  vieilleffe  ,  des 
femmes  délicates ,  &  crainciues 
côme  descolombeSjdesenfans 
quafi  du  berceau ,  des  créatures 
tcos-apprehenfiues  naturelle- 
ment &:aurquelles  lavcuë  d'vn 
bourreau  ,  l'air  de  l'cfpee  nue 
fait  trembler  tout  le  cœur,  vous 
les  voicz  pourtant  anunecs  dcia 
grâce  faire  peur  à  la  mort ,  & 
braucr  les  luplices ,  dire  comme  * 
S.  Laurent  fe  riant  du  bour- 
reau ,  tournez  le  gauche  car  le 
droit  cil:  allez  rofti, Oc  S.  Blandi- 


140  LaVie 
ne,-  lafches  que  vous  eftes  ce  dit 
elle  au  cruel  executeur,vous  ne 
içauczpasvoftve  mefticr ,  de!- 
chirez,  desmembrcz  tenaillez, 
4euorez ,  bruslcz ,  hafclicz  &: 
calTez  tous  mes  os ,  &:  veriez 
tout  mon  rang  ,  &  toutes  mes 
-entraiUcs,&:  toutes  les  mouellcs 
de  mon  eorps,plus  vous  me  tor- 
tnentcz,  &:  plus  i'cn  ay  eiiuic, 
tant  ces  maux  font  délicieux 
<3u'on  fouffre  pour  la  vie  cter  - 
nelle.  Ah  Dieu  eft-ce  nature 
qui  parle  dansvne  panure  hlle, 
ou  bien  eft-ce  la  grâce,  ou  plu- 

ftoft  lefus  Chrift  cache  dedans 
fon  coeur.   Pourquoy  helas^ 
p  jurquoy.O  bienheureuxGo-  ^ 
bcrt,regardcz  vous  ainfi  &:  dou*- 
cemcnc&riî  amoureufementlc 
•  Ciel ,  pendant  qu  on.vous  al- 
fomme  impitoiablemcnt?  cefi: 
de  là  que  le  tire  du  fecours  5^ 
forces ,  &:  iamais  an  ne  craind 

de 
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[c  perdre  cette  terre  des  moit- 
ints,quand  on  regarde  bien,& 
iiand  011  efpcre  bien  coft  de 
)uir  de  cette  terre  des  viuants 
i  de  la  vie  éternelle  ?  Qin  aime 
*tte  terre  bafTc,  ne  la  perd  qu'a 
îgretjquiaime  la  terre  duGiel, 
terre  de  promiffionjôd  la  terre 
zs  viuants  certainemêt  le  cœur 
y  faute  d'aife  quand  il  voit 
l'ily  va,  voire  au  péril  de  mil- 
&  mille  vies.  Quand  on  prit 
lin  te  Pélagie  Vierge  pour  la 
\  duire  au  parquet  oii  le  Tyran 
ttendoit  auec  vn  million  de 
rfbnnes  barbares  qui  la  vou- 
t  voir  condamner  à  la  mort, 
e  cette  (ainte  pucelle  infpire© 
lefus  Chrift  qui  eftoit  au 
lieu  de  fon  cœur  ,  craignant 
e  {à  virginité  ne  fut  fouillée 
ilcment  des  œillades  de  ces 
ains  barbares,prit  vn  admira- 
;  conieil  de  fon  cœur  6^  de 
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ne;  lafches  que  vous  eftes  ce  dit 
elle  au  cruel  executeur,vous  ne 
fçaucz  pas  voftre  mefticr ,  def- 
chirez,  desmembrez  tenaillez, 
<leuorez,  bruslcz,  hafdicz, 
calTez  tous  mes  os ,  &  verfez 
tout  mon  fàng  ,  &  toutes  mes 
ientraillcs,&:  toutes  les  mou  elles 
.<ic  mon  corpsjplus  vous  me  tor- 
mcntcz,  &  plus  i'cn  ay  eiluic, 
tant  ces  maux  font  délicieux 
qu'on  fouffre  pour  la  vie  cter  - 
nclle.  Ah  Dieu  cft-ce  nature 

I 

qui  parle  dansvne  panure  fille, 
ou  bien  eft-ce  la  grâce,  ou  plu- 
ftoll:  lefus  Chrifl:  caché  dedans 
fbn  cœur.  Pourquoy  helas/ 
pjurquoVjO  bien-heurcuxGo- 
bcrt,rc2:ardez  vous  ainfi  &:  dou* 
cernent  à/lr  amoureufementlc 
Ciel ,  pendant  qu'on.vcus  af- 
fomme  impitoiablemcnt  ?  c'eft 
de  là  que  ic  tire  du  fecours  & 
forces ,  &  iamais  an  ne  craind 

de 
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le  perdue  cette  terre  des  moti- 
:ants,quand  on  regarde  bien,& 
auand  on  efpere  bien  toft  de 
îôùir  de  cette  terre  des  viuants 
8c  de  la  vie  éternelle  ?  Qui, ^ûmc 
eette  terre  baffe,  ne  la  perd  qu'a 
fegret, qui  aime  la  terre  duGiel, 
lia  terre  de  promiflion,&,  la  terre 
des  viuants  cercainemct  le  cœur 
luy  faute  d'aife  quand  il  voie 
qu'il  y  va ,  voire  au  penl  de  mil- 
le &  mille  vies.  Quand  on  prit 
Sainte  Pélagie  Vierge  pour  la 
c5duire  au  parquet  ou  le  'Tyran 
Tattendoit  auec  vn  million  de 
perfonnes  barbares  qui  la  vou- 
ioit  voir  condamner  à  la  mort, 
elle  cette  (àinte  pucelle  infpirce 
de  lefus  Chrift  qui  eftoit  au 
milieu  de  fon  cœur ,  craignant 
que  fa  virginité  ne  fut  fouillée 
feulement  des  œillades  de  ces 
vilains  barbares,  prit  vn  admira- 
ble confeil  de  fon  cœur  6c  de 
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chr  roU  ^ ngc^cUe  pria  qu'on  la 

hom.  "dé  laiflaft  rêtrer dans  (à  chabre  vir- 
s.pd0.  ginale  pour  fe  parer  de  (es  plus 
belles  robbes,  on  luy  permit ,  ie 
ne  fçay  ce  qu  elle  fit,ny  ce  qu  el- 
lenefitpaSjtantyaque  fbnamc 
s'enuola  droit  au  C  iel  i  l'amour 
luy  fît  faire  ,  ce  que  la  mort  eue 
fait  >  elle  craignoit  gaignantla 
Coronnc  du  martyre ,  de  per- 
dre celle  de  la  virginité  ,  elle 
trouua  moyen  de  les  afTeurer 
toutes  deuxauec  eftonnement 
du  Ciel  &  de  la  terre  j  elle  fit  fi. 
bien  l'amour  à  la  mort  qu'ils  (c 
marierctenfembleàla  presêce, 
dit  S  .Chryfoftome,  Sc  de  Dieu, 
&  de  tous  fes  Anges. De  fon  \idc 
virginal  elle  vola  au  lid  nuptial 
de  Tagneau ,  &  deuant  que  la 
mort  la  touchaft,  elle  toucha  &: 
furmontala  mort,  fe  moquant 
ainfi  de  la  mort ,  du  tyran ,  des 
bourreaux^des  rupliccs,^on  ne 
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Xça.uroit  dire  la  raec  du  tyran  &: 
la  confufion  des  démons  qui  vi- 
rent vne  icune  fille  plus  preflc 
a  mourir  poursô  efpouXjqu  eut 
à  latormenter.Penfêzvousque 
cette  (àintc  Vierge    Pelagia  , 
que  Sainte  Apollonie  qui  fe 
lanza  dans  le  brazier,  que  ces 
£llcs  qui  fe  plongèrent  dans  l'a- 
byrme,que  S.  Gombert  qui  alla 
au  bout  du  monde  chercher  le 
ita^artyre ,  que  S .  Berthe  qui  le 
^fcuua  en  fa  chambre  ,  que  la 
Macabec  qui  coniuroit  à  mains 
ibintcs  &  la  larme  à  l'œil  Tes  en- 
fans  de  (buffrir  le  martyre,  pen- 
fezvousdif-ie,  qu'elles  aient  eu 
peur  de  la  mort ,  elles  qui  ont 
tait  peur  à  la  mort  mefme,&:  luy 
ont  fait  vn  fi  vilain  affront  que 
l'âflaillir  elles  mcfiTieSj&:  la  maf^ 
facrer  en  fon  fort  ?  allez  dire 
maintenant  que  les  Saints  ont 
peur  de  la  mort^allcz  demander 
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pourquoy  Dieu  permet  que  (es 
grands  feruiteurs  foient  ainfî 
iiurez  auxfupUces,puifque  c'eft 
vnc  faueur  du  tout  incompa- 
rable. Et  quel  honneur  peut 
égaler  celuy  cy  puis  qu'ils  de- 
uiennêt  Colonnes  du  Paradis, 
beaux  Soleils  du  Ciel  empyree. 
les  pierreries  des  threfors  ae  l'E- 
glife,  Ics^  Princes  &  les  Empe- 
reurs du  domaine  éternel  de  la 
gloire  duCieljles  Soldats  inuin- 
cîbles  tous  Coronnez  de  gloire"" 
qui  ont  dote  rcnfer,tué  la  mort, 
mefprife  le  monde  &  toutes  fes 
baffes  grandeurs ,  &  n'ont  rien 
eftimé  que  la  grandeur  de  Dieu 
&  de  mourir  pour  la  gloire  de 
fbn  feruice.  Quel  honneur, 
que  l'os  d'vn  Martyr ,  vnc  gout- 
te de  (on  (àng  preticux ,  vn  che- 
ucux  de  leur  telle  ,  vn  iilet  de 
leur  robbc  ait  vn  tel  pouuoiricy 
bas ,  que  comme  s'il  e^loienc 
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tout  puifTants  ils  commandent 
à  l'enfer  ,  ils  chaflent  tous  les 
niauxjfont  reuiurc  la  mort,  font 
courir  les  boiteux  ,  font  voir 
l'aueuglemcnt ,  àc  cent  mille 
merueilles ,  rimpoflible  mefinc 
leur  deuenant  pofliblc;  &  la  del- 
fus  vous  plaignez  S.  Gombert, 
aulieudcloucr  Dieu  qui  luy  a 
fait  cet  hôncur  de  luy  faire  foufw 
frir  mille  maux  ,  &  ia  Eiit  vn 
Martyr  Ç\  glorieux  que  les  Roys 
&  les  Princes (è  tiennent  bien- 
heuretrx  de  fe  profterncr  deuat 
fàchafle ,  iettcrlaCoronnc  de 
de  leurs  telles  à  fes  pieds ,  baifer 
la  terre  où  repofênt  fès  {âcrees 
reliques ,  &:  s'eftimer  indignes 
de  toucher  feulement  le  moin- 
dre de  fes  os.   Que  fçauroit  on 
que  c'eft  d' Auenay,que  e'eft  de 
Sainte  Berthe  ,  que  c'eft  de  S. 
Gombert,  que  croiroit  on  que 
c'eft  fmon  vn  petit  bourg,  va 
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corps  mort  j  vne  petite  carcaffc 
n'eftoit  que  l'effufion  de  leur 
fang,  cômc  l'effuûondes  raions 
d'vn  Soleil,  a  rendu  Auenay  vn 
Valdor,ce  corps  mort  vne  prc- 
tieufc  relique  ,  &  ces  os  de  la 
Sainte  vn  des  riches  threfors  de 
laFrancCjde  rEglifc,&:  du  mo- 
de?Il  n'y  a  rien  de  grad  au  mon- 
de ,  &:  rien  de  rauiflant  fi  cela 
ne  l'eft  j  ce  font  ces  Phénix  qui 
rcuiuentdc  leurs  morts  &  dans 
les  braziers  fè  renouuellcnt  fi 
parfaitcmet,  ce  font  ces  Cignes 
innocents  qui  chantet  en  mou- 
rant,&:  qui  brauent  la  mort ,  ce 
font  ces  Salemâdres  qui  triom- 
phent des  flammcs&y  pohffenc 
leur  beauté,  ce  font  ces  diamats 
qui  plus  on  les  tenaille  ,  &:  plus 
on  les  martelle  ,     plus  il  font 
raionnants  &:  foudroùnts  c'cft 
l'or  a  14.  &  s'ilfe  peut  ainfi  dire 
à  cent  mille  carats  qui  mis  dans 
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la  foutnaife  deuient  vn  or  de 
Dieu,  &:vnorquin'a  prix,  ny 
nom,ny  pair,  ny  rien  qui  luy  foie 
comparable  ;  Mon  Dieu  qu'vn 
peu  de  fang  vcrfc  bien  à  propos, 
&:  pour  vn  bon  fubicâ:  rend  la 
perfonne  heureufe  à  perpétui- 
té /  On  a  dit  autrefois  que  les 
aftres  du  Ciel  eftoiêtdesouucr- 
tures  par  lefquclles  on  voioit 
les  clairtez  de  la  gloirc,&  certes 
les  playes  des  Martyrs  font  des 
brefchesd'honeur,  &dcsfain- 
tes  feneftres  par  où  on  voit  les 
cfclairs  de  la  charité ,  les  raions 
de  la  gIojre^&  les  foudres  d'vne 
ame  embrazée  du  fâint  aniour 
de  Dieu.  ladis  regardant  par  les 
feneftres  obliques  du  temple  de 
Salomon  on  voioit  que  le  de- 
dâs  tout  rioit  dedans  Torj&que 
tout  raionnoit  d'vne  maiefté 
faintcj  las/  que  par  ces  feneftres 
obliques  des  Martyrs  qu'il  fait 
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beau  voir  ces  cœurs  de  diamats, 
ces  ames  toutes  d'or ,  &:  toutes 
pleines  deDieu:quel  encens  de 
^upirs/quelle  manne  des  dou- 
ceurs du  Ciel  /  quels  oracles  de 
ces  Anges  luimains  /  il  y  a  pour- 
tant vne  Verge  pour  faire  des 
Martyrs,  mais  cette  Verge  fleu- 
xifTante  donne  plus  de  fleyrs 
jquc  de  c.oups,plus  de  vies  qucde 
morts  ,  plus  de  gloire  cent  fois 
qu  elle  ne  fait  de  mal  à  ceux  qui 
font  vrays  fcruiteurs  de  Dieu. 

Infènfé  que  vous  eftes,voiez 
vous  pas  le  tort  que  vous  feriez; 
iiux  Samts  iî  vous  leur  ofticz 
l'honneur  du  faint  Martyre? 
oftez  la  croix  à  S .  Pierre,  Tefoec 
à  S.Paul,les  cailloux  à  S.  Eftiê- 
ne,  le  gril  à  S.Laurent,  l'huille 
bouillante  à  S .  Ican,  la  roiie ,  les 
fers,  les  tenailles,  &:  les  torches 
ardentes  à  S.  Catharine  ,  S. 
Agnes ,  S.  Agathe  ,  S.  Luce, 
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voiez  vous  pas  que  vous  leur  ar- 
rachez la  palme  de  la  main  ,  le 
di.ikie'.nc  Je  la  telle,  les  lauriers,, 
les  trophées ,  &:  l  e  phis  vif  cfclac 
de  leur  glouc  et  ernclle  ?  oftez 
doncle  Soleil  du  mondccaflfcz 
le  criffcalde  là  lune  ,  cftcigncz 
tous  les affcres  du  firmament lui- 
ûnt ,  &:  eclipfcz  toute  la  beauté- 
de  la  nature,  puilque  vouscftcs 
rcfolu  d^oftcr  du  monde  IcM'ar- 
tyrc  y  c  eft  à  ^irc  Ta  plus  belle- 
beauté  du  Ciel. 

Faites  encor  mieux  deman- 
dez leur  à  eux  mefmcs  s'ils 
plaignent  de  ce  qu'aiant  Icruis, 
Dicuaucc  tantdehcîclité,Dicit 
les  a  liurcz  aux  martyres 
do  nez  en  prcye  aux  bourreaux,, 
&:  aux  tyrans  qui  les  ont  lettcz. 
dansiles  ventres  des  loups  &:  des 
Lions  ,  dans  les  gueules  des- 
monftres,  das les fers,les enfers, 
des  fornaifes  ardentes  les  huili^ 
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les  bouillonnantes,  les  roiies,  & 
les  raroirs,&:  mille  cruautcz?  re- 
mettez les  en  effence  ,  recoi- 
gnez  leur*corps  defmembrcz, 
rendez  leur  la  parole  &:  vous 
verrez  ce  qu'ils  vous  diront  la 
deffus.  Pcnfcz  vous  que  Saine 
Gombertfe plaindra  des  bour- 
reaux ,  Sainte  Berthcdesaflaf- 
fins,SaintSebafticnde  lès  flef- 
ches  meurtrières,  S.  Hippolite 
de  ces  4.chcuayx  qui  l'ont  mis 
en  4.  quartiers ,  &:  tout  le  refte 
des  Saints  de  rafpreté  de  leurs 
foufFrances/*  Tant  s'en  faut,  car 
ils  s'y  relanceront  cuxmefmes, 
&  verrez  en  vn  clin  d'œil  Saint 
Laurent  fur  le  gril,  S.  Icban  de- 
dans (on  Iniille  ,  Saint  Agnes 
dans  les  flammes  ,  Sainte  Ca- 
therine alTife  fur  la  roiie  ,  &  les 
autres  de  Vncfines.  Ils  diront 
A  ucugles  que  vous  eftes,  O  hu- 
mains inhumains,  iurcz  vous 
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donc  ainfi  des  feniitciirs  dô 
Dieu  qui  font  las!  trop  heureux 
dcrcfembler  leur  maiflrci  Hé 
puilque  le  chef  Sacre-Saint  eft 
tout  perce  d'cfpines  ,  falloit  il 
pasaufli  que  les  membres  de  ce 
corps  fuflent  tous  tranfpercez 
de  doux,  &  de  pointes  fànglan** 
tes?  Peut  on  fefî  gurer  honneur 
plus  rclcuc  que  voir  les  ferur-; 
tcurs  traitez  comme  le  maiftrcf 
s'il  n'y  a  du  combat,  ozeroit  on 
efpcrer  la  vi(5l:oire,  &:  ozeroit  on 
demander  la  coronne  ,  &  en- 
trer en  partage  de  ce  beau  Pa- 
radis qui   n'efl:   rempli  que 
des  vaillants  foldats  de  Icfus 
Chrifl;  tous  conuerrs  de  fang 
de  playcs,     tous  couuercs 
de  lauriers  &:  de  palmes  ac^ 
qnifcs  par  taiir  de  hazards  ? 
peut  on  entrer  dans  l'Eelifc 
triomphante  ,  quc^par  la  mili- 
tante ?  peut  on  entier  dans  le 
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cempîe  de  la  gloire  immortelle, 
que  par  la  porte  eftroitte  de  la 
vertu?  peut  on  monter  au  Ciel 
de  l'immortalité  autrement  que 
par  Tefclielle  de  la  croix  ?  Bonté 
du  Ciel ,  &:  qui  feroit  rinfolenc 
qui  le  Voudroitauoir  à  meilleur 
marché  que  le  filz  de  Dieu  me(^ 
me ,  &:  que  tous  ces  diuins  Per- 
fonnages  du  nouueau  ,  &  du 
vieil  te  ftament? 

C'eft  la  gloire  du'  Ciel  que 
voir  la  vaillance  inuinciblc  des 
Martyrs  de  Icfus  Chrift  :  O  que 
ie  prifebien  plus ,  ditcefçauant 
Philofophe,  lamainbrusleedc 
Sceuola  que  celle  qui  eft  entiè- 
re ;  ce  bras  dcmi-bruslé  vaut 
mieux  que  tous  les  bras  des  ar- 
mées des  Romains  ,  voire  que 
de  tous  les  humams  tous  cn- 
fcmble.  D'vne  maiii  bruslcc 
il  dompta  deux  grands  Roys> 
d'vnemain  armée  il  ne  fitrica 
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qui  vaille  y  ce  peu  de  feu  qui^ 
bruslc  fa  main  ,  a  bmslc  audl 
l'vniucr.s  au  moins  Ta  enflamme 
de  riionneur  de  la  gloire.  Faimc 
mieux  que  la  fortune  brus  le  ma 
main  armée ,  que  par  des  fortes 
blandiccs  qu'elle  baife  mamaiii 
délicate  &  poltromic.Ic  foufïrc 
beaucc-up ,  vray,  mais  ie  le  (buf- 
fre  couragcufemcntivoiladonc 
quivavien.  On  me  mafl'acre^ 
mais  ie  meurs  couragcufcment 
pour  vn  bon  fubictt  i  bon,, 
voila  qui  va  tres-bicn.  On  me 
bruslc,  maisie  fuis  inumcibic  aa 
cœur  pendant  que  ma  main  fe 
diftille  dans  les  brazicrs:  O  que 
l'honneur  m'eft  agréable i  ^O 
que  tel  malheur  eft  heureux; 
Mon  Dieu  que  c'eft  vue  belle 
chofc  que  de  mourir  dâs  le  lid,. 
ou  dans  le  fein  de  l'honneur. 
Helas  !  vn  homme  damne  âc" 
qui  n*a  point  de  Dieu  autre  que 
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l'idole  de  la  vanité  peut  il  bien 

tenir  ce  langage,&:noz  Martyrs 
ne  le  tiendront  pas  niouranr 
pour  Dieu  &:  dans  Dieu  ,  ^ 
auecDieu  mcfme?  Ah  conftace 
inuincibie  des  fcruitcurs  de 
Dieu.  Tant  de  fouftranceaux 
membres  de  leurs  pcrfonnes, 
tantd'afleurance  en  leurs  paro- 
les Saintes  /  comme  fi  ils  eftoicc 
partagez  en  deuXjFvn  quifouf- 
fiit ,  l'autre  qui  triomphai; l'vn 
qui  fut  attaché  à  la  roue,  &  Tau- 
trc  qui  alfrachi  volaft  dcflus  les. 
cituxj'vn  iuccombe  foubsTcf- 

« 

fort  du  Tyran,rautre  furmonic 
Torgueil  de  ce  tyran  barbare ,  &: 
O  grade  gloire  de  Iclus  Chrif!:/ 
les  bons  Tcruiteurs  tormcntcz 
inipiroi.ihlcmcnt  font  plus  forts 
que  toiis  ceux  qui  les  rormcn- 
rent  auec  vue  rage  infernale. 
Vue  fimple  fillette  fait  perdi-c 
cccur  aux  plus  enragez  &:  bour- 
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rcaux,ô£  tyrdns,&:  malins  efprits 
de  la  terre  :  les  1  ions  &  les  tigres 
oubliant  leur  fclonnic  nnturcN 
le  tombent  à  leur  pieds  àc  les 
Icfchent ,  s  eftimant  trop  heu- 
reux de  toucher  des  corps  fi 
fainrs  &:  fi  vénérables  ;  le  feu 
mefme  n  ozeroit  les  brusler, 
l'océan  glace  Tes  flots  pour  fou  • 
ftenir  leur  plantes ,  &  cft  bien 
aifequedcs  pieds  fi  heureux  le 
foulent  &  luymarchétfiir  le  vc- 
tre  sas  s'cuurir  pour  les  aby  fine; 
toute  la  nature  efi:  enrefpeâ;,&: 
cramd  infiniment  de  nuire  à 
desperfonnes  qui  font  entière- 
ment abandonnées  à  la  condui- 
re de  Dieu  &  fcs  bons  fcrui' 
tcurs.  Y  a-il  rien  de  i\  honorable 
que  ce  que  tout  le  monde  ho- 
riore?la  Roync  des  vertus  c'eft 
la  fiinte  charité ,  &■  de  tous  les 
a«51:esde  la  charité  le  plus  emi- 
nent  c'eft  ccluy  du  mai  tyrc  ,or 
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allez  maintenant  &:  plaignez  S  .  * 
Gombcrt  decc  qu'il  eft  martyr, 
e'eH:  comme  fr  vous  plaigniez 
vn  Prince  d'cfkre  csleu  Em- 
pereur 5.  ou  vn  Cardinal  Pape, 
ou  vn  homme  vn  Archange- 
pou  u  oit  il  arriuer  vn  bon-heur 
pluscxcefTif  au  glorieux  Gom- 
bevt  qu*"cll:re  eslcuc  ali  plus  hauc 
point  de  toutes  les  perfcdions 
de  toutes  les  vertus  du  Ciel? 

Que  voulez  vous  que  le  vous 
difcdauantas^e/'tous  les  Saints 
du  Paradis  ont  efte  Martyrs  en 
cffcd,  ou  l'ont  efté  en  defir&r 
afteâ:ion  tres-ardente  ;  difons 
mieux?  tous  les  Saints ontefté 
Martyrs  en  ce  monde  Toit  par 
l'cft'uiiondc  leur  fâng,  foit  par 
rcffîifîon  de  leurs  larmes ,  foie 
par  tous  les  deux  tout  enfcm- 
ble.  LaguerreafèsMartyrs ,  la 
paix  a  Tes  martyrs ,  les  vns  Tonc 
coronncz  derorcsincarnats>& 
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les  autres  de  blanches.  Si  h 
mort  ne  les  tue,  la  mortification 
les  bruslc  à  petit  feu  ;  fi  la  mort 
ne  donne  le  coup  ,  Tamour  le 
donne  ,  &:  il  y  a  bien  plus  de 
Saints  Martyrs  que  l'amour  di- 
uina^acrifiez,  que  la  mort  n'en 
4  mafl'acrez  &:  offert  en  holo- 
caurte.  S.  Gomberta  eu  l'hon- 
neur du  S.  Martyre  en  toutes 
les  façons;  il  l'a  mille  fois  dcfirc, 
-ilj'a  mille  fois  demandé  à  Dieu 
en  verfant  vn  torrent  de  larmes, 
<le  façon  que  coronncde  rofes 
blanches  &  de  vermeilles ,  por- 
xant  en  fcs  mains  &:  la  palme  &c 
Tollue ,  eftant  tout  enfemble 
Confeffeur&Martyrjde  rechef 
eftant&vn  homme  Se  vn  An- 
ge, il  s'eft  enfin  rendu  vn  Soleil 
delà  France vn  Phcnix parmi 
les  hommes  de  Ton  fiecle,  vn  mi- 
racle parmi  les  Anges,  l'amour 
du  Ciel  &:  de  la  terre  s  mais  la 
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plus  riche  pierrerie  de  fa  Co- 
ronne  c'eft  refcarboucle  raion- 
nante  de  fa  mort  pretieufe  de- 
uant  Dieu  &  les  hommes.  La 
France  ne  fçauroit  aflcz  remer- 
cier noftre  Seigneur  de  luy  a- 
uoir  donné  dans  fon  {èin*  vn  fi 
riche  thrcfbr,  &  le  Valdor  d'A- 
uenay  a  mille  obligations  à  fà  di- 
uine  bonté  qui  la  daigné  rendre 
d  epofitairc  d'vnc  fi  pretieufe  re- 
lique, auflî  Ta  tient  il  auec  hon- 
neur digne  de  /à  grandeur  ,  le 
couuiat  d'or  &:  d'efmail,&  tou- 
tes ces  bonnes  filles  icttant  des 
lis  ,  des  oeillets  &:  des  rofes fur 
la  charte  ,  &c  ce  qui  importe  le 
plus  imitant  fes  vertus  par  la 
iamteté  de  leur  vie,  s'cftudicnt 
de  tout  leur  pouuoir  après  Saint 
Gombcrt,  auprès  S.  Gombcrt, 
par  le  moyen  de  S  .Gombcrt  de 
gaîgnerla  vie  éternelle. 

FIN, 
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D^^AINCTEBERTHE 

FEMME  DE  SAINCT 

  • 

G  O  M  B  E  R  T. 
C    H    A     P.  1. 

-  De  la  Na  'tjfance  de  S.  Berthe 

de  fis  premières 
vertus, 

E  que  le  grand  Roy 
Salomo  defcfpcra  de 
pouuoir  iamais  treu- 
ucrcn  ce  mSde ,  Ccft 
le  tlirefor  qu  heureufement  le 
Valdor  d' Aucnay  poflTcde.  Q^û 
trcuucra  iamais,  difbic  il ,  vue 
femme  bien  forte, &:  où  treuu©- 
roic  on  prix  digne  d'elle,  fi  on 
la  pouuoit  rencontrer  par  fortu- 
ne \  car  quiconque  creuuc  vue 
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femme  bien  fage,  à  la  verké,  dit 
il  ailleurs ,  il  a  trcLiué  vn  riche  &r 
précieux  threfor;  grâce  fur  grâ- 
ce ,     Paradis  de  grâces  efl:  vne 
cliafte  &c  inaocence  puceî^  ;  &: 
véritablement  celuy  la  efl;  bien 
agréable  à  Didu  &:  au  Ciel  ,  à 
qui  on  en  fait  vn  prcfent.  le 
maintien  que  Sainte  BertRe  de 
laquelle  i'cfcris  la  vie ,  eft  cette 
fille  du  Ciel,  fî  forte  que  toute 
morte  qu'elle  ed ,  fi  eft  elle  en- 
cor  plus  forte  que  la  mort  &: 
renrer,puifque  là  cendre  morte 
le  fait  encor  trembler  s  fi  lage, 
que  fa  vie  eft  le  fel  qui  afTaifon- 
ne  la  vie  des  gens  de  bien ,  &:  (es 
adions  vn  vray  patron  de  fagef^ 
fe;  fi  pretieufe  ,  qu'Auenayeft 
plus  riche  poftcdant  le  threfor 
de  fcsfainçl  es  reliques,  que  s'il 
auoit  l'empire  de  toutrOrienc 
tout  entier.    Vn  feul  démon 
peut  troubler  tout  Tcmpire  ,  Se 
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cette  Chaflfc  prcticufe  qui  tm- 
brafTe  Ton  corps  innocent  fait 
tous  les  iours  trembler  tous  les 
demôs  d'enfer,  &  faitquafi  tous 
les  iours  des  merucilles. 

Or  c'eft  vn  reproche  bien 
fenfible  à  la  France  qui  a  dans 
{on  cœur  ce  diamant  du  Para- 
dis,quelle  mcfme  ignore  Icbicn 
qu'elle  pod'cde  bc  à  peine  la 
France  ^ait  elle  fi  iamais  Sainte 
Berthefiit  au  monde,  tant  s'en 
faut  qu'elle  {çacl»<:  fe  preualotr 
de  fes  mérites,  &:  imiter  la  gran- 
deur eminente  de  fa  rarevertu. 
Pour  ofler  cette  tafche  des  E- 
fpritsde  noz  François,. ô^pour 
dcfterrer  ce  Saint  corps,  le  re- 
mettre au  iour  ,  &  faire  voir  le 
vif  cfclat  des  raions  de  fes  per- 
fcdions  ,ray  eftepnc  défaire  le 
tableau  racourcidefivie.  lefc- 
'  rois  trop  heureux  fl  peignant 
icy  les  traids  de  toutes  fes  ver- 
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tus  ic  pouuois  en  mefinc  temps 
lespcindrefur  mon  cœur,&:  fur 
celuy  4e  ceux  qui  liront  la  vie 
des  vertus ,  car  la  vie  de  S.  Ber- 
the&  la  vie  des  vertus  c'eft  vnc 
mefinc  chofe. 

'  Cette  ieunc  pucelle  vint  au 
iour  ,  &:  nafquit  n.ir  la  terre  à 
l'heure  que  le  Roy  Childcric 
gouuernoit l'Empire  de  Fracc. 
Ce  furvn  bouton  de  rofe  qui 
nafquit  furrefpinede  la  Cour, 
pour  embaumer  en  efpanoiiif- 
iànt,  toute  la  Cour  de  France, 
par  la  douceur  de  fà  vie  inno- 
cente. Le  malheur  a  porté  que 
les  anciens  auteurs  n'ont  pas 
eftc  afTez  curieux  ,  &:  n'ont  pas 
confignéàlapoftcritc  les  noms 
de  Tes  parents  trop  heureux,  ny 
l'année,  nyle  iour  prcciz  de  (à 
glorieufc  naiflance.  Ceux  qui 
regardent  le  Soleil  Oriental 
quand  il  fc  Icue  aucc  tant  de 
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maieftc  dorant  toutj' vniiicrs  de 
fà  belle  Iiimicrc,  font  fi  cfbloiiis 
&:  fircfioiiisdc  voir  rcnaiftrccc 
bel  aftre ,  qu  iJ  ne  pcnfe ,  ny  ou 
ilfe  leuc,  ny  en  quel  figne  du 
Ciel  il  eft  loge ,ny  quelle  heure 
il  eft  quand  il  fe  leuc ,  c'cft  afe 
feulement  qu'ils  le  voient  leuc, 
£c  qu'ils  le  regardent  auec  ioye, 
6c  aucc  vn  doux  applaudifle- 
menc.  Tout  ce  que  l'hiftoirc 
nous  apprend  c  eft  qu'elle  fut 
dVnc  grande  maifon,  &  yfluc 
d'vn  fang  très  illuftre,il  le  falloir 
bien  ,  puifqu'elle  auoit  Thon- 
neur  d  eftre  alliée  du  fang  de 
France ,  foit  de  fon  eftoc,  foie 
par  ce  que  de  toutes  les  Dames 
de  la  Cour  elle  fut  jugeela  plus 
propre  pour  eftre  mance  à  S. 
Gombert  nepueu  du  Roy  de 
France.  Jamais  on  ne  regarde 
mieux  le  Soleil,que  quand  il  eft 
en  cciipfe  ,  ^  quafi  enfepueli 

•  • . 
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dans  l'ombi^  de  la  Luné.  Darfs 
la  nuit,  &  dans  le  fein  de  l'oubli 
on  voit  mieux  efclater  la  nobleC- 
fe  de  cette  Princc^le  du  Ciel, 
que  dans  fa  propre  lumière ,  car 
ne  fçachant  pas  au  vray  qui  fut 
ibnPere  &  fa  Merc,  on  cft  con- 
traint de  rechercher ,  &:  de  pui- 
fcr  la  grandeur  de  (à  race ,  dans 
la  maifon  de  France ,  &  dans  le 
fang  dé  noz  Roys  dot  elle  eftoit 
alliée.  Ce  donc  on  nous  affeure 
c'efl:  qu'elle  eftoit  de  fainteté 
bien  plus  noble ,  que  de  fang, 
quelle  fembloit  pluftoft  fille 
des  vertus  &:  du  Ciel,  que  des  - 
homes  &  delà  terre.  LaRoine 
des  Abeilles  né  s'cfclotquedes 
fleurs  &  des  plus  belles  fleurs  &: 
les  plus  délicates  que  la  nature 
forme  ;  cettetcndre  Vierge  dez 
le  berceau  parut  doiiee  de  tant 
de  beautez  de  corps ,  &:  de  tant 
de  pcrfcîtiôs  en  fonamc,  qu'on 
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vit  bien  que  Dieu  l'aiioit  em- 
bellie de  îcs  grâces  ,  &;  l'auoic 
deftincc  à  quelque  chofê  de  bié 
grand.  La  plus  belle  louange 
qu'on  donne  à  vue  perle  oricn- 
talèjC  efl  d'admirer  (a  blâcheur,. 
le  plus  bel:  ornement  de  la  ten- 
dre icuncffe  de  cette  laintc  fîUe, 
c'eft  qu'elle  aima  la  virginité  la 
perle  du  Paradis  comme  le  dia- 
mant de  Ton  cœur.  On  a  creu 
mefmes  ,  qu'infpiree  de  Dieu 
elle  fît  vœu  de  garder  (a  virgini- 
té aufli  chèrement,  &:  aufli  long 
temps  qu'elle  garder  oit  fa  vie 
propre.  Vœu  qu'elle  garda  fî 
clieremct  que  comme  vous  ver- 
rez en  fbn  lieu,  on  eut  toutes  les 
peines  du  monde  de  la  faire  co- 
defcendre  à  fe  marier,  &  pln- 
ficurs  ont  creu  que  comme  vne 
autre  Sainte  Cécile  elle  fe  maria 
pour  faire  garder  la-virginité  à  ' 
ion  efpoux  ,  &:  viure  enfembJe 

*      «  • . . 
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corne  ces  deux  Chérubins  d'ôt 
liez  à  l'arche  d'alliance  ,  qui 
voioienc  fans  cefTe ,  &:  iamais  ne 
fe  toi^choient ,  mais  porcoient 
Dieu  ou  l'Ange  for  leurs  aiflés, 
ainfi  ces  deux  colombes  ,  n'a- 
uoient  autre  liaifcn  que  du  bout 
de  leurs  aiflesjfaifant  aboutira 
Dieu  la  pointe  de  tous  leurs  de- 
firs.  La  virginité  eft  vne  vertu 
qui  ne  fe  nourrit  que  dansle  (èin 
de  toutes  les  vertus  comme  on 
dit  que  la  vierge  Marie  fut  logée 
dans  le  temple ,  iuftement  fur  le 
5anâ:a  Sandorû,  &  dans  le  fcin 
des  myfteres  &  des  Sacrements 
les  pl'  vénérables.  Cette  petite 
£lle  eftoit  fi  modefle,{l  obeif- 
(ântc  à  (à  nourriflè  &:  à  fes  parcts 
fi  fbuple  à  fe  laifTcr  façonner  à 
toutes  les  perfeâions  a  vne  pe- 
tite Princefle,  fi  douce  en  tou- 
tes (es  façons  de  faire ,  qu'elle 
gaignoit  de  cœur  tout  le  mon- 


de  SAÏnEîe  Serthe,  5 
de  On  admiroitj  fa  pictc  en  l'e- 
xercice de  ces  dénotions  ;  les 
belles  amesYic  font  pas  toufiours 
logées  dans  des  vifagcs  rcucnats 
à  la  beauté  de  l'aiTiejmais  quand 
il  efchct  qu'vne  créature  a  l'amc 
con^mevn  Séraphin,  &  la  race 
d'vn  A  ngc ,  cela  véritablement 
dôncvn  grand  afcendant  à  ccux- 
qui  font  dciicz  &:  de  Tvn  &  de 
l'autre.  Cette  icune  Princefle 
auoit  tout  cela ,  &:  auoit  de  tres- 
grands  aduantagcsde  nature  &: 
de  grâce  ,  elle  fut  nourrie  au 
Louure  dans  l'or  bc  dans  l'efcar» 
latte  de  là  Cour,toufiours  près 
des  Roines ,  &  des  Princeffcs, 
aimée  de  tout  le  monde ,  &  ad- 
mirée comme  vn  belaftrcde  la 
Cour.  Le  Ciel  de  la  Cour  porte 
de  toutes  fortes  d'cftoilles,  d» 
menues  &:  de  grandes,  de  lui- 
fantcs  &  d'cfteintes ,  &:  les  ecli- 
pfes  arriu  c  t  bien  fo  uuent .  C  elle  s 
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qui  comme  de  beaux  Soleils,ou 
come  des  aftres  raionnants  font 
{i  haut  montez  queiamais  l'om- 
bre de  la  terre,ny  le  malheur  des 
eclipfes  n'arriue  iufques  à  elles, 
font  à  vray  dire  des  parangons 
de  vertu ,  &  des  ames  grande- 
ment agréables  au  cielj  &  véné- 
rables au  mode.  Les  plus  chères 
délices  de  cette  fàinâ:e  fille 
eftoient  les  délices  innocentes 
de  toutes  les  vertus  .-elle  n'ai- 
moitrien  tant  que  la  vie  deuote, 
eftoitfort  exade  aux  exercices 
de  la  deuotion,tenoitvolonticrs 
de  bons  propos ,  auoittoufiours 
pochette  garnie  de  quelque 
petit  iiure  de  pieté  :  &:  s'aduan- 
ceantpar  dcllus  la  portée  de  Ion 
aage ,  enfcignoit  par  fon  humi^ 
Jité  tres-naïue ,  par  la  rare  dcbo- 
naireté  ,  par  fes  actions  colom- 
bmes  comme  il  falloit  faire  pour 
bien  feruir  Dieu  à  la  cour.  S  i  clic 
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rcconoilfoit  quelque  ieunc  af- 
fliitee  ,  quelque  cl'prit  léger  ^ 
cfgaré ,  quelqu'vne  de  fes  com- 
pagnes qui  n'eut  que  la  vanité  à 
latefte,  &:tout  le  monde  dans 
Ton  cœur,  elle  n'auoit  garde  de 
les  hanter,ains  les  fuioit  comme 
lapefte.  Chacun  hante  volon- 
tiers ceux  qu'il  aime,  en  les  han- 
tanton  apprend  à  les  aimer,  puis 
les  admirer,  puis  les  imiter,  &: 
d'ordinaire  quels  font  ceux  que 
nous  voions  fbuucnt,  tels  Tom- 
mes nous  toft  ou  tard  nous  mef- 
mes  :  on  n'ozoit  dire  à  la  prefcn- 
ce  de  cette  vertucufe  Damoi- 
fellc  vn  fcul  mot  qui  fut  peu  ho  - 
ncfte ,  on  la  voioit  rougir  fi  fort, 
&:  fon  pauure  vifage  couuerc. 
d'vne  confulion  fi  virginale 
qu'elle  faifoit  pitié  à  ceux  qui  la 
voioient.  La  pudeur  c'cft  l'An- 
ge Gardien  de  la  chaftetc  ,  &: 
vnchôncfte  rudçfle  &:  defdain 
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font  ces  Chérubins  qui  portent 
vne  efpee  flamboiante  Se  tran- 
chante pour  garder  le  Paradis 
tcrreftre  d'vn  cœur  virginal,  elle 
auoit  gargnccela  à  la  Cour  que 
ù. .  prefence  eftoufFoit  tous  les 
mauuais  difcours,comme le  So- 
leil oriental  appaife  les  orages. 
Elle  aimoit  fort  la  propreté  en 
fês  habits  &:  la  bienfeance ,  mais 
nullement  la  vanité ,  ny  lafotte 
piaffe  qui  ne  fert  que  d'allumet- 
tes ,  Se  d  attraids  de  malheur.. 
On  ne  fçait  pas  bonnement  en 
quel  temps,  ny  à  quelle  occafio^ 
iiy  par  infpiration  de  qui  fefut 
qu'elle  fit  vœu  de  chafteté,  mais 
imaginez  vous  que  Dieu  agilToit 
bien  puifTammenten  foname, 
puifqu'au  milieu  de  la  Cour,  la. 
deuotion  luy  vint  de  faire  ce 
vœu  Angehque,fes  parents  n'en 
fccurent  ncn,car  ils  n'cuflcnt  eu 
garde  de  lui  permettreJes  moa- 
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dains  font  fi  pcrdnsd'efprit,  6^  d 
brutaux  qu'ils  ne  donent  à  Dieu 
que  le  pire ,  &  ainli  qu'il  parlée, 
rien  que  ce  qui  n'cft  pas  bon 
pour  le  mode,  les  plus  qualifiez, 
les  plus  accomplis  de  leurs  en- 
fans  font  ceux  qu  ils  dcftincnt 
pour  l'appuy  de  leur  maifon 
ceux  qui  ont  quelque  tare  foic 
d'efprit ,  foit  de  corps ,  c  eft  ce 
qu'on  facrific  à  Dieu,  comme  le 
rebut  du mode.Mais  Dieu  veut 
eftre  le  maifl;re,&:  fouuent  choi- 
fitluy  mcfmCjfait  les  partages, 
&:  prend  le  meilleur  comme  de 
raifon.  AufTi  il  infpira  fccrette- 
mêt  à  cette  fage  fille  de  facriher 
fon  cœur  fur  l'autel  de  la  virgi- 
nité helas  /  que  ce  vœu  tantoft 
luy  coudera  bien  chèrement 
qu'il  le  faudra  bien  arrofer  de 
quantité  de  grofles  larmes,^  &: 
qu'elle  vérifiera  bien  ce  qu'on 
dit^quede  toutes  les  Heurs  il  ny 
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a  que  la  fleur  de  lis  qui  fc  fcme 
de  (es  larmes^qiii  fe  changent  en 
germes  &■  produifcnt  des  lis 
blancs  comme  la  belle  nei":e. 
Elle  ftit  fi  facre,  &  fceut  d'vn-c 
lainte  nneUe  fi  bien  couurir  Tes 
deuotions,fes  mortifications,  &: 
douces  aufteritcz  ,  que  Dieu 
feul ,  &:  Ton  cœur  les  ont  fccues 
en  ce  monde.  Tout  le  monde 
s'eftonne  queTe^poux  aux  caiir. 
tiques  coftipare  vne  fille  vierge 
au  lis  qui  eft  afiiegé  &:  comme 
cnuironnc  d  vn  corps  de  garde 
d'cfpines,  &:  on  dit  que  îarofè 
a  bien  cela  d'efcloiTe  toufiours 
fur  Icrpine^mais  non  pas  la  fleur 
de  lis.  Toutes  fois  fi  le  lis  de  na- 
ture ne  le  fait,  le  lis  de  la  grâce 
qui  cfl:  la  virginité  le  fait  ordi- 
naircment,&  ncfc  peut  confer- 
ucr  fans  Tefpine  fandantedeJa 
mortification.  Outre  que  pour 
auoir  des  lis  parfaitement  blancs 
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&  beaux ,  on  die  qu'il  les  f!uic  fc- 
mcr  parmi  les  elpincs  &  tout 
proche  des  rolîers  herifl'onnez 
de  pouucs.  Car  la  modeftic  qui 
eflla  rofc  des  vertus  ,  Ferpinc 
desafprctcz  delà  niorcilication 
rendent  la  blancheur  &:  l'odeur 
du  lis  de  la  chafteté  li-cxcefliue- 
mcnt  belle  qu'elle  énamoure  de 
Toy  tout  le  Paradis.  Ne  doubtez 
nullement  que  lafàinte  pucelle 
necultiuacc  boiKonde  chafte- 
té auec  toute  forte  de  faints  ex- 
ercices ,  qu'elle  ne  l'arroufa  de 
chaudes  larmes  ,  ^  infpira  de 
fûupirs  tres-ardents ,  &:  de  mille 
vertus  cacheesdansfon  rein,qui 
cftcauleque  l'hiftoire  n'enoze 
dire  mot,horrmis  qu'elle  nous 
côiure  de  mefurcr  lesapprctifTa- 
ges  de  {a  vertu  emincte  en  là  te- 
dre  icuneflc  par  les  vertus  hero- 
iques  du  refte  de  fa  vie  &  par  les 
grands  miracles  qu'elle  fit  en  ce 
monde. 
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Chap.  II. 

Defonmariage  auecS.  Gomhert  O* 
de  la  rude  tentation  qu  ilhy 
fallut fouffrir, 

SI  iamais  il  fut  vray  que  les 
.nariagcs  fc  font  dans  le  Ciel, 
douant  qu'ils  fc  faccnt  fur  la  ter- 
re, c'eft  véritablement  icy.  Car 
-  rcprefcntcz  vous  que  le  icunc 
Gombert  l'hônneur  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour  n'auoit  nulle 
enuie  defe  marier,ainu  quei'ay 
dit  en  fa  vie   cette  tres-chafte 
pucelle  en  eftoit  (1  efloignee 
qu'elle  s'eftoit  obligée  comme 
par  ferment  &:  par  vœu  de  viure 
en  perpétuelle  chafteté  virgi- 
nale. Les  parents  de  l'vn  &:  de 
l'autre  s'entr'acccrdercnr  mu- 
tuellement ,  drelfant  &  fîgnant 
les  articles  du  ccrtraâ.  de  mari- 
age fnns  en  parler  autrement  3^ 
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CCS  deux  innocents .  Ilscfoioict 
en  leurs  amcs  qu'ils  n  auroicnc 
garde  ny  l'vn ,  ny  Tautre  d'ozcr 
contredire  à  leurs  parens  ,  fur 
toutfaifant  profuffion  de  pieté, 
&  d'obeifTancc  corne  ilsauoict 
fait  iufqu'à  rheure.  Tirant  doc 
à  part  la  ieune  DamoifcUc  on 
luy  dit  qu'on  luy  auoittreuué  vn 
mari  qui  eftoit  le  plus  accompli 
Seigneur  de  la  Cour  ,  que  ce 
nœud  de  mariage  licroitîifor- 
temêtdeux  puiflàntes  familles, 
qu*il  y  en  auroit  peu  dans  le  Roi- 
aume  plus  florilTantes ,  &:  plus 
fblidement  eftablies  ,  que  ce 
ieune  Baron  eftoit  vn  miroir  de 
mode  ft  ie,&  vn  des  plus  fàges  & 
retenuz  de  la  cour ,  qu'on  l'a- 
uoit  choifi  tel  parce  qu'on  sç'a- 
uoit  bien  qu'elle  n'aimeroit  pas 
aifémêcquelque  ieune  foUaftre, 
ny  quelqu  vn  de  ces  ieune  cf- 
ceruellez ,  qui  font  trophée  de 
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leur  mcfchanccté,  qu'elle  auoit 
grand  fubjeft  de  louer  noftre 
Seigneur  d'vnc  fi  heureufc  ren- 
contre,  puis  qu'aucc  vn  tel  mari 
&  fi  vertueux,elle  auroit  moien 
deconiinuer  le  cours  de  fes  de- 
uotions,làns  crainte  d'en  eftre 
retirée ,  ou  d'cftre  plongée  dans 
la  mondanité,  &  folle  piaffe  des- 
femmes de  la  Cour.  Pendant 
que  la  mere  luy  tenoit  ce  doux 
langage  luy  parlant  d'vn  accent 
ce  luy  fembloit  fort -agréable, 
elle  fut  eftonnec  devoir  tomber 
de  grofles  larmes  des  yeux  de 
cette  pauure  fille,  &:  la  vit  chan- 
ger vingt  fois  de  couleur,  rnais^ 
elle  auoit  le  coeiir  fi  ferré  qu'elle 
ne  peut  iamais  treuucr  vn  feul 
mot  pour  mettre  lur  fa  langue.. 
A  tout  ce  dilcours  elle  ne  ref- 
pondit  que  par  les  yeux,  &:  par 
de  gros  foupirs  qui  efchappoiêt 
de  ion  pauure  corur  percé  tout 
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a  trauers  comme  d'vnc  fîcfchc 
jQiortcile.  La  mcre  interpréta 
cela  tout  au  rebours ,  &  le  prit  à 
fon  aduantage ,  croiant  que  c'e- 
ftoit  vne  douée  rougeur  de  mo- 
de flic  qui  luy  couuroit  le  vifagc, 
&  que  c'eftoit  le  "vray  langage 
des  filles  bien  nourries,  de  rou- 
gir ,  de  paflir ,  de  vcrfer  bien  des 
larmes ,  fur  tout  quand  on  leur 
parle  de  mariage  j  que  ce  fcroit 
vntres-mauuais  figne  d'envfer 
autrement.  Ma  fille  ce  dit  elle, 
i'en  fis  tout  de  mefme  quand  on 
me  voulut  marier ,  mais  le  com- 
mandement de  MelTieurs  mes 
parc  es  cfliiya  toutes  mes  larmes, 
aufli  vray  ie  vous  en  aime  daua- 
tage  &:  n'attendois  pas  de  vous 
autre  refponce  que  celle  la,-  à 
tant  l'embrafla  ,     la  ferra  lue 
foh  coeur ,  prcnât  tout  cela  pour 
vn  confentemcctaifible,  &:  tout 
tel  qu'on  le  doit  attendre  d'vne 
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pucellc.  La  crainte  que  leillêce 
de  {à  bouche ,  ne  trahit  les  deC- 
feins  de  fon  cœur  fit  iotier  tous 
les  refîorts  de  falangue,&  pout- 
(àauec  vne  voix  aflez  haute  ce 
peu  de  paroles.  Madame  ne 
vous  trompez  pas  s'il  vous  plait, 
ny  ne  vous  fafchez  pas ,  car  en 
toute  autre  chofe  ie  vous  obéirai 
tres-cxaéicment,  en  ce  point  icy 
c'cft  chôfc  qui  m'eft  du  tout  im- 
poflîble.  Si  vous  me  voulez  voir 
bien  tort  mourir,  &r  m'cntcrrer 
devez  mains,  il  me  faut  tenir  ce 
langage  ,  la  douleur  &  les  fàn- 
glotscoupperent  lereftede/bn 
difcours;  &  les  larmes  noierent 
toutes  fes  dcfenccs.   Ces  trois 
mots  furent  trois  coups  de  flef- 
chesqui  tranlpcrcercntlc  cccur 
deJa  pauurc  mcre  ,  quipen/à 
efuanciiir  oiant  ce  langage  in- 
cfperé,&:  ce  refus  qui  allojtren- 
ucrfcr  tous  les  dcfleins  de  leur 
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famille.  Ah  ma  chère  fillc,voiis 
parlez  de  mourir ,  helas  i  c*eft 
bien  moy  qui  mourrois  infailli- 
blemcnc  fiic  vous  voibis  opinî- 
aftreméc  p^rfîfter  en  cette  folio 
penfee  ,  &  f;rois  bibn  marrie 
que  voftre  Pere  fceut  ce  lagagc 
que  vous  tenez  icyalT^rz  incon- 
fidcremêt  à  voftre  panure  merc 
ie  do nn*  cciaàvoftre  tendre 
ieuncffe  &:  à  vne  douce  pudeur 
qui  eft:  toufiours  bien  feante  à 
des  filles  ,  &:  pardonne  à  vne 
première  faillie ,  qui  eft  efcliap- 
peeà  vn  cœur  furpris ,  mais  re- 
prenez voz  efprits  m'amie  rc- 
uenez  vn  peu  à  vous  mefme  co- 
fiderant  qui  vous  parle  ,  &  de 
quoy,  &à.qui  ie  ferois  marrie 
qu'il  me  fallut  changer  d'accéc, 
&:  parler  comme  vne  mère  peut 
&:  doit  hautement  6c  abfolu- 
ment,ienevous  aypas  nourrie 
à  cette  rudelTe  de  langage  >  ny  à 
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rafpreté  de  paroles  imperieules, 
ma  fille  ne  m  y  forcez  pas ,  &  re- 
foliiez  vous  d  obéir  à  qui  vous 
deuez  toute  forte  de  feruice,  de 
refpeâ:,&:  d  obeifTance.  La  pau- 
lire  fille  fa  dcffus  redoubla  fcs 
{ànglots  5  &:  commença  à  verfer 
deux  torrents  de  larmes  fur  fes 
ioiies  virginales,  &:  de  là  das  fon 
fein  colôbin,  puis  d' vn  langage 
entrccouppc  de  foufpirs  &  tout 
trampé  de  pleurs,  Madame  ce 
iîtclle  ,  tout  ce  qui  eft  en  ma 
puiffanceert:  entièrement  à  vo- 
ftre  difpofition,  &:  fçay  bien  que 
tout  ce  que  ie  puis  faire, vous  me 
le  pouuez  commander,  &  ie  le 
dois  faire  fans  contredit  helas  / 
ouy  :  mais  ce  qui  ne  fe  peut,  Ma- 
damejCertainemct  il  ne  fc  peut. 
Comment  dit  la  mcre  ,  ce  qui . 
ne  fc  peut?  &:  ni  amie  vous  com- 
mande -  ie  ny  chofe  qui  ne  fe 
puiffe,  quinefedoiue,&:qu4l 
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ne  faille  faire  ?  Ouy  Madame  : 
car  il  faut  que  vous  jfçachiez  que 
i'ay  promis  à  Dieu,  hc  luy  ay  fait 
ferment  de  iieftre  ïamais  ma- 
riée; pour  vous  obéir  le  ne  dois 
pas  defobeirànoftre  Seigneur. 
Si  ïamais  femme  fut  efto née,  ce 
fut  cette  infortunée  àc  quafi  de- 
fefperce  mere ,  oianc  ce  mot  de 
vœu  ,  ce  fut  comme  fi  elle  eue 
efté  frappée  d'vn  efclat  de  ton- 
nerre, tant  elle  demeura  cftour- 
die,  &  quafi  hors  defoy,  lacho- 
lere  iapenfa  tranfporter,  &:luy 
faire  vomir  vn  terrible  langage, 
&  defcliarger  fur  la  pauurettc 
vne  grefle  de  groHfes  paroles ,  &: 
de  grandes  menaces,  elle  aima 
mieux  coupper  brufquemcnt 
ce  difcours,s'en  aller  de  cholerc, 
&:  aller  plorer  en  cachette  tout 
fonfaoyjL  ôjeftoufter  fa  cholerc 
dansfes  larmes.  Bien  bien  m'a - 
mie,on  parlera  tantoft  à  yous,&: 
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on  vous  apprendra  à  parîer,  &:  à 
cftrc  plus  fàge  &  à  tant  brifclà 
s'en  va.  Apres  auoir  verfé 
quantité  de  pleurs ,  elle  va  treu- 
uer  Ton  mari,luy  dit  l'hiftoire  de 
(à  fillcjle  vœu  de  ne  fe  point  ma» 
fier ,  &  le  grand  accident  qui 
alloit  tomber  fur  leur  famille. 
Comme  les  hommes  font  plus 
courageux, &  d'ordinaire  moins 
deuotieux,  le  Pere  ne  fît  que 
rire  de  tout  cela ,  &  s'imagina 
qu'yen  deux  coups  il  vous  desfe- 
roit  toute  cette  toile,  &:roproic 
cette  trame.Cen'eft,  dit  il,  que 
quelque  petite  deuotion  &: 
quelque  fantaifie  qu'on  luy  a 
inrpirec ,  quand  ie  luy  auray  die 
deux  bons  mots ,  &  à  ma  mode 
vous  la  verrez  bien  changer  de 
diibours,&:  allons  de  ce  pas, voir 
ce  que  nous  fçauros  faiieyil  y  va, 
il  la  flatte ,  il  vous  luy  dit  peu  de 
mots^itiaisd'vnacccnt  paternel,  . 

&  abfolu^ 
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èc  abfolu ,  &c  qu'il  veut  rcfolu- 
mcnt  quelle  (bit mariée,  Se  au 
plu  ftoft ,  au  rcfte  que  li  elle  faift 
la(bccc ,  il  la  fera  mettre  entre 
quatre  murailles ,  Ôc  luy  apprcn- 
<lra  tout  à  loifîr  d'obéir  à  fes  Pc- 
rc  6c  Mere.  Que  pour  le  regard 
de  ie  ne  fçay  quelle  bigottcne 
dont  (a  Mere  lui  auoit  parle, 
quonfcgardaftbic  de  lui  en  di- 
re vnleul  mot.  QuVnc  fille  ne 
pouuoit  en  cet  aagc  lafairc au- 
cun vœu  {ans  le  commandemét 
&:conrcntcmentde  Tes  Perc  &: 
Mere,qu  il  ne s'cntendoit  point 
à  tous  CCS  petits»  fcrupules ,  ôc  à 
tout  rompre  quand  ilydemcu- 
reroit  quelque  fcrupulc  fur  le 
cœur,  qu'tî  auoit  afl'ez  de  crédit, 
grâces  à  Dieu,  &:à  la  Cour  de 
France  ,  &:àla  Cour  de  Rome 
pour  obtenir  la dHpcnfe  de  tou- 
tes ces  meni  es  dcuctions.  Au 
rcfte i'il  y  auoic  homme  fi  hardy 
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en  France  qui  ofa  Iiiy  parler  cîc 
CCS  bigottcrics ,  quM  porcoicvn 
efpee  à  fbnxofté  qui  en  fcroit  la 
laîfon.  La  dwfTiis il  n  attend  ny 
refponce,  ny  demie,  &:  s'en  va 
ainii  brusquement,  ne  croianc 
pas  qu  il  lui  fut  bien-  feant  de  s  a- 
mufer  à  parlementer  àvne  ieu- 
nepucelle,  ny  capituler  auec  fa 
fille.  La  mere  rioit  dans  (on 
cœur^oiant  ce  coup  de  tonnerre 
qui  vcnoit  de  tomber  fur  cette 
innocente  colombe,  &:  demeu- 
ra là  pour  voir  rcffcct  de  ces  pa- 

^  rôles  (i  terribles/Elies  fe  tcurcnr 
fort  long  temps  toutes  deux, 
IVnefjndant  en  larmes  trcs-a- 
mercs,  Taurre  brullant  acnuie 
de  fçauoir  quel  ciTc^vI'  c^/v^it  fiidt 
dans  le  cœur  de  fa  hllc  rette 
brufque  faillie  du  Pere  qui  auoic 
voulu  faire  le  Lion  pour  ciloncr 
cet  Agneau innocct.  EUess'ca- 

^Ç|erc (gardèrent  à  diuerfes  œilla^ 
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des  fans  fonncr  mot,ne  fçachanc 
bonnement  ny  celle-cy ,  nycel- 
Jc-Ia  par  quel  bouc  commencer. 
En  fin  la  mcre  rompant  ce  filcn- 
ce  morne  va  dire  d'vn  ton  aflcz 
aigu  :  àc  bien  m'amic  aucz  vous 
bien  entendu  le  lano-a^e  de  vo- 
lire  Pere,  aucz  vous  vcu  de  quel 
air  il  y  va,  ie  ne  craignoisjricn  tac 
finon  queyous  fulliez  Ci  mal  ad- 
iiifce  que  de  vous  bazarder  de 
lui  refpôdrc ,  comme  vousauiez 
faid  il  voftre  Mcre.  D  ieu  vous  a 
certainement  bien  infpiree  de 
ne  dire  mot ,  car  Seigneur  Dieu 
fî  vousreuillczvn  peu  efcbaut:- 
fé,&  qu'il  Te  fut  mis  en  liumcur, 
&;en  ia  liaucc  choIcre,belasibon 
Dieu  quel  mcfnage  eut- il  faid 
icy,  &:  quel  borriblc  tintamarre, 
le  cœ  -U*  me  jmbloicde  fraieur. 
N  e  vous  ];iirrcz  pas  ma  fille  nâ{^ 
port^.  .tinii  icgercmentdequel- 
cjue  petite  de uotion  de  filic,  &: 
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gardczvousbiendefafchcr  vo- 
llrcPere,  carfiivnefoisilfcfaf- 
che,  &  que  vous  (biez  fi  hardie 
que  de  le  contredire  ,  vous  en 
maudirez  rheure  :  Madame,  dit 
la  pauurette,  vous  pourriez  bien 
s'il  vous  plaifoit  obliger  vne  pan- 
ure créature,  &:fi  vous  vouTiez 
vous  povrriez  mettre  voftre  fille 
en  Paradis.  le  fçay  bien  que  Ci 
vous  vous  y  mettez  tous  deux,  il 
m'eft  impofïîble  de  vous  defo- 
heir ,  d'autant  plus  que  vous  def- 
aduoiiezmonvocu,  &:  quand  il 
melieroit,  vous  le  ferez  dédier 
parle  Pape.  Outre  que  i'ay  tant 
d'inclination,  &:  tant  d^obliga- 
tion ,  voire  tant  de  tcndreffe  à 
vous  obéir,  querienne  j.iic  fera 
impoflible  pour  vous  obéir ,  que 
vous  iugerez  pofTible  en  me  le 
commandant  :  mais  Madame 
nVcftant  fi  bonne  Mere ,  vous 
me  pourriez  bien  mettre  en  Pa- 
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radis  s'il  vous  plaifoit ,  &  bien  ai- 
fémcnt.  La  dclTus  voiJa  deux 
ruiflcaiix  de  larmes  qui  noicrenc 
Je  rcfte  de  Ton  difcours:la  pauurc 
Mcre  icmiz  remuer  &:attendi  ir 
toutesfcs  entrailles  ,  &  force  lui 
fut  de  verfer  des  larmes  ,  &c  les 
mcflerauec  celles  de  fa  chère  fil- 
le. Et  tout  en  ploranr.  Paradis 
dir-eIlc,ditesmoy  ma  fille  qu'ap- 
peliez-vous,  vous  mettre  en  Pa- 
radisMh  Madame  &chere  Mè- 
re l'appelle  Paradis  de  viurc  co- 
rne les  Anges  du  Ciel ,  car  Dieu 
adiûqueles  Anges&:  les  Vier- 
ges ne  font  qu'vne  mcfine  cho- 
ie, &  me  fcmble  mefîne  auoir 
oùidire ,  que  les  Vierges  font  en 
beaucoup  de  chofes  plus  heu- 
rcufcs  que  les  Anges. Quel  bon- 
heur  à  vous  Madame  de  voir  vo- 
ftre  fille  efpoufe  delefus-  Chrift, 
qui  eft  bien  autre  chofe  que  d'c- 
flre  mariée  à  vn  leune  Seigneur 
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de  la  Cour  5  fiit-ilmcrmcfîls  dir 
R^oy,  &  ïVmpcrcur  de  toute  la 
terre.  Quel  honneur  de  voir  vnc 
creaturc^vne  des  Empcrieres  des 
Monarchies  du  Ciel ,  &:  cftre  en 
la  compagnie  de  ces  blanches^ 
de  ces  belles^  de  ces  innocentes 
Vierges  efpoufes  du  Verbe  in- 
carne. Eft-cepaseftrc  en  Para- 
dis de  viurc  dans  le  fein  innocêc 
de  la  virginité ,  ioiiir  des  délices 
du  Ciel;  &:  toufiours  élire  parmi 
lesJis,  les  ro fcs^  les  fleurs  des 
vertus  ?  ie  h W-ai  point  d'enfans 
fur  la  terre  pour  en  remplir  les 
tombeaux 5  mais  tous  les  Anges 
ferot  mes  freres,&  tous  les  S amrs 
mes  plus  proches  pàrens.  Vaut-il 
pas  mieux  me  voir  dans  la  com- 
pagnie des  grâces  5  dans  le  feni 
des  vertus  ^  dans  le  ciel  de  la  pcr- 
fcâiion,  queme voirtrainer  ma 
vie  à  la  Cour  ^  parmi  vn  million 
de  perfonnes  pour  le  plus  vi  - 


de  SainBe  Berthe.  31 
ciciîfcsj  pleines  de  vanitc,  auec 
mille  hazards  &.  d'honneur,  &: 
mefmc  de  la  vie  î  V^ous  attendez 
de  voir  des  cnfans  fin*  terre  qui 
vous  faccnt  {rrand-mcre,  lasî 
VOUS  aurez  vn  o-rand  crcue-cccur 

o 

fi  vouo.  voicz  niounr  &:  perdre 
vne  fille ,  fans  gaigncr  des  cnfâs. 
Po/lible  mourrai- ie. (ans  cnfans, 
•pleut-il  à  Dieu,  &:  mefme  fans 
marij  ou  fi  Dieu  m'en  donne, 
pofiiblc  nue  la  vie  d'vn  enfant  fe- 
ra la  mort  de  la  mcre  ,  poflible 
que  la  mcre  &  J'cnfant  mourrÔE 
en  vn  inftaKt,«Sc  a  i  heure  Mada- 
me vous  maudirez  l'heure  de 
nvauoir mariée,  voiantque  l'a- 
moutjla  morc,5c  le  mari  vous  au- 
ront dcfrobee  vne  panure  fîllc, 
quitrempcede  fcs  larmes,  à. 
mains  loinces  vous  auoit conju- 
rée de  '  lai/Ter  viurc  dans  le  (cin 
virgiî  de- lachaftcté  ,  pluftofl: 
que  la  faite  pourrir  dans  vn  tom- 
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beau  à  la  plus  belle  fleur  cîc  foa 
aagc.Quc  s'il  fe  faut  marier  puif- 
je  auoir  vn  plus  bel  cfpouxque 
le  fils  de  Dieu  qui  eft  la  beauté 
mefînedu  Para.disîpuir-je  auoir 
y  n  plus  riche  doilaire.que  tout  le 
domaine  de  Dieu^  &:  TEmpirc 
desCieux?  puif-jc  mieux  allier 
noflrc  maifon  qu  auec  les  puif* 
fances  fouucraines  du  monde? 
puif-jeviure  plus  honorablemét 
qu'à  la  compagnie  des  belles 
PrincefTesduCiel,  qui  font  les 
fàindes  ViergeSj&r  toutes  les  de- 
lices  de  la  vie  Ipirituelle  î  que 
peut-on  efpercr,  ou  s'imaginer 
rien  de  mieux  que  de  viure  &: 
mourir  entre  les  bras  de  Dieu.^O 
Dieu  quel  cruel  malheur  eft-cc 
cy/  fi  i  eftois  amoureufe  de  quel- 
que^ieunc  follaftre  de  la  Cour, 
tout  le  monde  m'y  aideroit^ 
on  ne  vid  iamais  telle  fefte  i  par- 
ce que  ic  dcfire  n  aijiier  rien  que 


de  Sa  'wBe  Berthe. 
îcfiis ,  &  que  i'ïiimc  mieux  le 
Ciel  que  la  terre,  rerernitc  de 
gloire  qu'vrwnomcntdc  vanité, 
hclasi  ic  fuis  fi  miferablc  quemo 
Pcrc  &:  ma  Mere  fe  bandent  co- 
tre moy,&:  femble  que  ie  leur  fa- 
ce vn  grand  tort,  leur  faifant  le 
plus  gnmd  honneur  qu'on  *fc 
pu I fie  m-iaginer  en  ce  monde; 
Tant  de  filles  de  Roys,  tant  de 
filles  de  Princes,  tant  de  iciines 
puccllcs  belles  comme  le  iour  , 
ont  eu  tant  de  bon- heur  que  de 
faire  la  vie  que  icdefiretanr,  ont 
<fu  congé  des  Roys  de  quitter  les 
grandeurs ,  &  moy  chetiue  crca- 
ture .  ic  ne  fçaurôis  gaigncr  que 
des  menaces  terribles  de  mesPc- 
rc  &:  M  ère ,  vn  refus  qui  me 
perce  le  cœur,  hé  Dieu  /  &:i'en 
fuis  au  mourir. La  douleur  cft  in- 
genieufe,  la  pauurc  fille  fc  voiant 
en  cette  agonie,  fe  ietteàdeux 
genoux, fi  €  Madame,  dit- clic, 
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hé  ma  bone  &:  chcrc  Mcre  ayez 
pitic  de  voftre  pauure  fillc5&:  ai- 
dez moy  à  viure  Gn4^aradis/à  tac 
fe  ceut:,&:plora:&î  la  pauure  Mc- 
re penfas'efuarîoiiirjtantce  mot 
lui  faifit  le  coeur ,  &:  lui  tranfpcr- 
çaTamcd^viic  viue  douleur.  Il 
fallut  bien  par  force  auoirefgard 
à  tant  de  laniies3&:  faire  quelque 
chofe  pour  cette  benitte  filles  ^ 
ileutfallu  n^auoir  ny  cœur,  ny 
entrailles  de  Merepournc  s  at- 
tendrir la  deflus.  Elle  alla  donc 
voircePere,  elle  lui  reprcfenta 
toutes  les  raifonsde  la  fille^,  tou- 
te la  Rhétorique  de  k  Mcre  bc 
delà  fiHe  y  fut*  cmploiee ,  mais 
cela  n  entama  poipt  le  cœur  de 
ce  Seigneur  qui  auoit  la  te  fie 
plcjiic  de  de^Tenis 'qu'il  voioit  {e 
reniîerfer  deuant  lès  yeux ,  &  (a 
forr  '  rifce  tout  à  faiâ:.  Apres 
plriîiuLiisallces  &:  venues,  lar- 
mes fur  larmeS;&:  raifons  fui*  rai- 
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fo'""*:  \-x  ccr.clnlîon  futau'il  fal- 
loir cibc  mftricc,  &:  que  Icsdif- 
penses  s'obticndroiciit  de  PvO- 
me.&  qu'au  rcftc  on  ne  lui  rcm- 
pit  plus  la  tcft  c  de  cela ,  que  Taf- 
fhirccftoit  r  Icceftc  nouuclîe- 
fut  vn  coup  de  dpgite  dits  le  le  in 
de  catte  laiiiâic fille,  quivoianc 
qu'il  Fi  y  auoic  plus  de  rciTicde 
f  ur  la  terre ,  eut  recours  au  Ciel, 
&:  au  laur  dn  bon  Dieu,  fup- 
plient  la  iain^tc  bonic  uc  lui  lai-" 
re  cette  mifcricordc  que  de 
|)rendre  Ion  affaire  en  main  jOuc 
ce  ne  fcroit  pas  la  première  qui 
auroiccftc  vierge mariée  eni 
scblc ,  que  e'eRoic  vn  des  coups 
de  Dieu  défaille  marier  vne  fil- 
le,pour  faire  vn  imn  &:vrc  fem- 
me vicrç?e ,  c'(  fi  nir  proprement 
vn  t  èrtcl;  le  prc^fiident- 
ce  ,  '  la  \  .té  ne 
poDiuHic  t.  ;  ,  '  manrjjc, 
elic  tuiiiUiiacau  c  d'cU" 
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fanter  la  virginité  &:  deux  vier- 
ges, mari  &:  femme  quiferoicnt 
comme  deux  colombes^comrhe 
deux  fleurs  de  lis  bien  blanches> 
voire  comme  deux  Anges  du 
Paradis.  La  bonne  Mere  oianc 
ce  di(cours,&!:  voiât  en  fin  qu  el- 
le auoic  victoire  gaignee^cncou- 
ragea  (a  fille  5  &:s'efludiadc  la-^ 
mufer  dans  cette  imagination 
pleine  de  fimplicité ,  alléguant 
qu'elle  pourroit  bien  voircmenc 
gâigncr  Ton  marij&:  le  faire  vier- 
ge en  mariage .  Elle  dîfbit  cela  au 
plus  loin  de  Ton  cœur,  &:le  bon 
Dieufçauoit  bien  ce  qu'il  auoic 
cnuic  de  faire.  Le  Roy  &  toute 
la  Cour  reçurent  celle  hiftoire, 
voila  desrefiouiiTances  nompa- 
reilies^  i  I  fc mbloit  qu'on  eut  em- 
porte quelque  grande  victoire. 
Mon  Dieu  que  le  mode  eft  fol^ 
&:  coipme  il  iuge  au  rebours  des 
affaires  du  Ciel^ôi  de  rexcellen- 
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ce  des  vertus  /  Qu;-  vous  fcrai-jc 
icy  languir  d'auantage,  en  fin  on 
fàit  ce  benic  mariage  crcs-folen- 
nellement ,    les  parcns du  Sei- 
gneur Gombertjôi  ceux  de  l'cfl 
,  poufee  elloicnt  ii  (âtii,fii.idj  de 
ce  mariage  , conccuoicnt  tant  de 
bon  fueces  de  tout  cecv  >  que  ce 
n'cftoicnt  cjue  des  montagnes 
d'or,  &:  des  fortunes  toutes  de 
diamants.  lin'y  a rici*dc  ff  fût» 
qu'vn  fage  mondain,  qui  fc  perd 
dâs  fcs  idées,  car  failànt  des  chu- 
fteaux  en  l'air ,  &:  Te  figurant  des 
{rrandeurs  tres-fublimes,  Dieu 
iouffle  tout  cela,  l'homme  cft 
tout  eftonné  que  toutes  <cs  pen- 
fees  ne  font  que  du  vent,  &  des 
fantafies  creufes,  vous  l'allez 
voir  tout  maintenant  en  ce  nou- 


ueau  mariage. 
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Chap.  IIL 

De  l\Jv!t  de  ces  Saincfs  nouueaux 
rndricZ  yO'  leur  vie  Anr^elioue. 

A  (ainclc  modcrtie  fait  anc- 
rant de  bic?n  aux  laints  per^ 
ionnagcs^  que  de  tort  à  la  pofle- 
riLc  V  car  cachant  leurs  vertus ,  & 
cciipfantlcsraions  deieur  emi- 
ncnte  porRârîon,  ils  plongent 
les  hommes  en  vne  nuidl:  elpaii^ 
fe  d'ignorance  de  leurs  grâces 
cxccllcnrcs.  Ils  font  bien  pour 
eux  fc  confcruant  ainfi  en  vne 
pi  ot;onde  humilité;,  mais  ils  font 
innocenrimcnt  vn  a^and  maL 
nous  dclrobant  de  fi  rares  exem- 
ples uigncs  d'admiration  &  d'i- 
n  :  v.vCion.  Ceux  qui  ont  tracé  les 
vies  -de  ces  deux  faindtcs  amcs, 
^  -6;  onLiiflu  la  toiic  de  leurs ac^ios 

v  eu;:  '   -^^nc    ...wiiccc qu'ils dôi*- 

ucnc  dire  de  ce  mariage  tres-for- 
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tiiné.  Ils  noiif.onc  couché  dans 
leurs  liures  ces  trois  propoiîtios 
touchant  ce  flii^tlcv.  La  premiè- 
re qu'ils  n'eurct point d'cntans, 
&i  que  11  ce  mariage  tut  managc 
il  fut  ftcrilc  abfohimcnt.  La  deu- 
xielme qu'il  elt  bien  vray  lcni- 
blable  que  tous  deux  trompè- 
rent grandement  le  monde  ,  car 
on  les  CFoioit  entièrement ellrc 
mari  ez,&cependant  ils  eiloient 
tous  deux  vierges,&:  corne  deux 
pointes  de  diamant  qui  ne  fonc 
que  deux  glacesqui  luiicwt  toul- 
jours  ardemment,  ïamais  ne 
s'cfchaurfcnt.  Latroiiiefme  que 
la  trcs-chafte  Berrhe  conucrtit 
le  icune  <}omberr ,  &:  porta  Ton 
cœur  entièrement  à  la  pictc,  8>é 
à  l'exercice  de  toutes Igs  vertus. 
Or  il  fut  bien  aifédelecomicç- 
tir ,  puifque  de  ibn  cofte  li  n'a- 
uoit  autre  enuic  j  mais  il  auoic 
cfté  forcé  de  couuer  cela  dans 
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s  6  coeur,  &:  diillmufcrà  hCour, 
L  plus  grande  partie  de  Tes  fàin- 
ftcspenlees.  Le  feu  du  Ciel  qui 
brufloit  dans  ion  cœur,  &  qui 
auoitcâé  longtemps  ccuucrc 
foubs  la  cendic ,  ne  s'ofant  fiera 
pcrfonnc ,  fc  volant  exhorte  par 
la  bonne  &:  tres-vcrruculc  fem- 
nic,  imaeinez-vous ,  file  cœur 
lui  fauia  d'aile ,  &:  s'il  tut  bien 
cAoï.né,  defc  voir  entier  par  la 
porte  du  maiiagevdans  le  Para- 
d  is  de  la  virgi  n  ne .  O  r  pu  if  que  la 
chofe  eft  incpgneuë  aux  hom- 
mes, &:  tranfmifeà  la  pofterité 
aucc  cette  liberté ,  que  chacun 
en  croie  ce  qu  il  lui  plaira,  i'aime 
mieux  prendre  la  partie  la  meil- 
leure,&  qui  aplus  de  couleur  de 
vérité  eofidcrant  leur  premiers 
de/îrs ,  l'innccerce  de  leur  vie 
eelcrrc,  les  vaux  de  virginité^&: 
tout  le  tra]n  de  leur  innocente 
leunefTe.  Helas!  pleutàDicu 
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ue  nous  eufTions  les  difcours 
u  clic  emploia  pour  perfuadcr 
da  à  Ton  mari  le  premier  iour 
e  leurs  nopccs,  les  larmes  qui 
Dulerenc  de  leur  yeux,  les  fain- 
es flammes  qui  cmbrafercnt 
lir  ames  d'vn  amour  fcraphi- 
ic;  les  colloques  tres-tendres 
tous  remplis  de  Dieu ,  &:  tou- 
s  les  délices  que  IcParadis  ver- 
cres-abondamment  fur  leur 
eurs.  On  did  que  le  miracle 
'S  fleurs,  c'eft  rcfpine  royalç 
li  cfb  blanche  comme  neige, 
lofe  eflrange  que  le  meime 
ur  qu'on  en  aura  entées  deux> 
ies  fleurifTenr  &:  font  fî  odori- 
rantcs  qu'elles  embaument 
ir  tout  autour.  Ces  deux  ieu- 
s  mariez  dés  le  premier  iour 
leur  mariage  virginaljdonnc- 
nt  vne  li  douçc  odeur  à  tout  le 
iradis,  &:  parurent  fi  floriflarcs 
fi  agréables,  que  c'efl  choie 
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qui  ne  fe  peut  rcprcfcntcr.  Ils 
s'accordcrenc  incontincnc  cn- 
femble ,  &  eftablirent  l'ordre  de 
leur  nouiicau  mcfnagc,  en  quoy 
il  fallut  ioucr  deux  perfonnages 
bien  différents,  à  l'extérieur  rien 
ne  paroilToit  de  leur  vertu ,  ils 
clloient  tous  deux  braucs  &:  lui- 
iànts  comme  deux  Soleils  de  la 
Cour,  on  leur  failbit  des  dif. 
cours  qui  accabloicc  leur  cœurs, 
mais  en  apparence  il  falloir  faire 
la  meilleure  mine  du  monde.  . 
Dans  l'intcrieur  de  leur  caur ,  il 
n Vauoit  rie  de  la  terre.  On  peut 
dire  d'eux  comme  on  diâ:  d'vn 
ii:rand  ncrfonnatre,  Gu*à  la  Cour 
du  Roy  de  FriUicc  il  fcn^ibloir  le 
premier  courtifan^c  France,  &: 
àlaCour  de  Dieu  ^  c  cftoit  vu 
vray  Arch^i-^c.  Mon  Dieu  qu'if 
y  a  des  SainCls  donc  la  /àindctc 
crt  extrêmement  cachce-^com- 
niw  vXs  mines  d'or  foubs  iâtcrrç. 
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"ommc  les  perles  orientales  das 
c  fonds  de  la  mcr^comme  le  pur 
îiftal  dans  le  ventre  affreux  d'v- 
ic  Rocheid  autres  sot  toufiours 
.  la  vcuë  duSoleilj&:  tout  le  mô- 
le le  fçait  &:  les  canonifê  deuanc 
[u'ils  foiêt  trcrpaflcz.  Ces  deux 
>aiji(Sts  font  des  premiers  :  qui 
utiamais  creu  que  foubs  de  la 
iroderie  d'or  dont  ils  cftincc- 
Dientjil  y  eut  eu  cache  vn  liorri- 
>le  cilice  ?  quife  futiamais  ima- 
giné que  deux  perlonncs  de  cet- 
c  qualité  &:  de  cet  ange  la ,  euf^ 
bnt fondu  leurs  yeux  de  dcuo- 
ion  dans  la  lolitude  de  leurs  ca- 
)incts,  la  où  tout  le  monde  croi- 
)iî  qu'ils  fondiffcnt  leur  vie  en 
oute  forte  de  délices  ?  voir  icuf- 
ler  des  Seigneurs  de  cette  pro- 
effion  5  au  milieu  des  feftins  lù- 
)crbes  de  la  Cour ,  &:  les  voir  de 
î  bô lie  grâce  iorcer  rou c  le  n^:  6- 
!e  à  raift  grand  chère  à  leur  ta- 
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blc  5  &:  cependant  s'abftenir  de 
toutes  CCS  friandifes,  &;  à  peine 
manger  autat  que  feroit  vnH  er- 
mite dans  le  plus  folitaire  deferr» 
Dieu  eft-il  pas  admirable  à  ^- 
çonner  des  Sain£ts?&:  les  larmes 
de  Sainde  Berthe  furent-elles 
pas  exaucées  à  bon  efcientjpuif- 
que  la  voila  mariée  comme  fi  el- 
le ne  Teftoit  pas,  6^  elle  faid  vnc 
vie  dans  le  mariage  comme  font 
les  pl  us  reformées  viuat  dans  Ta- 
greable  horreur  d'vn  Cloiftre 
toucgrillé.DansIa  viedeS.Go- 
bert  vous  auez.vcu  l'oeconomie 
de  leur  famille,  l'ordre  de  leur 
deuorion ,  le  train  de  leurs  fcrui- 
tcurs,les  exercices  d'vne  maifbn 
de  Dieu.  L'amour  fonde  fur 
Ditu&:furlavcrtu,cfl  bien  plus 
tendre  plus  foi  Cj  &:  plus  admira- 
ble,que  lamour  du  iane,&:  de  la 
terre.  Ces  deux  agneaux  eftant 
bien, plus  litz  eu  i.aud  de  IV* 
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lour  de  Dieu  &:  de  la  chaftccé, 
ne  de  celui  du  mondc,ces  deux 
rurs  n  eftoienc  qu  vn ,  6c  ces 
:ux  amcs  qu'vnc  ame ,  &:  ia- 
lais  on  ne  vid  vn  amour  plus 
laftc,  plus  cordial,  plus  plein 
îirefped  mutuel  que  celui  de 
;s  deux  cœurs,  ces  deux  cha- 
ts  colombes.  LUiilloirc  nous 
feure  que  toute  leur  eftudc 
toit  de  s'aduancer  à  grand  pas 
a  perfection,  &:rc  rendre  en- 
:rement  agréables  aux  veux  de 
diuine  Majeue.  Tout  ce  que 
ombcrt  commando it  cftoic 
[Qt  comme  ii  Dieu  eut  parlé 
!  (a  propre  bouche  ;  Tout  ce 
le  Berthe  dedroit,  eftoit  ac- 
rdé  fans  réplique,  &:  y  auoic 
le  fi  profonde  Pa:x  en  eeilc 
vidiQ,  maifoii,  qu'à  vray  dire 
:fi:oit  vn  Paradis  cerreftre.Qjy 
ut  bien  faire  ,croiftrc  deux 
almiers ,  &:  les  charger  de  dat- 
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tes ,  il  les  faut  planter  tout  prei 
i'vn  de  l'autre,  l'air  &^  le  raion  du 
ciel  qui  palTe  à  traucrs,  leur  £u(5fc 
faire  miracle,  toujours  ils  font 
couuertsd'vn  verdiamais  mou- 
rant, de  fleuri  delicicufe^,  de 
frui£ts  lî  (auoureux  que  c  cft:  vne 
merueille.  Les  infpirations  du 
Ciel  qui  trauerfoienc  les  coeurs 
de  ces  deux  Sainds  du  Paradis, 
lesfaifoientà  veuë  d'œil  s'adua- 
ceràla  perfedion  cminente.dc 
toutes  les  vertus.  Qji^veutdonc 
voir  vue  Mere  de  famille ,  l'idée 
des  femniesmarices  il  falloir  co  - 
fîderercelle-la,  tres-obeïiTantc 
àfon  mari,  grandement  réglée 
en  Czs  dcuocions ,  elle  ne  laiitoic 
p'^'ut  D  ieu  pour  ce  bon  mari,ny 
autfi  peu  ce  mari  pour  Dièu 
fbubs  couleur  de  deuotion ,  làif- 
fmta  Tabandon  le  mefnage  Sc 
la  conduite  de  fon  œconomie; 
mais  d'vn  bel  ordre  eile  fçauoit 
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l  bien  partager  fon  ccipn«-,qu*cl- 
eiJonnoic  à  D  '^  j  tout  le  temps 
z  meilleur  &:  le  plus  prccicux,aii 
iiari  (Se  àkfainiîlc  tout  ce  qinl 
alloic  pou»'  ! .  contenter  p.irfai- 
temcnr.  Oime  voioitpointàfà 
bite  des  Dàmoilclles  fardées, 
iiiafiaitces,ou  qui  culfent  la  va- 
litéàlatede,  c'clloient des fîl- 
:s  du  Ciel,  &:  la  me  fine  mode- 
tie  5  car  fc  moulant  furla  vertu 
''^Icurbonne  maiflreire,  elles 
flioienc  certainement  les  mi- 
oirs  de  la  Cour?  Le  rcfbe  des 
'allets,  cC  les  Gentils  homes 
bruice,  il  fùlloit  qu'il  fut  nort^  x 
A  vertu,  ou  du  moins  qu'on  ne 
es  vit  point  defbordcz  aban- 
ionncz  au  iibertinaiTc  cftrenc 
iesau^''?s  courtiians.  Les  blaf- 
)hcm^~  1rs,  lesioUcurs,lcs  voU 
urs       ns  de  Icm'  ' ible  farine 
leatro-.  iL  lamus  a  leur  Icrui- 
:c ,  ou  n'y  dcmeuroiencguercs: 
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les  gens  de  Tertueftoicntlàdcr 
das  comme  s'ils  cufTentcfté  en- 
fcnsdclamaifon.  La  vertu  n'cft 
point  fauuage,  ny  ennemie  de 
îliumanitc,  tant  s'en  £iut  il  n'y  a 
ricndcfi  honneftc  ,  rien  de  fi  a- 
droi£t,  rien  de  fl  agréable,  on  ne 
lailToit  pas  de  tenir  là  dedans 
vne  table  de  Prince  ,  ouuertc 
toufiours  aux  bons  qui  auoienc 
bouche  en  cette  Cour ,  &:  fer- 
mée aux  mefchans ,  &:  aux  bou- 
ches puantes  des  defbauchez  de 
la  Cour,  &:  d'vn  tas  de  rieurs  qui 
ne  fçauet  rien  faire  que  (e  moc- 
quer  de  la  vertu ,  &:  manger  les 
hommes  tous  vifs  par  vne  detra- 
^tionÔiC  laîoufie  infapportablc. 
Les  fcruiteurs  de  Dieu  ,  àc  les 
pauures  cognoifToient  bien  la 
porte  de  Ton  hoffccl,  &  eftoicnt 
afleurcz  qu'il  n'y  auroic  point 
d'argent  à  la  maifon  ,  ou  qu'ils 
auroicnc  vne  grofTc  aumofnc. 

lamais 
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S.  Gombcrt  ne  latanfoit ,  fi  ce 
n'eftoit  qu'elle  n'eue  pas  alTcz 
donn  é ,  &:  iamais  on  ne  donnoic 
afTez  au  gré  de  l'vn  ny  de  l'aucre: 
caraianc  donc  leurs  cœurs  cous 
entiers  à  Dieu ,  helas/  lui  refule- 
roient-ils  vn  lopin  de  pain ,  vu 
pauure  verre  d'eau,ou  vn  peu  de 
monnoie?  De  vray  il  fembloit 
que  Dieu  fe  ioiioic  auec  eux:  car 
plus  ils  donnoient  à  Tes  panures, 
plus  il  redoubloit  leur  biens, 
enfloic  leur  rcucnusàveuë  d'oeil. 
Oc  les  plus  tendres  difcours 
qu'ils  renoient  enfemble ,  c'e- 
ftoicd'aduifcr  ce  qu'ijs  feroienc 
en  ce  monde  pour  (eruij:  digne- 
ment lefus-Chrift^puis  qu'ils  ne 
dcuoicnt  point  auoir  d'cnfans 
fur  terrc,il  falloic  crouuci  moiçn 
d'.enauoir  dans  le  Cici ,  &:  faire 
Dieu  herifiècr  de  leurs -biens. 
Mille  chofes  leur  vmdrent  en 
rcfprit ,  (3<:  enfcmblé ment  nulle 
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obflaclcs.  Dicufiit  au  Conlcil 
Priuédans  leur  cœurs,  bc  refo- 
iution  fut  priic  d'emploier  en- 
tièrement leurs  mcxiens ,  &  leurs 
vies  au  feruice  de  celui  qui  auoit 
donné  (à  vie  &:  vcrfc  tout  (on 
(ang  pour  le  monde.  Quel  plai- 
fir,ce  faifoient-ilsjn'cflât  qu'eux 
deux  en  difcours  familiers ,  las  î 
helasô«:  quclplaifiry  a-il  de  vi- 
ure  dans  la  Cour ,  &:  languir  das 
le  mondcj'  Par  combien  de  mar- 
tyres fluit-il  palTcr  pourelpcreu 
les  bonnes  grâces  du  Roy ,  qui 
peut  changera  tout  moaAonr,&: 
en  vn  inftant  peut  faire  efua- 
noiiirles  folles  cfpcrances  çou- 
uees  dans  le  cœur  par  tant  &:  tat 
d'années  ?  &;  puis  que  nous  don- 
nera-il.^ de  riionneur:  O  Dieu  y 
a-il  rien  de  (î  lotqu'vn homme 
qui  Te  tue  pour  recueillir  vn  peu 
d'honneur ,  qui  n'eft  à  vray  dire 
qu'vnc  fumée,  qu'vne  ombre. 
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^u'vnfbngc  creux,  &  le  (ongc 
ie  rien ,  &:  le  rien  dVn  faux  (on- 
^e?  que  nous  donnera- il  de  l'ar- 
gent,   des  terres  ?  cour  cela  n'eH: 
que  terre  ou  blanche ,  ou  iaunc, 
ou  verte,  d'argent,  d'or,  &:  de 
prez,    toutn'eft  que  pouflicrc, 
y  fTuë  de  la  poulTierc ,  hc  qui  s'en 
retourne  en  pouffiere  &:  en  cen- 
dre. Follic  à  nous  lielas  i  la  gran- 
de fûllie  de  ]ious  amufer  à  ces 
vanitezdc  la  Cour,  aux  piaffes 
d'habits,  aux  difcours  inutiles, 
tant  d'amis -ennemis,  tant  de 
perfidies  noires ,  tant  de  vent, 
tantdcncl,  tantde  vilennies  &: 
d'ordures ,  cft-ce  viute  cela  ou 
mourir  à  petit  feu  ?  le  moicn  de 
viure  là  où  le  vice  cft  en  vogue, 
la  vertu  au  pillage,les  bons  foui- 
Iczaux  pieds,  les  malins  efprits 
ciifaueur,  2^:  qui  tiennent  d'or- 
dinaire le  haut  bout  du  tapiz;  on 
n'oit  rien  que  parjures, que  mots 

c  ij 
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vieux  &:  nouueaux ,  mais  les  vns 
&  les  autres  ce  font  mois  qui 
percent  le  cœur  de  ceux  qui  ont 
vn  gram  de  la  crainte  de  Dieu. 
Eft-ceviure  en  Chreftiencela, 
ou  bien  en  vray  Barbare?&;pou- 
uons  nous  efpercr  de  gaigncr 
Paradis  viuant  parmi  les  enfers 
&lesefprits  malins  du  monde/* 
ah  l'extrême  b5-hcur  de  fe  voir 
retiré  en  vnc  douce  delicieu- 
fe  folitude ,  &:  n'auoir  autre  en- 
tretien que  de  Dieu  &:  des  An- 
ges? de  parler  aux  vertus  les  vues 
après  les  autres ,  ^  ne  hantanc 
plus  le  tintamarre  &;  les  troup- 
pes  des  Courtifans,  (ètrouuer 
tous  les  iours  parmi  les  Chœurs 
des  Anges.  Bote  de  Dieu  quel- 
le vie  fortunée  de  viure  ainfi  dâs 
le  (ein  virginal  des  grâces  Prin- 
cefiTesdu  Ciel ,  &:  n'aimer  rien 
que  la  vie  éternelle,  qui  feule  eft 
Uvraye  vie  de  nos  cœurs,  &:  Tv- 
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nique  clément  des  belles  ame$.  , 
N  e  cloubcez  nullemét  que  leurs 
cœurs  ne  s'ouurifTct^&rquc  leurs 
yeux  ne  fendillent  en  larmes 
boudantes  parmi  les  tendrcfTcs 
de  ces  difcours  du  Ciel.  Tout  le 
monde  de  leur  manon  simagi- 
noit  bien  que  cette  couple  for- 
tunée ne  demeureroit  pas  long- 
temps dans  le  chaos  du  fieclc  , 
que  le  monde  ne  meritoitpas 
d'en  ioUir  pluslôg-tempSjqu'in- 
dubitablement  on  les  verroic 
bien  tofl:  comme  deux  colom- 
bes innocentes  prendre  l'air  Se 
fwudrele  vent  pour  s'aller  repo- 
fer  en  quelque  douce  folitude 
d  vne  vie  retirée  &:  religicufè. 
De  faict  cette  Prophétie  fut 
vraycj  car  Dieu  infpirant  puif- 
Tammcnt  ces  deux  coeurs  de  dia- 
mantxils  prindrentrefolution  de 
fclcparcr,  <SJviure  en  religion^ 
ûinfi  que  ic  vous  ay  rapporté  à  k 
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vie  de  S.Gombcrr,&:nefautpas 
v(er  de  redires.  S.  Berche  eftoic 
combattue  en  fon  ame  de  deux 
terribles  &;  fafcheufes  pen(ccs; 
car  de  quitter  S.  Gombert  qui 
eftoitfon  Ange  gardicn,de  vray 
ce  lui  eftoitvne  peine  bien  gra- 
de ;  mais  aufli  receuant  de  Dieu 
des  touches  fi  fortes  pour  quit- 
ter entièrement  l'embarras  du 
monde,  &:  ne correfpondre  pas 
à  ce  diuin  appel ,  ce  lui  clloit  vn 
fcrupule  qu'elle  ne  pouuoit  (en- 
tir  en  (on  ame  fans  vne  grande 
triftcfTe.  Outre  que  l'image  a- 
greable  de  la  vie  religieulè  lui 
palToit perpétuellement  deuant 
les  yeux  de  fon  ame ,  &:  ne  trou- 
uoit  repos  qu'en  cette  douce 
penfee  qu'elle  feroit  vn  iour  de- 
liuree  de  ces  liens  tafcheux  qui 
la  tenoient  liées  dans  le  monde  ; 
où  on  ne  voioit  que  malheurs 
fur  malheurs,  &:  mille  occafipns 
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de  6r  perdre.  Elle  quicftoit  fifa- 
genc  fc  fîoit  pas  pourcaiu  a  fcs 
pe niées,  &:  ne  croiolc  pas  tout  ce 
que  le  cœur  lui  en  difoit ,  mais 
craignant  quelque  illufion  n'a- 
uoit  garde  de  faillir  qu  clic  n'oii- 
uric.lon  coeur  naïuemcnt  à  fbn 
Confefl'eur,  pour  en  tirer  quel- 
que bon  adui.s,&  ne  rien  £iire  de 
fàtefte.Ccux  qui  fontaccouftu- 
mczà  cfcouterleurs  pcn{ces,&: 
Icsinfpirationsde  Dieu ,  bc  qui 
n'ont  autre  intction  que  de  fer- 
uirDieu,  &:  chercher  en  tout  (a 
£;loirc  sot  ceux  qui  font  de  lour- 
des fnutcs,&:  bien  fouuent  d'au- 
tant p]  us  irrcparablcs,que  moins 
jlsfe  pcnfcnt  faillir:  ilsîubftitucc 
infenhblcmcnt  leurs  penfècs  au 
i:cu  de  celle  de  Dieu  5  ils  mettcc 
"'jiis  pour  des  rai  fons,dcs 
uiuiions  pour  des  viiions,  de  Ta- 
liiour  propre,  pour  l'amour  de 
Dieu.  Helas/ lis  iurcroicnt  bien 

c  iiij 
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îoLment  qu'i  ls  ne  cherchent  que 
la  volonté  de  Dieu ,  &  certes  en 
cfïc£t  ils  ne  font  que  la  leur  pro- 
pre: &  cela  eft  d'autant  plus  vé- 
ritable, &:  plus  pernicieux  que 
moins  ils  y  pcnfent.Perfbnnc  ne 
faiâ:  quaii  iamais  de  plus  gran- 
des, &:  plus  dangereufes  fautes, 
que  ceux  qui  croient  n'en  point 
faire  du  tout.  Quand  vous  voicz 
^es  efprits  mutins,&quine  gou- 
ftent  rien  finon  leurs  fantafies, 
qu'ils  appellent  lumières  de 
Dieu,  que  rien  neleurplaift^ 
finon  ce  qui  leur  plaift,  que  fi  on 
leur  contredit  ils  fe  genfdarmêc 
&:  ne  peuuent  fupporter  fînon 
ceux  qui  canonizet  toutes  leurs 
penfees,  tcjiez  cela  Madame 
pour  tres-fufpcél  (  didt  le  bon 
Confeircur)6):  li  vous  ne  voulez 
i'amaisfiillir,  craignez  toujours 
d.e  faillir  en  tant  que  vous  poiu- 
icz^ounc  fumez  nullement  vos 
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pcnfccs,  on  tenez  vous  en  indif- 
férence ,  cftanc  niifli  prcftc  dc 
fiiiurc  lii  nço;atiiic que  l'affirma* 
tiiic,  quand  ic  confeil  vous  le  di- 
ra. Pour  vn  temps  ces  gens  font 
meruciUcs,  puis  le  malin  cfprit 
Icsaticnd  au  pafragCj&r  par  leurs 
mclmes  principes  il  vous  les  en- 
gage, &:  plonge  fi  auant  dans  de 
mauuais  affaires,  que  c'eft  mira- 
cle s'ils  ne  font  naufrage.  En  cet 
affaire  de  telle  coni'cqucncc  de 
c  • — '  Monficurvofl:rcmari,nc 
précipitez  rien ,  ne  yolcz  point 
fur  l'aifle  d'vn  zcle  trop  ardent, 
&:  poflible  indifcret,  prenez  têps: 
&:con{eil,reclamezlëCicl&:les 
miicricordcsde  Dieu,  de  mon 
coftéie  ferai  mon  deuoir,  <})C  le 
temps  nous  dira  le  reftc.  Ainfi 
parla  ce  vertueux  ConfefTcur,  la 
Dame  trouua  fon  aduis  excel- 
lent ,  le  fuiuy  de  poin£t  en 
pomcl,  mais  en  fin  Dieu  voulut 

c  V 
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dire  le  Maiih'c ,  eav  il  lui  donna 
tant  de  dcrgoulls  de  la  terre  jtanc 
de  goufts  du  Ciel  &:  de  la 
vertu ,  ilalliima  tant  de  feu  dans 
fon  ccenr,&:  autant  dans  celui  de 
S.  Gombert,  qu'en  fin  il  fallut 
venir  à  lafèparationdôtic  vous 
ay  parlé  en  la  vie  dudit  SaintjCar 
auecles  fentimcnts  que  ic  vous 
aydefîadid,  ccfi:eleparationfb 
£tj chacun  d'eux  effayant  de  fai- 
re à  qui  mieux mieux,  ne  s'ar- 
mant  plus  que  d.ins  Dieu,  6c 
pour  Dieu. 

Chap.  I  y. 

Dé  fi  vie ,     defts  emincntes  ver- 
tt4^s  après  U.fe parât  ion  d'clk, 
&  de  Saincl  Gombert, 

TOutc  la  Cour  fut  bien  toit 
abbreuuee  de  celle  nou- 
ucik  feparatîon ,  &  les  vus  en 
leurs  cœurs  l'admirerct  bic  fort. 


de  ^  'iticli"  Fcnhe. 
les  nnrres  s'en  n^rcqucrcrt  y  ap- 
pcllac  tout  cela  vnc  puie  bigot- 
c^rric ,  &:  des  amcs  hypocondria- 
ques. Se  peut- on  pris  fauucrau 
îT^(^ndc  ce  diloient-ils,    le  Pa- 
rad's  n'cil-il  donc  f;iit  que  pour 
les  KU^ines,  6j  pour  les  fcrupu- 
ieiix  :  y  a-il  pas  plus  de  mérite  au 
monde  parmi  t.int  de  liazards 
eue  de  s  cnfcuelir  en  vn  Cloi- 
ftrc,  où  on  n'a  nulle occaTion  de 
m.il  tiiîrci'  vravmcnt  voila  vue 
belle î'aiilie  ^   urvn neptieu  d'vn 
Roy,&' pt        e  icunc  Prince!^ 
fe,  li  f^ut  C      croire  que  c'cft 
quelque  crr'    c  qui  a  ainfi  fol- 
le met  cni  '  ■  vc  leur  efpriis  par 
quelque  oii'r.G  Jis  tilonnant,  a- 
bufinidc  leur  f.n  plicité.  VrriV 
Dieu/quel  confeil,  &  quelle  te- 
loluticn  incu  'c  ^-z  bien  mai  di- 
gérée !  litoutk  monde  quittoïc 
le  monde,  que  dcuiendroic  le 
monde  .^Auens  nous  pas  tiiijtdc 

c  vj 
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faincts  Roys ,  &:  Roincs,  Sei- 
gneurs de  la  Cour  qui  ont  gai- 
gné  Paradis,  fans  fuir  au  dcfert? 
&:  quelle jcofcience  ie  vous  prie 
de  rompre  ainfî  le  mariage ,  &: 
dcflicr  ce  nœud  facré  qui  doit 
cftre  éternel  ?  Ci  vous  vouliez 
eftre  Moines ,  pourquoy  donc 
vous  cftes  vous  mariez  ainii  à  li 
légère  ?  fi  vous  aucz  voulu  c ftre- 
marieZyfaut-ilainlî  poursô  plai- 
fîr  ronïprc  ces  liens  {acre-  faints, 
&  condamner  le  mariage  que 
Dieu  abeni  de  fès  grâces ,  &  y  a 
fàid:  fon  premier  niiraclc  chaii- 
•geant  l'eau  en  vin  aucc  e:fton ne- 
mcnt  de  toute  l'affiftance  ?  fi  ce 
n'eftoit  que  la  femme  qui  fe  hit 
fepareCjCneor  y  auoit-ii  quelque 
apparence  d'excufer  ccla5&:  do- 
ner  cefte  fcrucur  au  fèxe  qui 
citant  trop  craintif,  pafl'e  aifé- 
ment  iufqu'auxfcrupules ,  voire 
4nefme  iufqu  a  Ja  fuperllitioja/ 


de  ^.énn-e  Berîhe,  6 1 
lai:»  qu  vn  Caualier  face  le 
4oinc,  &:quitccîcRoy^  fou 
:nuce  pom*  fc  icrtcr  dans  va 
•oc,  &:dansvn  (]loi(l:rc,  ccft 
ne  cxcicnic  F  blcfTc  dcfpric> 
L  appreftcr  à  rire  à  tous  lescf- 
rics  les  plus  fîgcs.  Que  ne  prie- 
on  Je  Pape  ùc  leur  commâder 
"  '  t  m  e  r  c  me  tcc  c  c  n  fc  nih  î  c  >  ià  ns 
onncr  ce  fcandale  à  toute  la 
rnnce  ?  Pcn-jaiit  que  les  gens 
u  monde  fc  dônoicnt  carncre , 
-  tcnoieot  ces  difcours  pleins 
/ne  iagc  foliie,  ces  fâinds  per- 
janai^esne  laifToicnt  pas  de  fai- 
^  -qu 'il falloicûns faire eftac 
le  tous  CCS  difcours  qui  ne  ica- 
ent  que  la  terre ,  &:  Tair  de  la 
>ur.  Defiçonquedcfon  co- 
te la  tres-fainde  P rince (Fe  fe 
pi  an  t  e  n  tier  e  m  e  n  t  à  foy ,  fe  d  ô- 
la  entiercme t  à  Dieu.  Elle  efta- 
)litvn  bel  ordre  en  fa  vie,  parta- 
geant feslaiiids  exercices  J&:  fes 
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occupations  cxrcâciircs  pour 

faire rout  aueccomr).  .  lafcpa- 
rations'eftanc  faicte  à  Rtims^& 
demeurant prcscic  l  Abbp.ve  de 
S.  Pierre,  là  iour  Z<.  nmci: <'ile 
vacquoit  à  Dieu.  Si  le  lîlencc 
pouuoic  pv  Vr,  &■  !a  modeftie 
nousvoiî)(>icouurirs6  lein  nous 
fçaui  '     '  cit  ^:  acier  perfcdions 
de:  ccitciamctc  ame.  ^  'hillroire 
Cadi  qu'elle  aucit  îoiifiours  la 
bouche  pleine  de    '  .  ies  de  Te- 
tcrnicé,  de  la  pcrfc«5lioî  :'cs  bel- 
les ames,  de  ga'gner  Paradis.  Er 
quand  clic  prononcoir  ce  nioc 
de  Paradis ,  &  de  ?aipnL  T^'ara- 
djs,  &:de  voir  Dieu  eicrneiic- 
mcnr,  enfonçant fc    .  dans 
le  Ciel,  accompagnant fes  cen- 
dres difcours  de  fourpivs  tref-ar- 
CiÇViis ,    forrans  du  cccur  de  Ibn 
cœur,  elle  eut  attendri  les  amcs 
du  monde  les  plus  fauuagcs  ,  & 
les  plus  endurcies.  Vnedes  fea- 


tcnces  du  no  un  eau  TcltanicnCr 
qu'elle  auoir  graucc  plus  auant 
dans  L' plus  tendre  de  Ton  conir, 
cîK)ic  celle -cy.  Vous  qui  aucz 
tout  a!  an  J<^'V;né  ,  ^  i.]ui  m'auez  " 
liijui ,  vousaurcz  fji  ce  niondc 
cent  pour  vn^^xiau  bout  Paradis, 
là  vie  eceinclle.  Saanieelloit 
ii  torr  tranî^    :ce  en  pefanr  fcs 
douces  paroles  ,  qu'elle  ne  fc 
pouuoit  lamals  faouier  de  les  di- 
rcj  dclcspcnkr,     de  les  admi- 
rer. O  dilbic-  elle  quelles  paroles 
du  Paradis  /  las  /  hclasque  veut 
tiire  tout  quitter,  fuiure  Lfus, 
gaigncr  ccwi  pour  vn,S^  gaigner 
Paradis  /  Les  humains  Ibnt-iîs 
pas  bien  infcnfez  de  croire  ces 
paroles,  &:  viurc  conime  ils  font? 
QjJen'ay-jc  mille  mondes  pour 
es  fàcrifierà  Dieu,&:  eniettcrà 
^^s  pieds  tohs  les  fceptres  &lcs 
"oronties ,  «S:  routes  les  Monar- 
hi  CSC nfe m blc .  Tout  ce  grand 
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Tolîtdclirrr  Dicun'eft  qu'vnc 
petite  motte  de  terre,  &:  en  la 
quittant  on  peut  gaigner  TEni- 
piredetouslesCieux,  &  Dieu 
mcfme,  cependant  les  hom- 
mes font  (i  miicrables ,  &:  li  mal- 
cncontrcu.x  qu'ils  Te  tuent  pour 
en  auoir  vn  lopin ,  ne  penl  cnc 
pointa  ce  beau  Paradis  vnique 
&:  VI  iiy  fc  i  o  ur  de  n  os  am  os .  D  i  sac 
ces  paroles  elle  fondoit  enlar- 
meSj&r  ne  refpiroit  rien  tant  que 
de  faire  vn  facrifîce  à  Dieu  de 
tousfes  biens,ô<:  demandoitfans 
ceffcaubon  Dieu  qu'il  lui  pleut 
i'inipirerdefairede  fcs  biens  ce 
qui  lui  feroit  agréable.  Attendue 
cette  lumière  du  Ciel  elle  viuoit 
comme  vn  Ange  j  quilavouloit 
trcuucr  il  falloir  aller  à  rEglife,à 
/on  Oratoire,  au  diuin  feruiee,  à 
l'hoipital,  aux  malades, aux  No- 
nains  de  S.  Picrrej  car  c  eftoienc 
la  les  quatre  cléments ,  &  tout 
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fon  monde.  C'cftoic  la  mcrc  des 
pauLires,&:  des  orphelinSjIa  cou- 
ibUcion  des  mileiablcs ,  I  hon- 
neur  &:  le  bon-hciir  de  la  ville  de 
Reims.  Elle  aiioit  vn  grand  em- 
pire fut  les  cœurs,  tellement  que 
parlant  de  Dieu ,  ellcdonnoitli 
auant  dans  les  ames  qu'elle  en 
demcuroit  la  maiftrenc.  Bon 
pieuqu'vn  cœurfidclleàDicu, 
&:  innocentjcfl  puifTant/Quand 
la  langue  feule  parle,  l'oreille 
^èule  e(coutc,maisquâd  le  coeur 
parle ,  c'efl:  aulTi  le  cœur  qui  ef- 
coute,qui  s'efpanouit>&:  qui  fait 
:out  ce  qu'on  veut.  Si  toft  que  le 
/  xi  taioh  du  Soleil  oriental  frap- 
pe la  marinCjla  Mère-  perle  s'en- 
r'ouurc ,  &:  fe  monftre  toute  au 

icly  quand  vue  belle  ame  parle 
lu  fonds  du  coeur,  &:  darde  plu- 
lofl:  des  raioiii  de  chante  que 
les  paroles ,  il  n  cit  pas  crouuic 
G  aime  les  cœuii  ^  ouurentàccs 
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èiïîc6m% ,  s'abandonnent  a' 
Dicu.Or  elle  auoit  celaauec  ex- 
cellence, aufllcroioic-on  bien- 
heureux ceux  qui  pouiioient 
iouirde  falkinde  conuerfàtion, 
&c  cntcncire  Tes  paroles  fi  naïues.. 
&fi  rauinantes.  Le  bel  eft  qu'il 
nelui  fembloit  pas  de  dire  rien 
qui  vaille  ;  ceux  qui  font  tous 
couuerts  de  brillants  &:  de  dia- 
mants, ne  voient  pas  Ian)oitié 
des  cfclats  qu'ils  lancent  de  tout 
codez,  &:  les  autres  cependant 
en  font  tout  cfblouis.Il  n'y  auoit 
rien  de  (î  raionnant^nen  de  fi  cf- 
bloûifî'ant  que  les  cichh'^  Se  Ces 
vertus  Iuisâcc5.,  c"^^  de  {es  difccuis 
de  feu  qui  biuHoient  les  cœurs 
des  autrcSj  mais  elle  ne  les  voioit 
paSjtan-tellc cdoit  humble.  Par- 
mi ces  douceurs  il  lui  va  tomber 
c  i\  r  a  ni  c ,  qu  e  il-  c  ô  m  c  e  !  1  e  il!  o  1 1 
tonoc  vn  Monallereà  Pveims,il 
feroïc  pas  bien  à  propos  d'en  fcn- 


lier  vn  autre ,  en  quelque  douce 
rolitiuicjOii  ou  peut  voir  IcPari- 
dis  à  Ton  aifcj^v:  cftre  hors  du  faf- 
chcLix  tjncaniarrc  du  monde  : 
que  là  ôllc  fç  rcnreroir ,  &:  qu'c- 
ftantainfîcaehcedasccc  amou- 
reux dcfert ,  ce  feroic  là  propre- 
ment où  Dieu  paricroic  à  Ton 
cœur,  ôc  Ton  cœur  refpondroit  à 
Dieu,  parlementant aucc (a  di- 
uincMajefté,  mais auccvne  fi- 
liale &  colombinc  confiance , 
Son  cœur  nageoit  dans  les  deli  - 
ces  du  Ciel,  quand  foname  rou- 
Joit  dans  foy  cefte  fâuoureulè 
penfee.  Elle  s'imaginoit  deila 
des  Paradis,  des  A  nges,  des  tor- 
rents de  douceurs  des  ruirt'eaux 
de  larmes,  des  lumières  du  Ciel, 
des  contemplations      des  ar- 
deurs {craphiques,  &laipYe  du 
Ciel.  Son  cœur  voloitd'aifè^  ^ 
fbnameeftoit  rauie  au  Ciel  iur 
Vaiflc  de  cette  amourculè  con- 
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tcmpktion,  tellement  que  la 
voila  bien  fbuuent  corne  tranf- 
portée .  Parmi  ces  doux  tranf- 
ports  Dieu  lui  enuoja  vn  Ange 
qui  la  vint  aflburer  que  diuine 
Majcfté  auoit  tres-agreablc  ce 
defTein  de  baftir  au  defert  vne 
maifon  pour  des  filles  du  CieJ> 
&:  de  bonnes  rcligieufes.  Il  lui 
monftra  tout  d' vne  fliite  vn  Heu 
quefaprouidenceauoit  deftiné 
pour  cela,  il  lui  fit  voir  au  pied 
d'vne  colline  5     à-l'oree  d'vne 
forefî:  vne  agréable  plaine,  qui 
fembloitfaiâic  pour  celaj  mel- 
mes  le  bon  Ange  en  fît  le  plan, 
S>c  fcmbla^comme  prendre  les 
nieiures ,  faire  i  uiiignemcnt ,  èc 
mclme  rdeuatiôi  la  Sainte  rioit 
d'aife  yoiantcc  qirciie  voioitj&r 
n'ofbit interrompre  l'Ange  qui 
lui  rraçoit  tout  l'ouurascj&vou- 
ioit  taîre  comme  vne  Abbaye 
toute  d  or,ou  à  vray  dire  vn  Val- 


de  S  arrive  Berthe.  6^ 
or ,  ôiT  après  tout  cela  il  luy  did 
;  la  part  de  Dieu  qu'elle  encrc- 
ic  iiardinieiic  cet  ouuraee,  &r 
;  doubtafl:  nulle  met  que  les  ef- 

5ts  mdubitablcsncfîfrcntvoir 
vérité  de  cette  vilion  cclefte. 
tant  il  dilparat,&:  fè  perdit  das 
le  grande  clairté  qui  en  defro- 
la  veue  àceile  faincc  femme, 
le  rcuint  incontinent  à  (by,  ^ 
L  roufpirant.  Ah  bon  Icfus  que 
vous  fais  ob'  \^ . .  ,  ce  /ît-cUc: 
'on cœur  eft  prcft  o  mo  Dieu, 
eft  prefl:  à  toutes  vos  fiinârcs 
)lontcz,8^ie  mourrai  à  lapour- 
ite ,  ou  bien  le  baibrai  la îàinte 
aiion  que  vous  ni'auez  com- 
andé  de  faire.  Ceux  qui  Ten- 
ndirent  ne  rcntcndirent  pas, 
^  ne  fcauoient  pas  bonuemenc 
:  qu'elle  vouloit  dire,<5<:lavoiât 
>ute  pleine  de  Dieu,  s'imagi- 
^ient  qu  elle  parloir  du  Para- 
iSpôi:de  la  maisô  de  Dieu  qu'el- 
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lelcbafttroitpar  la  fainâ;ctc  de 
fa  vie.  Elle  tint  ce  fecret  dam 
le  fecret  de  fon  cœur ,  &:  n« 
l'efaenta  pas  dcuant  qu  il  fut 
temps.  Elle  mit  mille  &:  nul- 
le fois  à  la  prefencc  de  Dieu  oc- 
ftc  pciiî  ic,  la  recommanda  à  fon 
cher  efpoux,  lui  dcmandaabon- 
dance  de  lumière  pour  fçauoic 
ce  qu  elle  deuoit  fiire ,  &:  fauc 
que  vous  croiez  qu  elle  n'auoic 
autre  chofe  en  fon  imagination 
que  ce  Vald'or  qu'elle  auoit  veu 
tant  à  fon  aife ,  éc  tous  ces  defîrs 
cftoient  d'accomplir  le  comma- 
dement  de  l'Ange.  Elle  ne  fe  fia 
pas  à  fa  vifion,  elle  voulut  vn  au- 
tre vifion  pour  aîTeurcr  la  pre- 
mière, car  elle  voulut  voir  ce  que 
fon  ConfelTeur  en  lugeroit^  &c 
ceux  dont  elle  prenoit  confeil. 
Tous  les  aduis  abboutirentàce 
poind ,  qu'il  falloic  abfolumenc 
mettre  la  main  à  rœuucCj&fairc 
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aftlr  vn  Monafterc  au  lieu,  &:  à 

façon  que  ce  diuin  elpritlui 
joitreprcrcncé.  Elle  ne  conca 
is  l'argent  qu  elle  atioic  dans 
;s  eoflFreSjS'appuiant  fur  les  cof- 
es  de  Dieu ,  &:lur  les  thrçlbrs 
efà  toucc-puifTancc.  Puis  que 
eft  pour  Dieu,  c'ed  à  Dieu,  &: 
cftdc  Dieu  que  vient  tout  cet 
Liurage ,  Dieu &:  moy  (oinmcs 
Fez  riches  pour  en  venir  à  bouc. 
;  ne  crams  point  dic-clle  qu'on 
Le  reproche  ce  mot  de  l'Euau- 
ile,  voicy  vne  perfonne  qui  a 
jmmcncé  vn  badinicnt^qui  de 
)utes  parts  n  eft  plein  que  de 
terres  d'attentes,  &:ncft  point 
iracheuc:  no  icne  crains  point  - 
:1a,  car  D  ieu  ne  faicl:  rien  à  dc- 
li ,  &:  où  faudront  mes  forces, 
emprunterai  celles  de  Diei:. 

il  me  donne  cent  pour  vn  co- 
le  il  promet  à  Tes  fcruiccurs;,  ic 
lis  allez  riche ,  l'en  ven  ai  la  fin 
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bien  coftjà  touc  rompre  on  verra 
ma  bonne  volontCjqui  remplira, 
tousles  vuidcsdubaftimenc,  SC 
ni'alTeurc  que  le  Ciel  y  mettra 
toutlcrefte.  Tout  manque  à  v- 
nc  perfonne  qui  n'a  autre  bras 
que  les  Gens ,  &:  qui  fe  fi^c  trop  à 
{by-mcfmc  ;  mais  qui  met  Ton 
bras  dans  le  bras  de  Dieu ,  &:  fon 
cœur  dans  fon  cœur ,  ôc  qui  fe 
confie  entièrement  à  (a  (àinde, 
conduite,  il  n'y  a  rien  d'impoiH- 
bie,  nymefmedemal-aifé.  Elle 
alTembla  donc  tous  fes  moicns, 
ôc  tout  ce  qu  elle,  pouuoit  auoir 
en  ce  monde  ,  tant  de  Ton  patri- 
moine que  de  fbn  douaire ,  &:  Ce 
mit  à  rentreprife  d'ériger  vue 
mais5,où  Dieu  i  u  i.«_rui  par  des 
bonnet  filles  qui  fi (Ti^nt  en  terre 
ce  que  les  Anges  font  au  Ciel. 
O  r  il  faut  que  vous  croicz  que  la 
fain£teté  de  (a  vie  auoit  gai^né 
le  cœur  deplulieurs  pcrionnes  à 

Remîs, 
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.cims,  5l  qui  ne  dctiroicnt  rien 
lit  que  de  viure  &  mourir  auec 
icfiemincntcfcruante  de  Ic- 
s-Chrift.  Lavettuavnfigrâd 
:end£c  fur  les  cfprics  des  crea- 
rcs,  &;lefoleilde  lafain6tctc 
ice  de  fi  vifs,  &:  fi  puiflants 
onsdans  les  yeux  ^  dans  les 
urs  des  hommes ,  que  tout  le 
ndefêrcnd  foubs  les  douces 
c  de  cet  empire ,  &:  pour  eftre 
y  du  monde,  Sc  des  cœurs  de 
s  les  humains,  ilfautauoir  en 
vne grande  bonté.  On  did: 
la  Panthère  expire  vne  ii 
ce  odeur, que  par  tout  où  cl- 
ifîe,  elle  y  embaume  l'air, 
ment  que  les  animaux  les 
fauuageslafuiuent  à  la  tra- 
pur  humei  ccfte  excellente 
fuctc.  Tout  le  monde  fcnc 
iflim  d'vne  perfonne  fain- 
ôc  les  plus  mefchants  en  ai- 
:  rodcur,&:  la  douceur  trcs- 
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agréable ,  s*il  eut  .fallu  faire  vnç 
Abbaye  capable  de  coûtes  les  fil- 
les qui  euffent  volontiers  fuiui 
SainiSbe  Berthe ,  Seigneur  Dieu 
quelle  eftenduë  de  païs  eut-il 
wUuconuertiren  vn  Monaftc- 
r^.  le  vous  vay  déduire  mainte- 
nant ce  qui  arriua  de  cette  vifîon 
de  l'Ange ,  &:  du  baftimenc  dij 
jîouueau  Monafterç. 

Chap.  V. 

Delà  fondât':  on  duFald' or  d'Atiè- 
na^y  &  de  U  vie  <j[ti elle  mena 
ditrant  les  bâjtiments. 

Sî  cette  grande  feruante  de 
D  ieu  eut  eu  les  moyens  à  l'é- 
gal de  fa  dcuoçion ,  elle  eut  veri* 
tablement  bafti  tout  d'or  le  Mo- 
naftere  du  Vald'or  d*Auenay; 
-tant  parce  que  c'eftoit  Dieu 
qui  auoit  commandé  de  faire 
cet  ouurage ,  CQn^rtie  aulfi  que 
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Ceftoicpour  Dieu,  pour  les 
fcruâces  de  Dieu. Salomon  cou- 
nrit  tout  d'or  pur  le  lambris  du 
temple,&:  dans  k  voûte  du  San- 
fta  Sandorum  on  did  qu'il  en- 
:hafla  la  fleur  de  toutes  fes  plus 
riches  pierreries  qui  faifoient  là 
m  plein  midy  à  minuid  mefmc;, 
:anc  elles  eftoient  luiiantes  >  cet- 
e  bonne  PrincefleduCiel  cm- 
>loia  coûtes  (es  bagues,&:  pierre- 

ieSjê^  reuenus,ô^y  eut  volôtiers 
mploié  Ton  cœur,&fonfang,<fc 
out  IVniuers,  fi  cela  cuft  eftc  en 
i  puiflance.  Ceux  qui  aiment 
tien  Dieu,  nefonciamais  con- 
snts  des  grands  feruices  qu'ils 
îhdent  à  noftrc  Seigneur,  &: 
rient  toufiours  qu'ils  font  inuti- 
5s,&:  qu  ils  ne  font  rien  de  bien, 
)icueft  figrandenfby,  &:  aux 
eux  des  bonnes  amcS  ;  qu'elles 
*eftimentricngrand,que  Dieu 
:y  1;  tout  le  refte  eft  fi  mince, 
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de  fî  petite  confideration,  que 
iamais  il  ne  leur  femble  de  faire 
tien  qui  mérite  d'en  parler.  Le 
refte  des  cnfans  d'Adam  qui  ne 
font  que  terre ,  pour  peu  qu'ils 
facent,il  femble  que  le  Ciel  leur 
foit grandement  redeuable.  La: 
{àinde  efpoufe  de  lefus-Clirift: 
prit  congé  des  filles  de  S.Pierre, 
&C  de  toutes  les  deuotes  de 
Reims  pour  $'en  aller  à  Auenay 
pour  commencer  la  nouuelle 
Abbaye.  Il  fèmbla  proprement 
.qu'on  arrachaft  le  cœur  &:  les 
yeux  de  toutes  ces  vertueufes  fil- 
le;?. Mon  Dieu  quelle  tendrefl'e, 
&  ô  Dieu  quels  torrents  de  lar- 
mes ;  de  voir  partir  leur  bonne 
Mere ,  &  leur  fondatrice ,  &  a- 
prcs  Dieu  toute  la  confolatioii 
de  leurs  ames.  Carc'eftoic  dans 
fon  fein  que  ces  panures  filles 
defchargeoicnt  toutes  leurs  pei- 
nes ,  &:c'eftoitlà  où  elles  depo-^ 
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foient  tous  leurs  bcfoins  »  Vn 
mot  de  la  bouche  defcendoit  au 
plus  profond  de  leurs  cœurs,  & 
eftaçoit  toutes  leurs  foufFrances, 
de  fdçon  que  parler  de  la  perdre, 
c'eftoit  parler  de  perdre  la  pru- 
nelle de  leurs  yeux,  &:  la  plus 
belle  perle  de  leur  thrcfor.  Vnc 
perfbnne  en  vaut  mille ,  te  mille 
l'en  valent  pas  vue  >  elle  les  ai- 
Tioit  toutes  comme  fes  filles ,  a- 
jec  vne  fi  gi  adc  rendre  fie ,  qu'il 
êmbloitqu  elles  fufTent  toutes 
orties  du  plus  tendre  cœur  de 

on  cœur.  Elles  auiTi  Taimoicnt 
luec tantôt  tant d ardeur,  &:  a« 
lec  tant  de  relpcd ,  conime  fi 
:'cuteftc  leur  bonne  Mcre,  &■ 
Iles  eu  fient  efté  fes  plus  chcres 
ntraillcs.  Toute  feparation  eft 
>leine  d'amertume ,  mais  celle- 
y  eftoit  naturellement  infiip- 
ortable,  &:  fi  on  les  eutlailîe 
lire ,  ou  elles  fuflent  toutcs^br- 
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tics  de  S.  Pierre  de  Reims,  poiir 

aller  à  S.  Pierre  d'Auenay ,  &  là 
viure  fbubs  elles  qu  elles  eulTent 
cfleuë  AbbefTe  perpétuelle ,  ou 
bien  elle  reulTcnt  attirée  dans 
kur  Cloiftre  pour  la  faire  Ab- 
bcfle  de  S.  Pierre  de  Reijiis. 
Que  ferons -nous  fans  vous  no- 
ftrc  chère  &:  tres-bonne  Merc, 
las  /  helas  que  ferons  nous  (ans 
vous?  hé  pourquoy  abandonnez 
vous  ainfi  voftre  nouueau  troup- 
pcau,quine  fàifbit  quafi  que  nai- 
flrC;,  6^  qui  pourroit  bien  fe  dé- 
traquer, vous  nous  quittant  ainfl 
pour  ne  nous  plus  reuoir  en  ce 
mode  miïèrable.  Quand  le  Sei- 
gneur Gombert  Monficur  vo- 
ftre cfpoux,  &noil;re  trcf-cher 
Perenous  qiutta,  nous  eufmes 
quelque  rcrourcc  à  nos  pertes, 
voiât  que  vous  nous  demeuriez, 
mais  aujourd'huy  que  vous  nous 
quitcczj^que  perfonue  ne  nous 
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demeure>  pouuons  nous  cfperer 
autre  chofe  qu'vne  extrême  de- 
foIation,&r  vne  très- grande  foli- 
tude.  En  bonne  vérité  que  vous 
deuriez  Madame  faire  côfeien- 
ce,&  auoir  vn  grand  fcrupule  de 
lailTcr  icy  tant  de  ieunes  filles, 
corne  autât de  pauures  agneaux 
que  vouslaifTcz  à  la  gueule  des 
loups ,  au  hazard  de  tout  perdre. 
Car  de  dire  que  vous  vous  efloi- 
gnez  de  quatre  lieues  fans  plus, 
certainemet  Madame  c'eft  tout 
autant  pour  nous  que  fi  vous  al- 
liez au  bout  du  monde .  Que 
pleut- il  au  bon  Dieu  que  iamais 
il  n'y  eut  eu  d'Auenay  en  ce  mo- 
de/ Que  de  nous  alléguer  que 
nous  aurons  le  bien  de  receuoir 
de  vos  lettres ,  vray  Dieu  quelle 
confolation!  helas  jil  n'y  a  rien  de 
fi  froid,&:  rien  de  fi  glacé  qu  vne 
chetiue  lettre  :  ce  ^owi  paroles 
iiiortes^cela  n'eft  animé,  ny  a^a- 
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ni  me  perfonne .  Vne  lettre  & 
rien  cçftquafilamefiiie  chofc, 
Gu  bien  e'eft  vue  ioye  fi  mince 
que  cela  meurt,  &:  naift  quafî  en 
vn  inftanc.  Si  vous  croiez  que 
Dieu  vous  vueille  faire  l'honeur 
de  vous  rendre  fondatrice  d'vne 
autre  Abbaye ,  &  bien  il  le  faut 
faire,  mais  que  ne  le  faites  vous 
à  Rcims,y  a-il  pas  afl'cz  de  place, 
&:  afTez  de  deuotion  r'Quc  ferez 
vous  là  parmi  ces  deferts ,  vous 
qui  confoliez  icy  vn  monde  de 
perfonnesJque  feront  là  cespau- 
ures  filles  dans  Tefpais  d'vne  fo- 
reft  5  parmi  des  loups  &r  des  be- 
ftcsfauuagc53&:  parmi  tant  &:  de 
fi  terribles  frayeurs ,  foit  pour  le 
corps,  foi  t  pour  Te  {prit.  O  que 
les  filles  font  bien  mieux  dans  le 
fein  d'vne  bonne  ville ,  qu'à  l'a- 
bandon dans  des  campagnes  sas 
fecours  humain,  &:  fans  alCftan- 
ce.  Outre  que  la  France eflant 


tic  !snïncîe  Inertie,  Si 
fubjecbe  à  tant  de  remuements, 
à  tant  de  guerres  ciuiles,quel- 
le  fraic'jr  à  des  panure*  vierges 
de  voir  leur  maifon  ailliegee  de 
f^cnfdarmcs,  &:  de  temps  en  têps 
aux  allaimcs  cffloiablcs.  Toutes 
ces  panures  filles  dirent  tout  ce 
que  la  douleur  leur  iettaà  la  bou- 
cJie,pcndantquc  le  cœurverfoit 
dcé  torrents  de  larmes  très  -amc- 
res,  ôiT  qu'elles  cmploioient  tou- 
te leur  panure  Rhétorique.  Et 
certes  elles  euffent  efmcu  toutes 
les  entraillcsdc  la  bonneSainte, 
n'eut  cillé  que  Dieu  elloit  dans 
fon  cœur  qui  en  voulut  cflre  fe 
maiftré ,  &:  lui  faifbit  voir  nette- 
ment fa  fainde  volonté .  EI1# 
plora pourtant,  ^meflafes  lar- 
mes aucc  leurs  larmes,  iSj  en  peu 
dcmocs,  mais  auec  grand  poix 
leurdict.  Mes  chères  filles ,  &: 
mes  bonnes  Sœurs,  Tamourque 
vous  me  portez  ;  m'emportcroit 
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à  condefcendrc  à  vos  douces 
pricrcSj  n'eftoit  qu'il  m'emporte 
plus  haut,  &:  m'cfleue  dâs  Dieu; 
{i  c'cfloit  à  mon  cIioix,ie  ne  vous- 
quitterois  pas  pour  cftre  Empe^ 
riere  de  tout  le  monde  mais 
quand  Dieu  parle ,  il fe  faut  tai- 
re ,  il  lui  faut  obéir ,  èc  adorer  en 
fllencc  fcs  (àintes  ordonnances, 
l'ay  autant  de  peine  &  plus  que 
vous  en  cette  diuifion,  or  il  ne 
fa,ut  pas  ei)  cecy  nous  régler  paE 
les  fentiments  de  nature ,  mais 
par  les  lumières  du  Ciel  ,  &:  les 
infpirations  de  la  grâce. NoUjtâ-. 
dis  que  vous  &  moy  ferons  biea 
vnies  dans  le  cœur  de  lefus ,  &: 
logées  dans  fon  précieux  coftcy 
iamais  nous  ne  ferons  diuifees, 
non  iamaiSjC'cft  là  où  ie  prétend 
touslesioursdema  vie  demcu- 
rer  faindement ,  &:  c'cfl:  là  où 
tous  les  iours ,  ic  vous  embralTe- 
tai  il  Dieu  plaift. Reims &:  Aue- 
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nayauxmefurcs'dc  la  terre  font 
cfloignecs  cic  quatre  bonnes 
lieues,  rnaisàlatoifcdu Ciel 
deuantDieu,  certes  Reims  eft 
dans  Auenay,  &:  Auenay  dans 
Reims.  Et  quand  il  le  fnudrcit 
nies  bonnes  &  chères  filles,  ony 
quand  il  le  faudroit,  que  vous  àc 
jîiovfLifllonis  aux  deux  bouts  de 
îa  terre  ,  fans  iamais  nous  rcuoir, 
6c  que  Dieu  le  voulut  ainfi,  fau- 
tiroit-il  pas  le  faire  proinptcmêr, 
forte  m  c  r»  t ,  voi  re  ioy  eu  fc  m  en  t? 
Nos  vjes  font  d.es  n-îoments,  nos 
veucsdes  tournicts>noftreTout 
ce  n'cft  rien  comparé  à  retcrni- 
tc  à  laquelle  rciile  nousdcuons 
afpircr.  Toutes  ces  petites  ami- 
tiezcolorees  deTor  de  la  chari-^ 
tC5{ont  dorées  de  bas  or,  &:  fi  bas 
que  fouucnt  foubs  Je  ?icm  d'a- 
mour de  Dieu,  le  plus  fouucnc 
ce  n'cfl:  qu'amour  de  fimpatliie^ 
vn  vray  amour  de  nous-mtf- 

d  vj  ^ 
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mes.  Rien  n  empcfche  tant  le 
pur  amour  de  Dieu,que  l'amour 
des  créatures ,  qui  comme  vne 
niiee  noire  &:  maligne  eclipfc  ce 
beau  Soleil. Entre  Dieu  &:  nous 
il  ne  faut  point  d'cntrc-deux.  Vh 
beau  miroir  expofc  droi£lemëc 
au  vif  raion  du  Soleil  fe  met  tout 
en  feu  ,  &  fe  transforme  en  So- 
leil tant  il  re poulie  de  flammes 
&,  de  raions;  fi  quelque  chofe  fe 
met  entre  deux ,  ce  miroir  n'efl: 
que  glace  &  froid  comme  cri- 
ilal,ainfi  font  nos  cœurs  enucrs 
Dieu.  Tandis  que  nous  auons  le 
cœur  tourné  aux  crcaturcSj&  at- 
tendons de  là  nos  confolations, 
jamais  nous  ne  receuons  les  in- 
fluences du  Cielbicn  pures, 
toutes  nos  vertus  font  fort  min- 
ces &:  peu  Iblidcs,  6«:  das  le  plein 
de  noftre  perfedion,  de  vray  il  y 
abicnduvuidc.  Quadvne  ame 
perd  en  terre  toute  forte  de  con- 
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(blacion  créée  >  bon  gré  mal  gré, 
il  faut  qu'elle  ait  tout  s5  recours 
au  Ciel,&  c'cft  pourquoy  ces  cii- 
ui  fions  {î^nt  tout  à  hud  neccfl'ai- 
res,  pour  cfpurer  nos  cœurs. 
Dieu  me  commandes  que  Taille 
à  Aucnay,  &:  vous  dcfircz  que  ic 
demeure  à  Reims,cn  bÔnecon- 
fcicjïce  mes  chères  Sœurs,  dois- 
\t  faire  ce  que  vousdites,  de!'- 
Dbe'ir  à  noftre  Seigneurs  Vous 
Ti'obliiicz  infiniment  de  me 
nonftrer  cette  grande  tendreté 
J'vn  amour  cordial,&:ie  vous  en 
luray  vne  parfaire  obligation 
:outlctempsdema  viej  mais  il 
•autque  Dieu  Toit  Dieu ,  c'efl  à 
îire  le  maiPtre  de  vos  cœurs  $z 
lu  mien,&:  que  tous  nos  amours 
iboutifl'ent  à  fbn  cœur.  Mon 
rorpsvous  quittera,  mon  efpric 
êra  touliours  parmi  vou^,  & 
n'afTeurc  que  nos  prières  mu- 
:uelles  fè  treimeront  tous  les 
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iours  Jans  le  Ciel  pour  cftre  pre» 
fentces  deuant  îe  throfne  de  6 
fainde  Majefté ,  &  à  tout  rom- 
pre ie  ne  vay  point  fi  loin  qu'à  là 
moindre  ncccflîté  ie  ne  puilTe 
voler  à  Reims  auec  le  congé  de 
ceux  qui  en  ont  le  pouusir.  La 
dcflus  après  mille  fanglots,  &: 
grande  efFufion  de  larmes,  il  fal- 
lut dire  Adieu  ^  plufieurs  ne  le 
peurcc  pas  dkc ,  tant  elles  auoiec 
le  coeur  ferre ,  &  la  bouché  plei- 
ne de  pleurs ,  &:  de  gros  foufpirs 
qui  eftouffoient  toutes  leurs  pa- 
roles. La  bonne  Samte  d'vn  vi- 
figc  Angélique  prit  congé  de 
fes  bonnes  filles,&:  d  vne  grande 
trouppcde  Dames  deuores  qui 
elloient  venues  pour  lui  dire  A - 
dieu  pleurant  à  chaudes  larmes. 
Elle  partit  dencques  bien  ac- 
compagncc  de  plulicurs  bonnes 
filles  qui  eftoient  entièrement 
tcfoluësde  viure  à  fes  pieds,  &: 
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mourir  dans  (on  fcin  fi  elles  tref- 
palloicnt  les  premieres;clle  arri- 
lia  le  mefnic  iour  au  lieu  que 
/Ange lui auoitmonflrc,  de  des 
lufll-toft  mit  la  inain  à  l'ouura- 
re  ;  les  ouuriers  firent  tous  leurs 
préparatifs ,  6c  en  toute  diligen* 
:c  on  com  mença  à  pouffer  le  ba.» 
hmenr  félon  le  plan  ^  &:  le  de(- 
'cincnuoicduCielpàr  vn  An- 
;e.  La  vertucufe  Dame  ne  per- 
ioit  pas  Ton  tenips,mais  d'vn  co- 
té preffant  les  ouuriers  viuemet 
c  de  l'oeil,  de  de  la  parole ,  &  de 
i  libéralité clic  baftiffoic  dans 
)n  cœur  le  temple  de  toutes  les 
ertus,&:  vn  petit  Monaftere  où 
11c  logeoit  toutes  les  perfcdios 
Vneamcfainde ,  &  tres-ifcli- 
leufê.  Carl'hiftoire  porre  que 
*vn  coftc  ellefailoitde  grandes 
amofnes  aux  panures  d*aufïi  b5 
LTur  comme  fi  elle  eut  mis  Ton 
'gcnt  dans  la  main  tout-puiÇ 
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fàntedelefus-ChriftjIàoù  tout 
fe  multiplie  miraculcufemenc^ 
non  (eulement  le  pain ,  &  les 
poifTons ,  mais  Targcnt  &:  l'or 
qu'on  lui  baille.  Elle  difoit  ioy- 
eufement  que  le  moien  daduâ- 
cer  piomptement  (es  ballimens 
c'eiîoit  de  donner  largement 
auxpniuires,  tant  parce  que  le- 
fus-Cbrift  auoit  promis  qu'il 
rcndroitccntpour  vn,  comme 
aufli  parce  que  les  Anges  de  ces 
pri,iiuresgcns  nictu'oicnt  inuifi- 
blcmcntlamain  à  la  befonirnc, 
&:  fortificroienr  les  bras  des  ma- 
çons S>c  des  architectes.  Ceux 
qui  ont  la  foy  viue  -dans  leurs 
cœurs,  croient foitcment  cette 
vcritc  j  &:cn  voicnrvifiblcmenc 
dcscfîl6ls  admirables,  les  gens 
du  fiecle ,  &  les  fao-cs  de  la  terre 
{emocc]ucntde  ces  belles  véri- 
té z ,  aufîî  tous  leurs  dcfîcins  du- 
rent fort  peu  après  eux,  ou  fe  rc- 
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icrfencen  leur  prefence ,  voianc 
iiourir  leur  fortune  deuâc  qu  cl- 
îfoit  acheuce.  D'abondant  la 
imdtc  feruante  de  Dieu  baftif^ 
Dit  dans  les  ames  de  fcs  pro- 
hains  des  temples  du  Dieu  vi- 
ant;  car  Thiftoirc  nous  did:  que 
arrexemplcdefavic,  &:devi- 
c  voix  elle  prenoit  la  peine 
'inftruire  toutes  ces  bonnes 
ens,  les  catechizant ,  les  çxhor- 
intàlafaindcconfGfïlon,  leur 
ifpiranfmillc  bonnes  penfees, 
senipcfchantdeiurer,  &  fai- 
nt  mille  bonnes  œuures.  En 
n  particulier ,  elle  i^uoit  au- 
cs  penfees  que  de  retcrnitc,  & 
eflhyer  de  gaigner  Paradis ,  èc 
îoir  vne  bonne  place  dans  ce 
mplc  tout  d'or  du  firmament, 
e  mode  pièce  à  pièce  mouroïc 
lUS  les  iours  dans  (on  coeur.  Ses 
lercicescftoicnt  de  s'aduancer 
déniaient  à  la  perfection  par 
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les  contemplations  eminentes, 
par  la  ledure  des  liures  qui  par- 
ient le  langage  du  Ciel  &:  des 
AngeSjpar  les  douces  conféren- 
ces auec  les  feruiteurs  de  Dieu, 
par  beaucoup  de  mortifîcationj 
extérieures  &  intérieures ,  &:  fur 
tout  aiant  toujours  en  fon  efprit 
quelque  bon  mot  de  la  fainde 
Efcriture  ,  &  fur  la  langue  quel- 
que oraiion  courte,  viuc,  &:  tou- 
te de  feu  que  Ton  coeur  dardoit 
droiâ:  dedans  le  cœur  de  Dieu> 
ou  das  les  plaies  de  Icfus-Chrift 
qu'elle  aimoit  d  amour  tres-ar- 
dent&rps  tendre.  Ses  bonnes 
filles  fe  moulant  (lir  fcs  adionsii 
fàindes ,  s'cftudioient  de  l'imi- 
ter ,  &:  lui  refTembler  chacune 
fclon  fa  petite  portée.  De  façon 
que  ce  n  eftoit  pas  tat  vne  com- 
pagnie de  filles,  qu'vn  Cboeur 
d'Anges,  qui  certame  ment  mc- 
noient  en  terre  la  vie  qu'on,  me- 
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e  fur  le  Ciel.Sur  ce  fondement 
n  baftit  la  fainde  maifon  da 
''ald  or  d'Ancnay ,  &;  ne  faut 
ass'eftonners'clleaefté  vn  ri- 
he  Paradis  terrcftrCjpuis  qu'on 
a  vcu  efclorrc  tant  de  belles 
leurs  du  Ciel^le  lis  de  la  virginî- 
éja  rofe  d\nc  modcftie  &:  dV- 
le  pudeur  virginale ,  vn  beau 
Ducy  du  foucy  facré  de  bien  fér- 
ir Dieu,  vne  fleur  de  la  Paffion 
'eft  à  dire  l'imitation  de  la  paf- 
on  de  lefus  Chrift,    cent au- 
resdetoutesles  vertus.  Les  ou- 
iragcs  eftant  quafi  au  comble, 
^rEglifeauflî  bien  accommo- 
iee,  la  bonne  feruante  de  lefus- 
Ihrifl:  dota  ce  lieu  d*vn  fort  bon 

* 

eucnu,  elle  y  donna  tout  ce 
[u'elle  peut,  &:  puis  qu'elle  y  fa- 
rifia  fa  vie ,  fon  cœur ,  toutes 
es  penfees,  imaginez- vous  û  cl- 
e  y  cfpargna  rien  de  fes  threlbrs. 
<.cprcfcntez-vous  qu'elle  n'y 
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donna  pas  finon  ce  qu'elle  ne 
peut,  car  fî  elle  eut  eu  le  domai- 
ne de  tout  rvniuers ,  infaillible- 
ment elle  l'eut  offert  à  Dieu  fur 
l'autel  du  Vald'or  ,  tant  elle  y 
eftoit  affedionee  d'vne  paffion 
fainârc,  puisque  Dieu  Tauoit 
ainfi  commandé.  Qui  aime  bien 
Dieu  n'aime  plus  rien  icy  bas 
que  pour  Dicujains  il  aime  tout, 
mais  en  Dieu,  pour  Dieu  j  èc 
lie  fe  fçauroit  faouler  d'auoir 
quelque  chofe  pour  le  donner  à 
Dieu.  Quelque  temps  après  ce- 
la Monfeiçneur  Fulco  Prélat  de 
TEglife  de  Reims  nttantenucrs 
le  Roy  Odo  par  fcs  prières  qu'il 
obtint  des  lettres  patentes  de  fà 
Majcftc  pour  les  franchifes  & 
immunitcz  de  ladite  Abbaye,& 
fit  qu'elle  fut  vne  des  filles  de 
l'Eglife célèbre  de  Reims:  d'à- 
boudant  il  impetra  du  PapeFor- 
mofus  des  Brefs  Apoftoliques 
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Durl'âmorciffemciu  du  lieu,  & 
;s  appartenances.  A  fin  que  les 
ierges  &  (àindcs  efpoufcs  de 
îfiis-Chrifl:  peuflenc  fèruir 
ieu  en  plein  repos  lans  eftre  di- 
:rtie  par  procès ,  ou  tintamarre 
îs  chofcs  temporelles. 

Chap.  VI. 

'  r  Ahhaye  des  filles  d'AueyiAy, 
ejtahlie  comme  l' idée  d'vne 
parfaicfc  Ahbeffe^  &  d'vn 
parfaicf  Consent, 

r O  ut  le  maCjpriel ,  &:  tout  le 
temporel  eftant  en  (î  bon 
ire ,  la  bonne  Sainte  eftoic  en 
mde  perplexité,  ne  fçachantà 
oy  k  refoudrc ,  ne  quel  ordre 
i  mettroit  en  ccfte  maifon 
uuellejSÔ  recours  fut  au  Ciel, 
•ù  les  premières  penfces  a- 
ent  cfté  infpirces  à  Ton  cœur, 
e  s'addreffa  à  la  Roine  des 
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Anges  fa  bonne  MaidrefTe,  ^ 
l'Emperiere  de$  Vierges ,  la 
priant  d'eftrc  la  Mère  de  cette 
petite  maifon ,  ô<:en  prendre  la 
protedion;  elle  pria  11  ardem- 
ment, ô^fi  doucement,  qu'elle 
futrauic  en  vne  douce  ecftafc, 
-Là  en  ce  {àuoureuxtranfport ,  il 
pleut  à  la  faindc  M  ère  de  Dieu 
deiaviftter  en  perfonne.  Se  la 
conlblcr  de  ces  paroles  cordia- 
les ,  &  véritablement  maternel^ 
les.Ma  fille,i'ay  oui  tes  prieres,&r 
leu  dans  les  ruilTeaux  de  tes  lar- 
mes la  tendre  (Te  de  ton  cœur. 
Mon  fils  eft  tres-fatisfai6t  de  cet 
ouurage  que  tu  as  dédié  à  la 
gloire  de  fon  fainâ:  Nom ,  &:  te 
commande  par  ma  bouche  que 
tu  prennes  courage,  &:  que  tu 
poufles  lafFaire  iufqu au  bout. 
Lui  &:  moi  aurons  foin  de  ta  per- 
fonne &  de  ces  ieunes  filles  qui 
dcmeureronc  icy  encc  lieu.  Aiac 
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e celles  aides,tu  ne  dois  rienap- 
rehender,  mais  efpandre  ton 
ceur,  &:ietccr  cous  ces  foucis  à 
'S  pieds  (acre- fàinâ:s. Nous  fça- 
□ns  ce  que  eu  peux  faire,  &  iuf- 
ucs  où  arriucnt  les  forces  d'vnc 
auure^lk.  Fay  ce  que  eu  pour- 
sfiL  nous  ferons  le  rcfte.Choi- 
vh  bon  nombre  de  filles  cresr 
laftes,  &:  gouuerneles ,  inftrui 
s  à  la  religion,  ^  eftudie  coy 
en  faire  des  efpoufes  dignes  de 
[oîîfeigne,ur ,  &:  de  mon  cres- 
ler  Fils,  lui  &  moy  efpandronc 
r  cecce  compagnie  innoce;nte, 
fur  cecce  maijfbn  cou  ces  forces 
:  bencdidios  du  Ciel; nous au- 
s  fans  ceffe  les  yeux  collez  det 
s.Couraged5c,macherc  fille, 
lurage  car  ca  maisô  fera  benttc, 
de  EMeu  &:  de  moy.  A  tac  di(^ 
rut  la  beaucé  duParadis,&:la  s. 
icrges'eelipfacout  d'vn  coup, 
leu  du  Ciçl/  quinous  dira  les 
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torrents  refiouifTancc  qui 
pcnferent  abyfmer  le  coeur  de 
cette  faindc  fille  du  Paradisiqui 
nous  dira  les  greffes  larmes  qui 
commencèrent  à  ruifTeler  fuir 
fon  chafle  viïàge  î  qui  dira  les 
penfces  du  Ciel ,  les  flammes  de 
îbn  cœur ,  &  la  douce  tempcftc 
de  (bufpirs ,  qui  à  la  foulle  forti- 
rcnt  de  fon  pauure  cœur.  L'a- 
bondance de  ioye  la  fit  reucnir 
du  tranfport,  &:  encor  à  demi  ra- 
uie,  D  oux  I  cfijs,cc  dit-elle,dou- 
ce  Mere  dcDicu,las,helas/quel- 
le  gracc&ô  quelle  douceur  eft- 
cy  qui  m'arriuc  /  elle  diflimula  le 
reftc ,  &:  paracheua  fon  difcours 
dans  fon  cœur,&  fentit  vne  telle 
flamme  s'allumer  dans  fon  fein, 
&:  vn  dcfir  fi  ardent  de  parache- 
uer  ce  faind  ouurage  ,  que  les 
iours  lui  femblqient  des  fiecles. 
Elle  fit  donc  venir  des  filles,  6^ 
affembla  vne  trcs-belle  compa- 
gnie 
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;nie  de  icuncs  ,  &:  tres-chaftes 
mcclles ,  pour  eftablir  vne  nou- 
lellc  communauté ,  &comen- 
crvne  Sainte  Abbaye.  Ce  fut 
iftement  ce  qui  eft  di£t  aux 
Cantiques,  que  Pefpoufe  de  le- 
is-Chrifl:  cft  vn  chœur  &:  vnc 
•mec  foudroiante;  en  chantant 
Je  combat,  e-n  combattant  elle 
lâte,  font  des  Anges  en  la  pfil- 
odie ,  font  des  guerrières  à  la 
ortifî cation ,  &  a  vray  dire  c'e- 
)itrarmce  de  Dieu  toufiours 
ilitantc,  toufiours  triomphan- 
,  &  toufiours  coronnpe  de  lis 
chailetéjde  rofès  de  martyre, 
toute  couuerte  de  lauriers  ^ 
palmes.  Toutes  ces  bonnes 
es  choifircnt  pour  leur  Ab- 
fle  celle  qui  eftoit  leur  bonne 
^in<5l:e  Merc:ce  ne  fut  passas 
iflànce,'  car  fa  vie  porte  qu'eî- 
iimoit  parfaitement  l'obeif- 
ce  ,  &:  fa  plus  grande  ambi- 
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tion  eftoit  de  ne  commander  ia- 

maisàperronne;Lapremierc,&: 
polTible  la  plus  belle  qualité  d  v- 
nc  Abbcfl'e,  c'eft  de  n'eftre  faite 
Abbedeque  parvnc  fainte  for- 
ce ,  de  ne  l'cftre  que  par  pure  o- 
beiflance  de  Dieu,  &  de  ne  rien 
tant  fouhaitcr  que  de  ne  la  plus 
eftrc  Cl  Dieu  le  pcrmcttoit.  Le 
plus  heureux  commandement 
du  monde,  c'eft  de  n'en  auoir 
point ,  ou  Cl  Dieu  veut  qu'on  en 
ait,  c'eft  de  commander  comme 
Cl  on  ne  commandoitpas,  &  dâs 
fon  cœur  auoir  grande  honte  de 
commandera  des  meilleurs  que 
foy.  C'cft  vntrcs-mauuaisfigne 
quand  on  prend  gouft  a  l'empi- 
re, pire  quand  on  en  a  quelque 
fecrette  ambition  d'y  paruenir, 
'  trcs-pcrnieicufeqDâdoncraind 
de  la  perdre,  &:  de  n'eftrc  plus 
rien,&;  d'cftre  remifc  dans  la  pa- 
ûe  commune.  Les  n  arques  des 
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faillies  Abbefîcs  l'onc  dV  en- 
trer comme  vn  Agneau  qui  fc 
lai/Te  mencroù  on  veut,  y  viurc 
comme  vnc  tourterelle  foufpi- 
rantdoucement,  &arpirantaiîx 
délices  dvne  fainde  folitudc;  ^ 
en  fortir  comme  vne  colombe 

innocctc&furrainedVnefain. 
te  rîmplicité,  &  dVne  facrce  de- 
uotion  qui  s'enuolc  en  ce  déli- 
cieux defcrt,  où  Dieu  parle  au 

rœurderamcfolitairc,  ô^verfc 
Jansfon  Icin  les  influences  be- 
iites  du  Paradis .  Ce  n  cft  pas 
lu  il  failles  acquitter  lafchenicc 
le  fa  charge  tandis  qu'on  y  eft, 
\c  le  faire  comme  par  manière 
l'acqujt,  ce  n  efl:  pas  vertu  cela, 
lelas  /  nenny,  mais  vne  pure  laf- 
heté  de  courage,  ou  vne  hon- 
eufc  faineantife.  Il  fmt  taire 

infiqueS-Icanvitlcfus-Chrift 
m  bc  nMaiftre,!!  le  vit  Agneau 
c  auiii  coft  changé  eh  vn  LioiK 
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Pour  bleu  commander  il  y  faut 
le  courage  royal,  &:  la  magnani- 
mi  ce  impériale  du  Lion^  &:  la 
douce  nranfuecudcd'vn  agneau 
qui  n'a  ny  dents,  ny  fîel,  ny  cho- 
lere  pour  mordre,  pour  hayr,iiy 
pours'efchaufFercn  Ton  zele  au 
delà  des  termes  de  la  vertu.  La 
Sainte  allégua  mille  belles  rai- 
fons ,  qu'elle  eftoit  incapable  de 
eouuerner  des  lauites  feruances 
de  Dieu,  quelle  ne  içauoit  par 
où  s'y  prenare,qu'elle  leroit  Ab- 
beffedeuantque  d'cftre  Noui- 
ce,  &:quereroitle  monde  rcn- 
ucrfc,  qu'elle  cftoi.t fi  imparfaite 
quelefcandaledefavie  renucr- 
feroitladifcipline  de  la  maifonv 
Qjelle  apparence  difoic-clle 
toute  pleine  de  confuûon  ,  de 
faire  Abbe^Tc  vue  pauurefein- 
melctte  mariée,  qui  aefté  nour- 
rie à  la  Çour,&  jcoufiours  dans  la 
Vanité  ,  qui  n'a  iamais  fceu  que 
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c'cft  ny  de  prier  Dicu.ny  de  rcJ^- 
g]on,  ny  dobeiflance  qua  vn 
bon  mari  qui  ne  me  commanda 
amais  ficn  en  fa  vie  qui  me  peut 
icfplaire  -,  Pourrai-je  comman- 
Icr aux  autres,  moy  qui  iamaîs 
l'ay  appris  d  obeiry  puis  qu'on 
litque  pour  faire  vn  parfait  Su- 
cricur,  il  faut  au  préalable  le 
lire  parfaitement  obeiifant.Ne 
:achant  ny  commander ,  ny  o- 
cjr,  mon  Dieu  quelle  AbbefTe' 
rois- j'c!  A  pprenez  moy  à  obéir,, 
iis  ie  vous  apprendrai  à  corn- 
"andcry  mais  autrement  la  mai- 
n  de  ccans  fera  vn  vray  cahos 
ut  rempli  de  confufion,  où  la 
iperièure  fera  cercainemerit 
irienre,  &  les  inférieures  fe- 
titfuperieures,  bien  meiU 
ires  que  leur  Supérieure  mcC- 
î ,  6^  ce  fera  mettre  toutfàns 
fTus  deffous.  Pour  Dieu  mes 
°rcs  Sœurs  ;  gardez  vous  bien 

à  11/ 


101  r/V 

clc  renucrfcr  TAbbayc  deuanç 
qu'elle  foit  cftablie ,  &  la  fapper 
par  le  fondemêt.  Re  gardez  que 
ce  ne  foit  par  refped  du  monde, 
te  par  vn  efprit  de  cercmoniq 
que  vous  faides  cette  cleftion. 
î^arce  que  ie  vous  ay  baillé  y% 
peu  de  temporel ,  vous  me  vou- 
iez dôncr  tout  le  fpirituel ,  Moa 
Dieu  mes  bonnes  fœurs  ie  vous- 
prienefaisospas  cette  fimonic. 
le  vous  ay  donne  ce  que  ie  pou- 
viois  y  ne  me  demadcz  pas  ce  qui 
n'cft  pas  en  mon  pouuoir.  Af- 
feurémcntlechcfd'vne  maifbn 
e'cft  pins  de  la  moitié  du  bon- 
heur de  toute  la  maifon.Pouucz 
vous  cfperer  rien  de  bon  d'vne 
nouucUe  Abbaye,  ou  l' Abbefle 
ne  fçait  que  c  eft  qiie  d'cftre  Ab- 
befl"e,pour  ne  rien  dire  de  pis?ce 
n'eft  point  modeftie ,  nullcmcr^ 
c  eft  la  pure  vérité  que  ie  fuis 
tout  à  fai6t  incapable  de  cette 
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jradc  charge.  Voulez  vous  qu  ô 
lie  que  lay  bafti  d  vne  main  le 
/"ald  or ,  &  que  de  l'autre  ic  Tay 
eniieiré ,  6^:  en  ayc  fai(5t  vn  val- 
icnj&:  vne  communauté  qui  ne 
aille  rien  du  monde ,  &  qui  ne 
;:ache  que  c'eft  de  vraye  com- 
ninautc?  Elle  croioit  bien  de 
euoir  dire  cncor  tout  plein 
autres  chofes,&:bien  plus  prcC 
iites,  n'y  aiant  l  ien  de  fi  clo- 
uent qu'vnc  yrare  humilitç 
i'on  veutcleuerà  quelque  di- 
îité,  mais  voila  vne  grande 
uie  de  grofl'cs  larmes  qui  tom- 
:rent  de  Tes  yeux ,  qui  noicrcnt 
ut  le  rcfte  de  Ton  difi:ours5&:iit 
:ic  à  toutes  ces  bonnes  filles, 
i  commencèrent  toutes  en- 
nble  à  plorcr.  Bonté  de  Dieu 
el  Chapitre,  &  quelle  eledio 
S.  Efprit,  où  les  larmes  ont 
ix  eledtiue,  &  on  ne  donne 
i  fuftrage  que  par  pleurs  5i 
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lbufpirs,&:  où  le  filence  fcrt  d'v-- 
ne  voix  commune  pour  eflire 
vnc  Abbcfl'e  qui  (è  voie  efleuë, 
confirmée ,  &  eftablie  {ans  dire 
vn  feul  mot.  A  près  que  les  y  eu:i 
eurent  bien  parlé ,  en  fin  la  bou- 
che ratifia  par  fes  paroles  rdc- 
£doi\  des  larmes,  &  fut  did  qu'il 
falloit  qu'elle  porta  cette  Croix, 
qu'ir  ne  falloit  pas  foubs  eoulcuc 
de  raodeftic  refifter  au  S.Efpric, 
&:  que  l'a  voix  publique  c'cftoit 
ia  voix  de  Dieu.  Quoy?  penfez 
vousnoftre  bonne  trcs-hon- 
.iioree  Merejpenfez  vous  que  ce 
fbientles  AbbcfTes  qui  gouuer- 
nent  les  Monaftcrcs,  pluftoft 
que  la  faindc  prouidcnce  de 
Dicu?li  c  eft  Dieu  que  craignez 
vousr'fi  ce  n'cft  pas  Dieu,  qui  de 
nous  feroit  fi  fcttc  que  de  fe  croi- 
re capable  de  faire  ce  dont  vous 
croiez  vous  mcfmcs  eftre  tres- 
mcapablcî  Vous  pariez  de  mon^ 
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fc  rcrtiicrré ,  vraymcnt  il  feioic 
X  !*■  lire  tout  à  faict  rcn- 

,  .  /f'  les  filles  commandoierit 

&  lâMcre  cftojtfil- 
.  1'  :  i..  F''  &:  inférieure  de  fon 
ifcncurc.  Appréhendez  vcus 
cftre  AbbelTe  là  où  toutes  vos 
ilcsn'appieiicuJent  ncn  tant, 
non  que  vous  ne  le  fbiez  pas  ? 
jelle  difficulté  aurez  vous  à 
)mniandcr  k  des  filles,  qui  ivôt 
itre  paillon  plus  forte ,  ny  plus 
ute  ambition  que  de  vous  o- 
ir  ?  Toutes  les  filles  de  France 
udroient  cflrc  rcligieufes,  fi 
es  eftoicntafieurecsque  vous' 
ufTicz  cflre  1cm  Abbcfl'c,  & 
1 1-  M  c  r  c .  N  o  M  s  fe  m  rue  s  te  u  te  s 
blues  de  tout  quitter .  fi  vous 
ittcz  Ici  charge  que  Dieu  vous 
nne  pnr  nos  mains  ;  ce  fera 
n  à  I  heure  que  vous  aurez 
^  voirtment ,  ^  desfaict  le 
Id  or^  fondée  ^  tout  d'vncv 
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fuite  defracinee  tout  cnfemblc 
cette  maifon  cîe  Dieu,chore  qui 
vous  doit  donner  vn  grand  fcru- 
pule  deuant  Dieu. Nous  ferions 
fort  fcâdalizees  fi  vous  auiez  bri- 
gué  d'cftrc  nommée  Abbcflcy 
ou  fi  vous  auicz  ambitio  de  touf- 
iours  commander  :  le  refus  que 
vous  en  faites ,  c'eft  ce  qui  nous 
cdifie.infiniment,&:qui  nous  fait 
refbudre  de  ne  iamars  changer 
l'eledion  qui  a  elle  fi  (aintcmcc 
faite,  &d'vne  voix  commune. 
Tandis  que  vous  aurez  cette 
rande  répugnance  à  comman- 
er,vous  îcrez  bonne  A  bbef^c; 
fi  par  malheur  à  force  de  com- 
mander vous  entriez  en  appétit 
de  commander  toufiours,  il  /c- 
roitàrheurc  temps,  de  vous  ex- 
aucer &c  faire  n^vifcricorde.  A 
tout  rompre eflaycz  feulement^ 
&  puis  nous  verrons  après  ce 
qu'il  faudra  faire  i  mais  nous  fc- 
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ronsfi  fouples ,  nous  nous  laiflc- 
ïom  toutes  gouucrner  fî  paifî- 
blcment,  qu  aidant  Dieu  vous 
n'aurez  nulle  peine,  &  pour  dire 
tout  en  vn  moc,voulez  vous  que 
Dieu  face  voftrc  volonté ,  ou  fi 
vous  voulez  faire  la  fienncî  qui 
/è  fîe  en  fcs  forces  &  à  la  force  de 
fon  bras,  n'eftrquafi  bon  à  rien  ; 
mais  qui  fe  dcsfie  entièrement 
cie  fby,&:  s'abandonne  tout  à  fait 
à  Ja  diuinc  conduite  de  noftrc 
Seigneur  eft  capable  de  tout  fai- 
re, &:  partant  nous  vous  conju- 
rons routes  à  mains  iointcs ,  &  à 
deux  genoux  de  ne  point  refu- 
er  la  Croix  que  D  icu  vous  prc- 
bnce  pour  Ton  faind  amour,  &: 
ourle  bien  de  toutes  vos  pau- 
res  £11  es .  C  es  larmes,  &:  ces  der- 
ers  mots  frapperentle  cœur  de 
Saîn<Ste ,  &:  elle  fe  rendit  à  la 
>ix  de  Dieu,  &:audeflr  genc- 
de  £e5  filles.  Qup  les  Mona- 
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fteres  font  heureux  où  il  fautfài^ 
l'c  les  Abbefl'es  par  force,  &  que 
ceux  là  font  malheureux,  où  il 
îesfàucreceuoir  par  force, &:  fai- 
re plier  la  vertu  (bubs  les  loix  de 
Fambitiqn  dé  quelque  efprit, 
qui  n'eft  plein  que  de  vent. 

Tant  y  a,  la  voilà  AbbeiTe;  pt 
«(coûtez  maintenant ,  ^-cilon- 
ncz  vous  dé  voir  les  actions  cmi- 
nentes  de  cette  fainâ:<:  femme 
qui  eftoit  par  mérite  AbbeUe 
long  tempsdeuant  qu'elle  le  fut 
pareleâ:ion.  Son  liiftoire  nous^: 
afleure  que  e'eftoit  la  plus  hum- 
blis  de  toute  l'Abbaye ,  fà  gran- 
deur commença  par  le  eentre,&" 
les  précieux  eîTays.dc  fcs  com- 
mandements,  furent  de  com- 
mander,, par  ce  qu'elle  fàifoit 
tout  ce  qu'il  falloit  Elire.  Ses. 
mains Gommandoient  plus  que, 
fà bouche, &:  fesadions  pleines 
defain(Sbcté  5  eftoicntlesloixde. 
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Ton  Abbavc.  Elle  11c  clif<)!C  pas, 
allez,  Faites  cela,  ou  bien  levons- 
commande  ou  cccy  ou  cela,. 
maisplu{î:oft:,allons,failons,tra- 
uaill  ôs,  elle  failoitencai' mieux, 
car  fans  dire  mot  à  perfonnc,cllc 
A^^uloit 'tout  faire  pluftoft  que 
commander.  Elleeftoii?Abbei^ 
fc&:  tout  le.Conuent  elle  Ij^ulc,- 
car  11  on  Tcut  lailFee  Elire ,  cl  le 
eut. miéijx  aimé  tout  faire  cent 
fois ,  que  de  rien  commander. 
Gela  allumoit  vn  fi  grand  feu 
dansle  coeur  de  fes  filles  qu'elles 
brufloicnc  toutes  d'vne  {ainûe 
ardeur,  chacune  vouloir  tout 
faire,&:  croioitne  rien  faire  à^l'é- 
gai  de  la  (^i^ù.p  A  bbeffe,  qui  en 
faifantapprenoit  comme  il  faî- 
loit  faire.  Vous  eulTiez  dit  qu'el- 
le ncftoit  AbbefTe,  que  pour 
eftrelaferuantede l'Abbaye,  &: 
au  lieu  de  fiege  Abbatial  eftrc 
toufioursaux  pieds  de  fes  filles. 
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Aimant  comme  elle  aimoitvni- 
quement  la  vertu  de  la  fainârc 
obeilTance^comme  dit  fa  Chro- 
iiiqiie,eUe  eft;oit  fi  parfaitement 
foubmileà  fès Supérieurs,  fi  o- 
bcïfl'ante  à  Ton  ConfefTcur ,  &  iî 
peu  arrelice  à  fes  penlees,  &:  à 
fon propre  jugement,  que  tout 
le  monde  en  cftoitraui  en  admi- 
raiiô.  Aufli  cefte  vertu,  l'ame  de 
de  la  religiô  eftoit  fi  cminete  au 
Vald'or  ,  &:  cette  Abbaye  cfloit 
fi  fortunee,que  ces  pauur.es  filles 
fe  tuoient  d'obéir ,  &;  de  s'humi- 
lier les  vnes  foubs  les  autres,  & 
toute  leur  ambition  cfloit  d'e- 
ftrctoufiours  non  pas  cflimees, 
mais  en  cffed  eftre  les  dernières 
déroutes. 

Sur  cette  exacte  obcïfTance 
^  très- profonde  humilité,  la 
lainte  Abbefiebaftitlc  rcfle  de 
l'édifice  de  la  perfcâion.  Elle 
cfloic  toufiours  la  première  au 
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Chœur,&:U  dernière  à  en  fbrtiri 
il  les  Séculiers  la  venoicc  vifiter, 
fi  tort:  que  la  cloche  fonnoitjlc 
premier  coup  duBattancabbat- 
toit  tous  les  dif  cours  &:  tous  les 
refpcârs  humains  à  terre ,  &  bri- 
fan t  fort  gaymcnt  le  propos,  voi- 
la dit- elle  noftre  Seigneur  qui 
m'appcJIe,  il  ne  faut  pas  qu'il 
m'appelle  deux  fois ,  &:  prenant 
congé  voloit  droiâ:  au  Chœur. 
Si  on  lui  di(bitapres,nc  craignez 
vous  point  ma  Merc  que  les  fe- 
culiersfelcandalizcnt  que  vous 
les  quittiez  làr^Nondeû,ma fille, 
car  s'ils  font  bien  fâgcs  ils  s'edi- 
iierontgrandcmenr,  voiantquc 
nous  fusos  plus  d'cflat  de  Dieu, 
que  des  hommes ,  s'ils  ne  le  font 
pas,  ils  ne  faut  pas  mettre 
beaucoup  en  peine  de  ce  qu'ils 
difentjOunedifentpas.  S 'ils  ai- 
ment l'Abbaye  pour  y  appredre 
k  dcuocion,  ils  en  ièront  bicnai* 


fcs,  s'ils  i'.iimeiVc  pcui  ti..u',t\:s 
inccrefts,  nous  ne  clcuoas  pas 
nourni  ces  pcnfccs  là  de  terre.  A 
ton  exemple  toutes  fcs  nl^es  n'a- 
uoienrgarde  de  parler  à  lagrillcy 
pendant  que  les  fœurs  padoienc 
àDieudansle  Chœur,  &  de 
bon  cœur.  De  forte  que  la  pfal- 
niodie  alîoit  A  hie  que  vous  euf^ 
fiez  didl  que c'cftoit  vn  Chœur 
d' A  nges.De  vray  aulli  cftoit-ce,. 
car  il  n  Y»  pas  grande  différence 
d  '  V  n  c  H  i  c  r  ar  ch  i  c  d  '  A  n  ges  ,à  V  n  e* 
Hiérarchie  de  filles  vierges  qui- 
loiicnt  Dieu  de  fi  bon  cœur, 
otiectant  de  modcftic.  Les  au- 
tres heures  de  deuotion  cftoient- 
réglées  à  proportion;à  la  maifon 
de  Dieu  tout  y  va  bien  par  ordre, 
fi  l'ordre  n'y  "t^ft  pas, la  paix  n'y 
cfl:pas,&  fi  la  paix  n'y  eft,  Dieu 
n'a  garde  d'y  eftre ,  puis  qu'il 
repofc  dans  le  feifi  de  la  paix. 
Aux  heures  du  filcnce  tout  y: 
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garc^oitlilcncc&rcmbloirqu  ii 
h'y  eutperfonneà  la  maifonj  It 
iîlcnceccdifoit  Sainde  Cathe- 
rine de  Bologne  c'cH  rEiîcfquî: 
des  vcrtiiSj&:  où  il  prclidcjaireu- 
rément  toutes  les  vertus  y  Ibnc 
en  compagnie.  Toute  la  deuo- 
cion  s'euapore  par  la  bouche ,  &: 
à  force  de  parler  aux  créatures, 
on  oublie  de  parler  à  DicU;,&  on 
def- apprend  ce  peu  qu'on  en  a- 
uoit  appris .  Soubs  couleur  de 
parler  de  Dieu ,  on  parle  de  foy- 
mcfme ,  &:  on  veut  defcharacr 
foncœur.  C'eft  miracle  quand 
vne  créature  qui  parle  beau- 
coup, c  ft,  bien  vc  r  tu  c  u  fc.  L  a  fai 
£te  AbbefTc  ne  difoit  çruercs-,- 
raifoit  béaucoup,mais  ie  vous  a^^ 
fcure  aufli  que  quand  il  falloir 
parler,  c'eûoient  des  oracles ,  d£ 
des  paroles  du  Ciel. 

Elle  aimoit  fort  vne  deno- 
îiou  fimple^ô*:  naïucj  bicnaifeCj 
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&:  quieftoicde  pratique:  celle 
qui  a  plus  d'erclat,&:  dcfaçon,&: 
qui  s'cnuolc  &  prend  l'eflor  aucc 
des  termes  (liblimcs ,  rauifTants, 
inco2neus,cela  ne  lui  eftoit  nul- 
lement  agréable.  La  vraye  dc- 
uotion  difoic-clle,  c  cft  celle  qui 
rend  l'aine  fnnple,  colombine, 
innocente ,  qui  s'humilie  (bubs 
les  pieds  de  tout  le  monde ,  qui 
n'eft  nullement  mutine  en  Tes 
aduis,  &:  n'a  point  d'enticreté  eu 
fuiuant  fcs  lumières  particuliè- 
res d'amour  propre  fort  fubtil  ; 
De  plus  qui  défère  à  tout  le  nio- 
de,qui  ne  faid  nul  cas  de  (by,  ny 
de  fcs  vcrtus5non  point  par  ccrc- 
monic ,  &  du  bout  des  leures: 
mais  du  plus  profond  du  cccur, 
qui  croit  cftre  fort  inutile ,  & 
cftrcàchargeà  la  religion,  qui 
apprend  volontiers  de  tout  le 
monde ,  &  n'cfl:  lamais  fi  forte 
que  fe  vouloir  donner  aux  au-* 
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très  pour  rcgic  ,  fc  pcrfliadant 
d'cftrebicnaduancec:  ladeuo- 
tion qui  a  ces  marques  là,  c  cft 
difoit  clle  la  vraye  deuotion  du 
Vald'or,  &:n*cndcfire  point  de 
plusemincntc.  Car  qui  monte 
trop  haut  bien-fonucnt,  la  tcftc 
lui  tourne,  &  cil  fort  fubjeft  à 
tomber,  &  à  fc  perdre.  Et  puis  il 
fc  faut  mcfurcr,&:  fc  rcflbuucnir 
que  nous  fommes  de  pauures 
fcmmelcttes,&:  des  filles, qui  ne 
doiuent  point a(pirer  aux  déno- 
tions propres  à  des  homes  bien 
frauants,ouà  de  grades  Saintes. 
Seroit-ce  pas  vne  puifl'antc  illu- 
fion  de  vouloir, nous  qui  fom- 
mes de  pauures  nouices,  nous 
mouler  fur  des  fcruantes  de 
Dieu,  qui, ont  fué  (ang  &eau 
pour  parucnir  à  quelque  degré 
fublime  de  deuotion  ,  après  le 
cours  de  tant  &:  tant  d'années/' 
croions  nous  que  pour  auoir  Icu 
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leurs fain des  vies,  &:  appris  îe^ 
termes  de  leurs  faints  exercices, 
que  nous  fôions  au  mefme  de- 
gré de  vertu  ?  La  vraye  penfed 
c'eft  de  croire  que  de  trente  ans 
nous  n'y  arriuerons  pas,&:  que  le 
droi£t  chemin  de  la  vraye  dcuo- 
tion,c'eft  le  chemin  efpineux  de 
la  mortification^qui  ne  va  parla', 
n.yjparuiendra  iamais,  &  s'il  y 
paruienc  ce  lui  fera  vn  précipice, 
car  le  diable  efleue  fouucnr  deis 
perlbnncs  iufques  fur  la  pointé 
du  temple ,  &:  fur  les  plus  hautes 
montacrncs  du  monde,  mais 
c'cft  pour  ks  précipiter  de  la 
plus  haute  pointe  de  la  vanité, 
dans  la  plus  protondc  vallcc  de 
lïurcre . H onorons  ces  bien -heu- 
reufès  aines,  que  roUreScigncur 
à  iuiiél  monter  aces  hauts  dcgrcz 
de  fpiritualité,6<:  voguer  c'anslcs 
pins  profonds  occaiis  i.ws  naix 
frage.  Pour  nous  ic  ciClire  quc^ 
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tious  allions  toufijoiirs  cofloianc 
la  terrcmoins  de  fublimité,  plus 
defoliditc.,  moins  d'eleuations, 
plus  d'humiliations,  moins  d'ef^ 
clac,mais  beaucoup  plus  d'afTeu- 
jrance.  Or  elle  pradiquoit  fbi- 
gncufement  coucccla,  &  en  fui- 
te toutes  CCS  bonnes  filles: car  ce- 
la eftoit  fans  -fard ,  fans  paroles 
forcées,  &deuotionscontrain'- 
tes  ou  e(bloui(s.âces ,  c'cftoict  de 
vrayes  colobes,  &:  des  agneaux 
fans  malice. Elles  n'en  fcauoicnc 
pofTible  pas  tant  dire  que  les  au- 
tres, mais  elles  en  fçauoient  plus 
faire,&:li  n'cdoient  pas  tant  bat- 
xues  de  vaine  2:loire.  Auec  cette 
.fimpliCTtéplcniede  candeur  on 
voioit  l'exercice  de  toutes  les 
vertus  dans  cette  fauite  maifon. 

Que  vous  dirai- je  de  la  cha- 
ilcté  Angélique?  vne  femme 
qui  auoit  Iccu  trcuuer  la  virgini- 
té dans  le  mariage ,  que  croicz: 


vous  qu  elle  aitfceu  faire  dans  le 
fein  de  la  virginité,&:dans  le  Pa- 
radis de  cliafteté ,  e  cft  à  dire  le 
cloiflre.  II  yatne contrée  en  na- 
ture, où  iamais  il  ne  tonnc,&r  eH: 
Ç\  fortunée  qu'il  n'y  grefle  non 
plus,mais  en  toutes  faifons  la  ter- 
re effc  couuerte  de  fleurs  de  tou- 
tes les  faifons ,  &:  ceft  vn  Para- 
dis, qui  neileftrit  iamais.  Auc- 
nay  eltoit  tout  femblablc,  car 
touteftoitcouuertdelis  de  pu- 
reté, de  rofcs  de  pudciir ,  &:  dVn 
lacré  foucy  de  garder  ces  fleurs 
inuiolablcs ,  &:  auec  vne  douce 
viigucur  ôc  faindc  cruauté.  Auffi 
failoit-il  l'efpine  du  cilkc  pour 
garder  cette  rofc,&:  le  fumier  de 
la  mortification  pourcontrcgar- 
■dcr  ces  violettes, &  comme  le  lis 
ne  fc  feme  qu'auec  fes  larmes, 
aufllçcsbonnes  filles  à  force  de" 
icufoer^de  chantcr,de  plorcr,dc 
patir,dc  pricr^de  matter  la  rcbcl- 
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!ion  de  ce  corps  rcuoicé  contre 
Dieu,  &:  railon,  elles  contregar- 
doient  ces  fleurs  du  Paradis,(àns 
iamaisfc  flaiftrir.  Onncfçauoic 
que  c'cftoic  de  proprieté^de  tant 
de  petites  babioles  qui  amufcnc 
les e(prits des  filles,  mille  petits 
affiqucts,  mille  petites  galante- 
ries, tant  de  petits  tableaux ,  tant 
de  petits  liurets  dorez, &:  efmail- 
Icz,  enluminez ,  brodez  &:  reca- 
mcz»  &:  mille  telles  bagatelles 
qui  font  vraycs  allumettes  de  l'a- 
mour proprc,&àvray  dire  ce  sot 
les  idoles  que  la  belle  Rachcl 
cachoitfoubsle  plis  de  Tes  rob- 
bes,  difant  qu'elle  auoit  la  mala- 
die commune  à  toutes  les  fem- 
mes; comme  fi  c'eftoitchofe  in- 
fepirable  de  toutes  les  femmes 
d'idolâtrer  de  petites  vétilles, 
qu'elles  aiment  aulîl  efperdu- 
mcntque  fçroit  vn  Roy  (on  em- 
pire. Et  ne  faut  point  alléguer 
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que  ce  font  chofes  rpiritueîles^ 
car  la  propriété ,  &:  l'amour  pronr 
prc ,  font  delà  race  de  ces  ver- 
mifTcaux  qui  naifTent  auflfi  bien 
dans  le  drap  d'or,  que  dans  vu 
bois  pourri,     rongent  efgale- 
ment,  &:  l'vn  &:rautreinfen(i- 
blement.  La  propreté  &:  nette- 
té eft  bonne ,  mais  la  propriété 
ne  valut iamais rien.  On  ne  fça- 
uoit  que  c'eftoit  là.  d'auoir  de 
Targenten  depofl:,&:  en  rcferue, 
c'eft  à  dire  à  la  mode  des  grands 
auoir  vnargenticr,ou  vn  threfb- 
rier.  Car  les  grands  n'ont  iamais 
la  maille ,  l'argentier  garde  touf- 
jourslabourfe,  mais  il  n'ofcroit 
donner  vn  double  fans  comma- 
dcnient  de  leur  Maiftre,  aufli 
qu'vne  fille  ait  vne  argentiere , 
&c  vn  petit  threfor  à  fon  com- 
mandement ,  appeliez  vous  cela 
paaurette,  vœu  fi  folcnnelîemet 
faiâ:  à  Dieu  en  prcfcncc  des  A  n- 
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gciî  La  faiiK^c  A  bbeffe  ny  tou- 
tes fes  filles  n'auoiêtpasla  mail- 
Jeàleurdifpoûtion:  Vraymcnc, 
difoit-cUe ,  il  me  feroit  beau 
'voir,  d'auoir  tout  quitte ,  &:  de  fi 
grands  biens  pour  eftre  pauurc 
îeruantedeDieu,  &  m'amufcL 
^pres  follement  à  pofTeder  quel- 
ques petites  bagatelles  4c  iîlle, 
ou  auoir  vne  bourfc  gardée  par 
quelqu  vn  ,  6c  reprendre  auec  la 
main  gauche  ,  ce  que  i'aurois 
4onné  de  la  main  droite. 

Auee  cette  extrême  pauurc*" 
té  des  particulières ,  on  voioic 
vne  telle  <:harité ,  &:  qui  pour- 
tioioit  fi  charitablement  à  tou- 
tes les  necelfitcz  des  faines ,  5c 
4es  malades,qu*il  ne  fe  peut  rieii 
dire  de  plus.  Tout  abonde  là  où 
la  charité  eftaa  règne,  tout  dé- 
faut là  où  la  propriété  fe  fourre: 
quand  chacune  a  quelque  cho(c 
à  part  Ja  communauté  eft  extrc- 
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mement  panure,  &:  Bout  y  fond  à 
veuë  d'œilJà  où  les  particulières 
n'ont  tiennes  communautcz  sot 
fi riches,  &cCi  bénites  de  Dieu, 
que  tout  y  abonde ,  voire  quand 
tout  y  defaudroit ,  tant  les  cœurs 
font  contents  qui  ne  poiTedenc  - 
rien  que  Dieu  feul .  Pour  peu 
quon  polVcde  fur  terre,  c'eft 
toujours  trop ,  &:  on  ne  fçauroic 
croire  combien  cela  met  d'ob- 
ftaclcs  à  la  vraye  vertu,  6z  au  co- 
tentemenc  d'vn  cœur  religieux. 
Pourquoy  croiez  vous  que  les 
Sain£ts  Pères  &:  fondateurs  des 
Ordres,  ont  fî  eftroittementfait 
garder  la  (àinde  pauuretc ,  6^  le 
defnuement  de  toutes  les  créa- 
tures ,  ce  n  eft  pas  que  n  auoir 
rien ,  foit  en  foy  fi  grande  vertu  > 
nullement ,  mais  c'eft  parce  que 
l'amequi  ne  peut  viuré  fans  pof- 
feder  quelque  chofc ,  &l  auoii 
quelque  contentement,  voiant 
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que  tout  lui  manque  fur  la  tci  r.  ^ 
par  vnc  force  trcs-douce,&:  prc- 
cicufe ,  elle  eft  forcée  d'aller 
chercher  en  Dieuô^  furie  Ciel, 
quelque  contentement,^:  quel- 
que chofc  qu'elle  puifTe  inno- 
cemment pofïeder,  en  loiiiL" 
toutàfonaife.  Dieu,dicS.  Am- 
bi'oilc  prend  vn  fuiguiier  plaifir 
de  voir  que  les  hommes  ic  vo- 
let, que  le  bon  larron  lui  delrob- 
bc  tout  le  Paradis  tout  d  vu 
coup ,  que  les  violents  &  hardis 
facent  violence  au  Ciel  S>c  aus 
A  ngcs ,  &;  faccagent  tout  le  fîr- 
mamcnt,  prenant  les  vertus,  &: 
les  grâces ,  &:les  plus  belles  pie- 
ces  de  fcs  facrez  thrcfors.  Ainfi 
S .  Chryfoftome  dit  que  S .  Pier- 
re &:  S.  Paul  auoicnt  defrobbé 
les  làindes  Hiérarchies  des  An- 
ges, &c  >  efl:oientempare2.,&:  pa- 
rez, de  Ictirs  plus  riches  ornc- 
meiits,&:  des  pcrfedions  les  plus 
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/«minentes.On  ne  veut  donc  pas 
que  les  filles  s'amufent  à  amaflcr 
de  petites  bcatilles,  de  peur  qu'y 
attachant  leur  afFe^^iqn,  elles  ne 
s'appliquent  pas  affcz  viucment 
pour  chercher  leurs  côfbl^tions 
dans  Je  cœur  de  Dieu,&: dans  les 
iâint^es  playcs  de  lefiis-Chrifi: , 
Jl  y  a  des  pierres  .qui  ont  vntei 
pouuoir ,  que  tandis  qu'on  les 
porte  enchaflees  en  des  bagues, 
ou  és  pendants  d'orcilies,au  col, 
ou  autrement, on  a  beau  donner 
•yn  coup  de  lancette ,  &:la plon- 
ger bien  auant  dans  les.  veines, 
iamais  on  ne  tirera  vne  goutte 
<Je  fàng,  lés  Chirurgiens  font 
contraints  de  les  arracher ,  à 
l'heure  tout  le  mauuais  fang 
fort,&  Te  poufTe  lui-mefme'aucc 
roideur.  Tandis  que  le  cœur  efl 
.attaché  à  quelque  chofe  bien  io- 
lye,  &quily  prendpiailir  de  la 
polTcderjianuis  onne  tera  lortir 
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le  mauuais  (âng  despalïîofis  cor- 
rompues. Orla  grande  AbbeiTc 
n'aLioic  garde  ny  pour  foy  ,  ny 
pour  Tes  fîiirs ,  de  permettre  que 
cejice  régnât  àAuenay,où  cha- 
que Rcligieulë  pefTcdoit  tout© 
l'Abbaye,  &:  pas  vne  pourtant 
n'auoit  chofe  du  monde,  dont' 
elle  peut  diipolerf  Aufli  eftoic- 
ce  vne  vrayc  Repablique  d' A  n- 
ges,  &:  vn  vray  Paradis. 

La  Caïnâc  More  ne  vouloir 
pas  que  fes  filles  lui'  vinffent  fai- 
re la  cour ,  elle  les  aimoit  toutes 
r-f\mmetfe.%f\\les,  &:n'enaimn«t 
vue  Iculc  comme  (on  amie,  &  fa 
fauorite.  C  eftTa^efte  des  rcli-' 
gions  quâdles  Supérieures  gou-^ 
ucrnentpar  fiitipathic,  &  par 
rapport  d'humeurs  quand  on 
préfère  celle- cy,  parce  qu'elle 
b5ne  grâce,  eelle-la  parcequ'cl- 
îê  cfl  rôrtaddroitte,cctte-cy  par-^ 
ce  qu'elle  cft  parente ,  ccttc-Ia- 
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parce  qu'elle  cft  d'vne  gtolTe  &:: 
iilùftre  maifoii  j  l'autre  parce 
qu'elle  eftfort  feruiable  ,  fe 
tue  de  feruir  &:  tour  d'vne  fuite 
on  n'aime  pas  ccUe-cy  qui  eft 
d'vne  humeur  iàuuage  &  farou- 
che;,ceile-là  parce  qu'elle  eft  in- 
gratCi8<:  babillarde,l'aucre  parce 
qu'elle (     V  bas  lieu,  ainiî  du 
refce,  voila'^iercment  la  ruine 
d'vne  maifon  la  plus  lainfte  du 
mondCjCar  par  cette  porte  entre 
la  flatterie,  le  murmure,  les  par- 
tiaiitc^  <56  les  rdiifmes,  les  ialou- 
inortcUes    in  u  1 1  u  ixe  1 1  es ,  ce 
touteio«*©'^'*-malbeursqi  -  ou- 
ieucrfent  toute  la  difcipline  ,  ^ 
d'vn  Monaftere  on  en  fliii^  vu 
chaos j  vne  arche  de  Noc ,  &  vn 
vray  Purgatoire.  La  vertu  de 
vrayeft  fort  aimable,  &  celles 
qui  font  mieux,  certainement 
méritent  aufli  d'eftre  plus  efti- 
mees,  mais  en  hiçon  pourtant 
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(jiicccla  ne  paroifTe  pas ,  &  ne 
/eandalizc  pas  les  petits  eipiits 
des  filles  qui  font  naturellement 
foibles,  laloulès  ,  &:  plaintiues. 
Aimez  les  pour  Dicii ,  &:  regar- 
dez les  des  yeux  de  la  charité , 
vous  les  trouucfcz  toutes  efga- 
Jes;  autrement  ce  fera  vn  amour 
iiaturcl^vne  affection  de  terre  &: 
deiang,  &:  deuant  Dieu  vous 
mériterez  fort  pcu,n'aimant  vos 
fceurs  que  pour  vous  aimer  Vous 
mefhies,  &:  cori tenter  vos  hu- 
meurs ,     voftre  tantafie.  Glia-  » 
que  fille  d'Auenay  croioit  eflre 

belle  ,  6c  louhaittoic  eltre  Ja 
moins  eftimce,  &:lâmoins  pri- 
fèe .  Qui  a  c ^tte  perixnakai ,  ^ a . 
vnc  fàincbe  AbbelTe;,  qui  ne  l'a 
pas  qu'elle  delguife  tant  qu'elle 
voiiciia ,  6c  quelle  dote  fès  alfe- 
«51  ions  de  tel  or  qu'elle  pcut:ra,en 
Ri\  ce  ne  fera  qu'vnc  fille ,  &  ch- 


cor  bien  imparfai£te ,  &  pofïîbîe 
Tne  ame  fort  feculiere  habillée 
en  Abbeflc.Qui  aceeur  de  m  ère 
aimetousfesenfans,  qui  ne  les 
aime  pas,  n*a  point  de  cœur  de 
nitre^Sc  qui  veut  rendre  vn  Mo- 
siafterefàind  ,-il  n'y  faut  que  ce- 
lte picee,  car  il  cft  impolïîble 
que  P AbbefFe  aitle  cœur  d'vne 
bonne  &  faîn&c  Mcrc ,  qu'en 
bref  tout  le  Coucntnefbit/aint. 
Ce  feu  bien  pur  embrazc  incon- 
tinent les  cœurs  de  tout  le  mon- 
de ,  &"  quand  ils  feroirde  bronze 
cela  les  fait  fendre ,  &  puis  fon- 
dre, &  puis  s'enflâmmcr.iirdr.m  - 
^xicncrXjeTTëïtoît  donc  qu  vn 

cœur  de  la  fainde  Abbefle  &:  de 
toiirp«:^f*'jfiUeSj  &:yauoitvnea- 
mowr,  &  vne  fainde  liaifon  û 
forte  r  qu'on  viuoit  là  dedans  en 
vne  paix  très- profonde ,  Paradii 
&  cela  ne  fèmbloit  quafi  qu'v  ne 
mefme  chofè. 
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Quand  il  arriiioit  quelque 
petite  chofc  qui  ne  fcmbloit  pas 
fi  bien  taille  ,  toufiouis  cette 
bonne  Saindc  difoit  que  c'e- 
ftoit  fa  faute,  rougiflant  dou- 
cement difoit  de  temps  en  teps. 
Hé  bien  mes  chères  fillôs,  vous 
difo.s-)e  pas  bien  ,  qu'il  ne  n^e 
falloit  pas  faire  Abbeffe?  cl!e« 
foubfrianc  d' vn  ris  mnocentj-îé 
bien  noftre  bône  Mere,  difions- 
nous  pas  bien  qu'il  falloit  que 
vous  fuyiez  A  br  " nous  voila- 
toutes  parfii cernent  contentes, 
que  fçaurica  vous  defirer  d'à- 
uantage. 

Ses  vertus  qu'elle  n  a'  fceu 
cacher  (  car  les  principales  fbnc 
demeurées  fermées  dans  fon- 
cœur,&  dans  le  fein  delamode- 
fi:ie)font  celles-cy  ainfî  que  nous 
ditThiftoire  de  fa  vie. 

I .  Elle  n'aimoit  rien  en  ce 
monde,à  vray  dire  cen*efl;  qu' "  ' 
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riiamcnr,  maiselicanoit  inccJP- 
fàmmenc  au  cœur  6c  fouuent  à 
la  bouche  œtte  belle  vie  ciuCiel 
qui  eft  toute  vie,  ^  vrayc  vie  y  Se 
là  viedu  cœur,&;Ia  vie  éternelle 
&:enparlpitauec  vue  tendr effc 
qui  enamouroit  toutes  Tes  filles 
die  cette fauoureufe  éternité. 

En  fuite  décela  j  elleflu- 
{oit  l'amour  <i  la  mort ,  &  en  par- 
loir fi  (buuent,&:  d'vn  ici  accent 
qu'on voioitbien  que  cette  no- 
ble fèruante  de  Icfus  -  Clirifl-, 
n'aimoit  rien  tant  en  cctrc  vie 
perillable ,  qu  vnc  belle  &  i  i  v- 
ue  mort.  Noftre  païs  eft  là  haut, 
mes  chères  £  Iles ,  c'eftlà  uoIul'. 
maiionque  faifons  nous  en  .  ^ 
fondrières  de  cette  vallée  de  m  i- 
feres  ;  quand  le  Valdoi  fcroit 
tout  d'or  ,  &:  de  diamant  mef- 
mes,helasî  cnrin  cen'eft  qu  vnc 
vallée  de  bouc  &:  de  fumiei 
puant  3  ah  vaut  micuxla  monta- 
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gne  tlorce  du  Paradis,  que  le 
('  cir  Valdor  de  la  Ghanipa- 
gnc. 

5.  En  CCS  plus  grandes  , 
rn'fanccs  criftcffcs,  quand  clic 
{     uoic  voir  le  Ciel  à  defcou- 
i'"'  *-    la  \  x.^  .^cllc  nliiddiaprce 
d'cRoilIcs,  clic  vous  y  dar'd<iic 
des  crilladc<;  fi  amourcufes,  &: 
de"^  roufpirsfi  vifs  &:  fi  cmbrafc"^ 
qiî'ellepcrdoit  toute  fa  triftcfi 
Voiln  mon  cœur,  voila  ce  difoic- 
clle,ou  nous  cicuons aller.  O  fc- 
iir.doux  le|our,las/quâdioùi- 
rons  nous  ue  vous  fcjour,  o  beau 
^  K)UT ,  vray  icjour de monamc 
les  Q-rofles  larmes  difoicnc  le  re- 
fie. 

4.  Son  ame  d'ordinaire  e~ 
ftcir corne  .  .^.v.  hors  du  corp$, 
&  (x  conuc.ation  cftoit  dans 
IcsCicux,  ^  parmi  les  fàiniStes 
Hiérarchies  des  Anges,  ou  dans 
les  chœurs  blancs  des  vierges,oi:i- 


dans  l'crpais  des  lauriers  &:  des 
palmes  des  Martyrs ,  raionnants 
dVne  gloire  éternelle;  &:  com«. 
me  parle  i'hiftoire  elle  eftoit  de 
ces  filles  que  l'Efcriture  fàinde 
appelle  fillesOrientaîes,fillés  du 
Ciel  ,  &:  du  bel  Orient  ,  qui  ont 
toufioursJc  cœur  tourné  droiâ: 
à  l'aurore ,  fbufpiranttoufiours. 
&afpirantàGebcl  Oiricnt,  &:  2. 
cette  belle  aube  du  iour  qui  les 
fera  poindre  dans  rcternité^cô- 
medes  Soleils  naiflants, quiia- 
mais  ncfe  couchent,  ny  n'ccli 
pfènt  iamais. 

5.  Qui  lui  vouloir  ouurirle 
cœur,  il  lui  fi^îloit  nommer  le 
Paradis,car  ce  nom  fàinûcmcnr 
amoureux ,  eftoit  toutes  les  plus 
chères  délices  de  Ton  ame.  A  ce 
mot  de  Paradis  comme  fî  tii. 
coup  de  flèche  lui  eut  percé  le 
cœur  d'vne  agréable  cruauté, 
vous  k  voiez  nauree    dire  d'vn 
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vifage  an<TeliqLic:commc  la  pau- 
urc  biche  naurce  d'vn  dard 
meurtrit  1  ^  coiirtau  criltal  cou- 
lant d'vnc  belle  fontaine,  O 
Dieu  de  mon  cœur  ainfi  moa 
ames'cnuoleà  VOU5 ,  &  altérée 
Qc  vos  laind:es  rontaincs  tranlit 
jcy  de  ioif  dans  ics  dcierts  en- 
nuieux  de  ceftc  vie  infortunée 
qui  touiicsiours  nous  va  marti- 
rizant. 

f^.  Se  desfiant  entièrement 
ce  foy-mefmc,  &  fc  confiant vi- 
en  Dieu, on  nous  rtlfeu- 
re  qu'elle  auoit  va  cœur  nulle 
.  plus  {zrand  que  toute  la  natu- 
re^ricn ncTef  ■  loitjrienneli-i 
uloit  iniDoiTioie,  rien  de  dif<- 
iicile ,  pu  js  que  .ce  n'eft  pas  uioy, 
mûis  c'cft  Dieu  qui  parmoy  fait 
toute"  qu'il  lui  plait,.eft-il  pas 
afie^  fage  pour  fçauoir  ce  qu'il 
faut  5  cil- il  pas  ailcT^  fort  pour 
rompre  les  obftacles,  eft-il  pa^; 


Ï54  '^■'^  f'ii 

ail:    bon  pour  fin  ^  s 

mes  dct-auts,cciii  efiâtc 

di'ai- je,  que  ne  ferai-je  pjo ,  [>ii is 

que  Dieu eft  delà  partie,  Un 

nioy  ioinmes  nous  pas  alïcz  puii^ 

'  ints  poui  cout  faire  en  ce  mon-- 

de? 

7.  Elle  ne  mouioic  pas  ics 
filles  toutes  fur  vn  mefmc  mou- 
le,m.i,  an  t  leur  portée,  el- 
r-ondelcendoitàlcurs  i'-i^^'i^-^i- 
tcz;  aux  n  OU  1  CCS ,  &:  a  u  A  p  I  :  <;  ^  i  1  n- 
plcs  fîlîcs  elle  ne  donnoir ,  di*5t 
l'hiftoire  oue du ]ai<SV,  c'cll  à  ''i- 
rcdcschofesforcfimplcs,  la  vrc 
des  Sai'nts, quelques  petits  cxe.- 
eices  cnran ti Ils,  &  les  rudiments 
delà  vicparRiite;  aux  autres  elle 
<^  moitdes  chofes  vn  peu  plirs 
f()lides  6crclcuees,aux  plus  mor- 
t  i  11  c  es  &•  i  1 1  u  mi  n  c  e  s  d  e  D 1  e  u ,  c  I  - 
le  donnoit  des  contemplations 
trcs-emnicntes,&:  les  piongcojt 
bien  auant  dans  labylipe  de? 


gua^idcLus  :.  Dieu.  Cartlciiic- 
ncr  tout  î  'icic  par  vn  nicluie 
chemin,  l  Vnc  iiuliik.i*Jtioa 
du  toutintoler.iblc. 

8.  Cctt'' <^'i'-".c  fille  auoit 
vn  doneinincntdc  ; 
affligez,  relouer  les  cœurs  u. 
bdtus,  &:o'.Trreperccz  d'cf'pines 
&:dcrriftc  v  F  lie  auoit  les  en- 
traîne ,  picii  de  (î  0"'"aîi- 
d-  louccur ,  &:  de  commi  x- 
tion  11 .  i>  en  deux  mots 

c  '  vousdelicri'i  s  coeur 
^-  zdumonae.ieme 
c.  '  -eiic ,  lielas /  fi  miicraDic, 
que  le  porte  compaflîon  a  tout 
ie monde,  &:ne  me  fafchc  qie 
çoiurc  moy  ieule,  mc.haïllanr 
en  ce  moadc,que  moy  fçachanc 
alfez  mes  a;randes  ingratitudes, 
&:  n^ics  delloiautez.  Outre  que 
voiant  la  douceur  ineffable  de 
ce  dinin  Agneau  fana  tache  &: 
fans  ncl  Icfus-Chrillp  quiouu»e 
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icncôflé  &:  Ton  cœur  a  tout  le 
monde  aucc  tant  de  mifcricor- 
des  ,  ferois-jc  bien  li  ^ifcnfee, 
que  de  vouloir  eftre  rude  & 
iiautaine  traidant  aoec  rigueur 
des  panures  ames,  hclasi  d'ail- 
leurs tant  U  tantafliegees.  Aulîî 
toutes  ces  bonnes  filles  lui  al- 
loient  dire  leurs  peines  ,  &:  ou- 
unr  to^  les  replis  de  leurs  cocurs> 
comme  à- leur  bonne  Mere,-& 
comme  à  vn  Archange  gu  Pa- 
vàCis.  Cette  confiance  &  can- 
deur innocente  engendroit  vn 
fî  extraordinaire  ,  qu'à 
peine  le  pourroit-on  croire.  la- 
Vi....j  on  ne  fit  mieux  que  de 
mmer  ce  1  icu  le  Vald'or ,  puis 
aue  cette  iiluftre  vallée  cftoit 
dorce  de  l'or  du  Paradis  qui  eO: 
la  Charité,  &  ces  bonnes  filles 
des  filles  toutes  d'or.  Et  c'cft  ce 
<-  ue  vouloitdirelafàinde  Mefe 
de  Dieu  quand  elle  lui  àppanir. 
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ilnuie  d'vn  chœur  de  Vierges 
toutes  dorées  de  fin  or,  luifantcs 
comme  Séraphins,  &:  belles  à 
merueille. 

9.  En  {es  dcuotions  elle  n'a- 
uoit  rien  d'extérieur,  rien  d'af- 
faité  ,  rien  de  (îngulicr  ;  cela, 
cuoit  ample  comme  vne  co> 
lombe  :  mcfmes  en  parlant  de 
chofes  rpiritucUes  elle  fè  gardoic 
bien  defcTeruir  de  termes  rcle- 
ucz,  ny  de  mots  qu'on  n'entend 
pas  pour  acquérir  par  la  vue 
vainc  rcjputixtioiijôi  faire  paradcr 
de  fes  lumières ,  ^  fe  donner  du  ^ 

vent  Bz  '^e  l'ambition  ,  {è  faifànt 

admirer  comme  vne  perfonne 
fort  fubîime  &  grandement  il- 
luminée. O  Dieu  elle  fuioitcela  ^iKIfk 
comme  la  pcftc.  Toute  fà  deuo- 
tion  à-l'exterieur  eftoft  naiuc,ai- 

fce^pleinc  de  candeurj& pour  le 
plusehofesfolides,  &:  commu- 
nes, mais  à  l'intérieur ,  &  quand  / 
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il  n'y  auoitque  Dieu  so  eoeiu 
pourtermoinsde  (bn  ame,  elle 
auoit  des  comunications  tranf- 
cendentes  auec  là  diuine  Maj e- 
fté,&  des  priuauce2,&:  faueursli 
eminentes,  qu'U  n'y  a  que  Dieu, 
fbnAme  ,  &  Ton  Ange  gardien 
qui  en  puilTent  parler.  De  façon 
querinterieur  eftoic  tres-releué, 
l'extérieur  tout  iimple ,  &  s'ac- 
Gordant  abfolument  auec  la 
tuuiniunauté.  Grâce  à  la  venté 
très- excfl lente,  &:  communi- 
quée à  bien  peu  d'ames  rcJigicu- 

fe<î. 

lu.  Sa  couftuiiTccftuic  d'a- 
Vioir  ToL'il  de  ion  iinie ,  &  fon  in- 
tention droite  àDieu;elie  nctai- 
foit  point  Tes  adion:^  par  habitu- 
de, ny  parce  que  la  cloche  l'ap- 
pelloit,  ny  par  compagnie  des 
autres,  ou  de  peur  delcandaîi- 
zcr  ,  ôu^  autres  tels  mor'h  hu- 
mains ou  fort  bas,  mais  scftu- 


dioit  de  faire  tout  pour  Dieu/&: 
erueiliant  l'on  cœur  diloit  ibu- 
u  e  n  c  a  i  cy-  ni  c  1  m  c  :  fi  ce  qu  e  n  ou  s 
faifons  mon  panure  cœur ,  nous 
le  faifons  pour  Dieu     pour  le 
Paradis,  helas!  faut- il  plaindre 
{a  peinCjfauc-il  conter  fcs  pas,ou 
les  années  de  la  Religionrah  que 
ne  fauc-il  faire  ^  que  ne  faut  il 
foufftir  j  foitpourbicn  feruir  le 
bonDieunoftrefouucrain  Sei- 
gneur5{bitpour  gaigncr  Paradis. 
Les  plus  grandes  peines  des  bon- 
nes ames,ne  viennent  que  de  ce 
qu'elles  nonc  pas  rintcnuon 
bien  pure ,  ce  fc  chcrcxiaat  foy- 
niefm.-  ,  or.  ne  trcuuc  que  des 
C'fpines  fanglantes ,  àc  des  foucys 
cu){ii!it<.  Le  vray  foucyeftvnc 
ficu.r  claiis  l'aine  aufïï  bien  que 
fur  la  terre  quand  on  le  rapporte 
a  Dicu,aiitrcment  fi  on  le  prend 
r.\il;  lo  foucy  qui  eft  fleur  fur  la 
ccrre?  eft  vncclpincctucllc  qui 
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outreperce  le  cœnr,  ou  fi <c-eft 
vne  fleur ,  c  cft  la  fleur  de  Ja  pa/- 
fîon ,  qui  n'a  autre  beauté  que 
des  cIoux,&  des  lances,  du  fan  g, 
&  des  martyres, 

I  I.  Cette  candeur  defbn  in- 
tention, imprimoit  dans  fa  fà«c 
vne  telle  douceur,  &  vne  efgalî- 
tc  fî  admirable,que  iamais  on  ne 
la  voicit  changer  de  vifàge,  ny 
d'acce  nt ,  ny  s'efchauffer  en  fbn 
zele,  &  le  faire  dégénérer  en  in- 
difcretion.  De  quov  le  fafehe- 
roit  qui  ne  cherche  que  Dieu, 

fi  ce  qu  onfaideft  bien  faid,  à 
quoy  feruiroitla  cholere,  ce  fè- 
roit  vrayc  fureur s'il  ell  mal  fait, 
cela  doit  faire  pitié,  pluftoft  que 
defdain  &:melpns.Elle  a  fait  vne 
faute  aujourd'huy,  polTible  par 
furprife ,  pdiTible  penfant  bien 
faire,  poflible  cftant  emportée 
d  vne  eflragc  tentationi  demain 


de  SAinSfc  Bcrth: .  1 4  jç 
ài'auacureie  ferai  quelque  plus 
mnde  faute  par  ma  pure  fotcifc, 
Ëut-ilpas  fc  rupporter  mucucl- 
femenrauec  cfpricde  commi  fc* 
ration,  &  des  entrailles  de  niife- 
ncorde  f 

II,  On  dit  que  tous  les  iours 
îJle  faifoit  à  Dieu  vn  holocauftc 
res-agreable  de  toutes  fes  aéliôs 
irJ'autel  dcfoncœur.Lcsfour- 
irs  feruoient  là  d'encens,les  lar- 
les  d'eau  bénite ,  les  pafîîons 
ortifîecs  de  vidimes  qu  elle 
dilàcroit  fur  Fautel ,  fa  chante 
flammcsj&ramodercie  eftoit 
voiie  d' H  iacinte  qui  couuro  i  c 
it  cela  de  là  couleur  du  Ciel, 
icur  de  ce  douxûcrifice  mo- 
:  cous  les  matins  au  Ciel,  8c 

A.ngzs  preientoient  ce  noble 
["um  deuantlaiainctefaccdu 

ut-puifTant .  Cette  làmte  dc- 
Lce  de  toute  fa  iournce  à 
:  u  ,  lui  donnoit  grand  coura- 
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gc  pour  faire  des  a£tions  îicrcw- 

ques,  àc  dignes  de  Dieu. 

15.  Ses  bonnes  filles  rcmar- 
-quoicnt  en  elle  vne  humilité 
:cres-rolidc,&;  très- profonde,  ia- 
vsais  elle  ne  fe  vanroit  de  rien, 
quelque  cliofe  qu'elle  fît»  iamais 
elle  ne  parloir  des  faneurs  extra- 
ordinaires que  naftrc  Seigneur 
luifaifoit  en  (on  intetielir,-  elle 
eftiinoittoutes  les  autres,  Se  les 
Hîcttoit  toufiours  par  defTus  ia 
teftc,  ne croiant  pas  qu'il, y  eut 
rien  d'inutile  ,  rien  d'indigne 
en  la  religion  qu'elle  feule.  C'c- 
'  ftoit  la  première  aux  humilia' 
:tions,&:  aux  exercices  de  la  mor- 
tification ;  il  ne  falloit  pas  parler 
de  la  difocnfer  en  rien  pour  cftre 
A  bbelle,ny  la  mieux  loger,  ou 
traiter  que  la  moindre  de  la  mai 
fon.  Et  par  la  irorce  de  fon  exem- 
ple elle  tcnoit  toute  i  Abbaye  en 
vncfaiaôke  rigueur  d'obferuaii' 
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ce  des  règles ,  &■  on  ne  fçauoic 
que  c'eftok  d'exemption  hotÇ- 
mis  pour  les  malades.  Pour  bien 
gouLiernCi  iif»ciL  i.«»ue,  non  pas 
dire;  quand  vnc  Abbefl'c  diroit^mi. 
d'or,&{:  fcroir  miracle  de  bien  di- 
re, il  elle  ne  fàjâ:  pas  ce  qu'elle 
di6t  ,  les  filles  ne  le  feront  non 
plus  qu'elle ,  &:  volor.  "  ^  rs  en  cor 
moins ,  ou  iî  on  les  y  force ,  elles 
murmurent  tant,  elles  ont  bien 
tant  de  peines,quc  le  bien  qu'el- 
les fontleurpiohte  fort  peu,  àc 
cette  manne  des  bonnes  actions 
fe  chânge  en  des  vers  qui  rongée 
le  coeur, &:  la  vie  de  l'Abbefle 
des  filleSi  breftout  cela  ne  du- 
rera non  plus  qu'yne fumée ,  car 
le  premier  grain  de  vent  qui  s*ef- 
ieue,  enleue  tout  cela,  &:  ne  s'en 
faid  queioucr. 

14.  Les  vertus  font  toutes 
fœurs ,  &  qui  font  fi  bien  liees^ 
«ue  ïamais  elles  ne  font  fchii- 
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me ,  ny  ne  Ce  font  la  guerre  en^ 
lemblc.ray  dit  qu'elle  auoic  vnc 
clémence ,  &  vnc  dcbonnaireté 
incroiable.i  mais  auffi  il  faut  que 
icvous  die ,  que  quand  il  efloit 
bcfoin  d'emprunter  lefcUj&rai- 
greur  d'vne  iufte  cholerc,  8c 
qu'il  falloir  donner  vnc  repri- 
lîiende  à  quelque  perfonne  qui 
eut  recidiué  ( car  pour  la  premiè- 
re fois  elle  donnoic  tout  à  la  mi- 
fencorde  )  elle  fçauoit  faire  Ci 
bien  fcntir  lafauteà  lacriimncl- 
le,&:  auec  des  paroles  Ci  pcfantes 
.&C  Ci  prcfl'antes ,  qu'elle  vouloïc 
bien  qu'on  fecut  qu'il  ne  fàlloic 
pas  qu'on  bronchaft  (bubs  efpe- 
rance  Ào  Ca  trop  grande  fàeiiicc 
&:  douceur  materne  lie.  Il  n'y  a 
cholcre  û  grande  que  celle  dV- 
ne  perfonne  qui  aime  la  dou- 
ceur, S.  lean  dit  que  les  damnez 
ne  craignent  pas  tant  les  flam- 
mes des  enfers ,  que  la  cholerc 

de 


ac  i'Agnçau  Icu.  cft  toucà 
faid  infuppo-'^'^^^e  .  j£  Icfus- 
Chrift  qui  cftbic  ce  diuiii  Ag- 
neau ,  Se  la  mefmc  doaccur  vrc 
fois  qu'il  fc  courrouça  faincte- 
mcnt  5  prcnât  lefoûct  à  la  main, 
cffrava  tellement  toute  la  ville 
de Hierufalem ,  quelle  penfoic 
eftre  perdue. Quand  rne  perfbn- 
ne  douce  eit  foiccc  de  dire  de 
gros  mots,  cciontdôs  coups  de 
tonnerre.  O  '  motae  t'hiftoi- 
le  cft  qu  elle  iiOiC,&:  torçoit  tout 
le  monde  a  fe  tenu  dans  les  ter- 
mes d' vue  vravcobreruance ,  les 
•  ?s  par  la  douceur  ,  les  autres 
par  vue  du  &^  amourcule 
crainte ,  toutes  ^.^ar  rexcmple  de 
fa  vie  fi  parfaiçe,que  l'enuie  met, 
mcl:*iuiUitvjic,  ot,  nefçauoitoù  y 
planter  fa  dent  Ci  mal-faifantc. 

i<j.  Sa  cliarité  enucrs  Dieu 
etlôitlaRoinedcfonamc  ,  &:  à 
vray  due  Ton  o^u^  en  bruiloit.ô^ 
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en  poufToit  mefme  au  vifage  vne 
fainde  rougeur,  qui  n'eftoit  pas 
effeadeckaleurdefoye,  mais 
vn  prcfent  du  cœur  qui  faifoit 
parc  de  fes  diuines  flammes  au 
vifage,  ài  la  langue,  &  à  toute  fa 
perk)^irié.IlluiefGhappoit  quel- 
que fois  de  foufpirer ,  ôé^dire  des 
mots del'amour  de  Dieu,,  qui 
çftoient  des  mots  des  Serapliuis 
les  plus  releuez  du  Paradis.  O  a- 
moue  difoit-elle,G  amoiir  de  Ic- 
fusjhelas/qùe  ne  bruflez  vous  les 
coeurs  des  liommcs,&que  n'env 
brafez  vous  tout  ce  grand  vr.: 
uers.  O  aimer  i  aimer  Dieu  i  ai- 
mer vnfi  bon  Dieu:  o  auuoi  ^ 
mourir  i  mourir  a  loy  ^oui  viure 
à  Diçuenraimanicaidcmi;  ..  ni  ' 
las  /  quel  bon-hcui-  de  lame  qiu 
n'aime  rien  que  D  ieu ,  &:  qui  le 
Jiayt  foy-msfme ,  &:  qui  n'a  de 
l'amour,  que  pour  aimer  cecar 
rriour  infini.  Ah  que  ne  fomuTiCS 
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nous  tous  cœurs  pour  ne  viurc 
que  d'amour  de  Dieu ,  &  ne  rc  - 
Ipirer  autre  chofc  que  ce4iuin<ik: 
inelïable  amour  /  quia-iiicy  bas 
qui  mérite  vn  letii  grain  de  l'a- 
mour detiosamcsi  &:  que  poll- 
uons nous  faire  ,  que  pouuons 
nous  {bufïi'ir  qui  foit  dign/u  de 
cetaniourinfini;,&:du  tout  i  nc£- 
-  fable.  Elle  ne  duroit  guercs  fur 
ce  ton,  car  vnc  --ide  plitic  de 
larmes  tonib^^-L  iur  ex  i-^razicr 
lui  defrobboic  la  parole,  &  au 
lieu  de  paroles  faifbit  (brtir  à  la 
fouîlc  quantité  defoulpiis.  Les 
Sainûj  ont  cela  de  mcrucilleux 
que  lé  feu  &  l'eau  fe  nourrifl^nt 
enfemblémét diïns leurs  cœtirs ; 
car  l'ardeur  de  Tamour  produi^l 
des  torrents  de  larmes ,  &:  ces 
eaux  à  leur  tour  engendrent  das 
le  fein  vn  féu  tres-ardent,&:  c'eft 
comme  le  mont  i£tna ,  où  les 
neiges  feuibi^t  nourrir  les  flam- 

cr  '  I 
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înes,&:  les  flammes  les  neiges,&: 
•font  que  toute  la  montagne  ell 
couucKte  ae  reCmail  ptccieux: 
des  fleurs-  les^plus  odoriférantes 
quilbientlurUtaGe  de  la  terre, 
1 6 .  De  fait  de  cet  amour  ein- 
brazc.  de  cette  neige  de  pureté 
dej:Gcur,&:  de  cette  tendre  rofce 
'dclarmes,naiHoit  en  cette  gran- 
de Abbeifevn  Printemps  éter- 
nel de^vertus  admirables  qui 
font  les  fleurs  du  Paradis,  les  lis 
&:lesroresque,Dieu  aime  tant, 
èc  fi  tendrement.  Qiielqu^  Jio- 
fe  qu  il  fallut  faire ,  qiun d  o  n  k..  : 
difoitque  ccftoit  pour  l'amour 
deDieu,eUelcfaifoit,  eut-il 
efté  impoffible  el'  -  rendu 
poiTible,  au    oins  cile  v  rut  eni- 
r  ioyé  tous  fcs  cinq  fens  de  natu- 
i  e,&:  toute  l'cllendc-^  de  fa  puii- 
fancc.  S'il  falloit  fouftnr  auel- 
qucchofe,  &  qu'on  difoir  ouc 
c'efl:Qit  pour  Dieu,  rie.- a'ci  ' 


de  s  Ain  ci: e  T^^nhe.  \  •* 
■wv  trop  chaud ,  ny  trop  pcf^nr , 
&  rien  ne  lui  eltoic  impcfÎT- 
bic  ,  ny  înfupportablc .  L'a- 
mour de  Dieu  cft  raflaifonnc- 
ment  des  chofcs  de  ce  monde, 
dit  vn  f^rand  Safnt ,  c'cft  la  man- 
ne  dont  Dieu  fucrc  toutes  lés  a- 
mcrtumes  de  la  vie  humaine^ 
c'cft  For  tres-fîn  dont  on  dore  le 
rcmple  de  Salomon ,  c'cft  à  dire 
i'nmc  où  Djcu  cft  loiTc,&:  toutes 
i-L  <  .dions.  Qui  aime,  va ,  courr^ 
vole,  &: comme  va  .^crapiun  à 
fixaiflcs,  il  pcnlc  toutpouuoir, 
8c  tout  faire,&(:  veut  plus  qu  u  ne 
r  eut,  tant  1  amour  le  tran/porte. 

17.  De  cet  amour  de  Dieu 
r    LOitramoui  inuincibiedonc 

•  '.oit  amis  ,  &C  ennemis, 

;rtOLitiCN  uonnes&vcr- 
^Me^  *.ai  i.'.iiîcs ,  &  ma • 

,  ciics  les.pdrtoit  toutes 
<iaiii.lonicin,  uans  fon  cœur, 
j-wo  maladti  tftoicnt  fermes  a- 
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uec  vne  chance  mcroiablc  ,  1rs 
affligceseftoienciicohlblces, 
auec  des  paroles  fî  cordiale  me  nr 
maternelles  ,  qu'en  pcti  de  mots 
elle  arracho  k  tousJes  maux  qui 
perç oient  le  cœur  de  les  filks. 
Elle  cftoit  admirable  à /nppor- 
terles  inlîrmicczde  ces  filles>rça- 
chantbienJesfoiblcffes  qui  na^ 
turellement  accompagnent  ce 
fexe.-  Elleauoit  vne  dcxtericé  \ 
pê  fer  leurs  play es, vne  difcrction 
à  prendre  bien  ion  temps ,  vne 
manière  fi  attrayante  &  ii  rauif^ 
fântc ,  que  tout  ce  qu'elle  faifoit 
eftoit  tres-agreables .  L  amour 
du  Cieljôi  la  vrayc  vertu  ont  des 
attraits  fi  forts,&  des  làmts  char- 
mes fi  puiflànrs  que  ce  font  les 
empereurs  des  cœurs ,  &:  de  towt 
le  monde.  Les  Barbares ,  voire 
les  Tigresj  &:  la  Barbarie  mefmc 
s'addoucit,  &  Te  laifle  gaigner 
par  lafàinte  blandice  d  vne  cha- 


rite  cordinlcSd  par  les  bicn-fAiti 
qui  coiiicnt  de  ceftc  lourcc  k, 
AulTi  ne  me  dcma-iide^^pas  fi  li 
bonne  AbbefTc  ciloit  aimée  dé 
fes  filles,  car  cll<:  eftoit  fi  fore 
cheric ,  voire  adrnireey  &  qiiaft 
adorée,  fi  ie  Tôle  ainfi  dire,&  ca* 
jnonizec  toute  viiie  ;  que  c*€ftoit 
chofc  digiic  d'admiriation.  OiW 
où  la  charité  comnïandCj  Dieu  y 
c9i,SL  où  Dieu  eft,  là eft  le  Para* 
dis ,  &  s'il  fe  peut  dire  le  Parad  ià 
de  tous  les  Paradis  du  monde  , 
ail  fi  -luepariclegraîid  S-Augu- 
/lin. 

i8.  CroiricX  vous  bien ,<  Zt. 
pourqiîoy  ne  le-  croiriez  vou^ 
y^Sj  puis  que  niiftfoireaudienti- 
Tuei'a/Teure,  &:d'vncoèur  plein 
le  F^'eu  il  n'y  a  rien  qui  ne  fd 
ui/Te  croire,  croiriez  vous  dond 
uc  ce  que  S.  PaiU  did  de  fby- 
icùnc  3  la  Chronique  le  diâ:dd 
zttc  làïnde  Abbelîc .  à  feauoit 


qu  elle  cftoitcoLic  à  tguccs ,  &:  ir 
trasformoit  en  toutes,  &c  cn  tous 
niefticrs ,  &  n'y  auoit  ny  plailir. 
T'y  ferukc ,  ny  bon  office  qu'efle 
îie  rendit  à  tout  If  monde.  Elle 
eftoit  Ahbelic  au  GliocurjMerc 
au  Chapitre ,  fcruantcàlacuifi- 
nc,inlirmicrc  a  TiniimitnCjMe» 
decine  a  cous  maux^fcruantc  des, 
ieruantcs,ic  lupport  des  vailles, 
MaiftrefTedesNouiccSi  la  ioyc 
des  affligeespi  Afylc  des  tentées^ 
6c  quoy  non  >  jcomracclle  auoii 
vn  grand  coeur  auquel  rien  n'e- 
ftoit  imppfliblc ,  iî  lui  fembloit 
qu'elle auoit cent  bras,  &  dpux 
cent  mains,  &c  mille  yeux ,  mille 
Jangues ,  &  qu'elle  dcuoit  elle 
feule  eftre  tout  le .  Mouaftere 
faifânttout,  portant  tout ,  pour- 
uoiaat  à  tout,  Ôc  fc  mettre  en 
cent  pièces.  Le  beau  pourtant 
cftôit  qu'après  tout  cela  c)''' 
vous  roufpiroit  û  afFcuacufc- 
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ment,  &  ciiioicd  )nnc  gia- 
^c.  Mon  Dieu  m»e  f  *  tuis  iniTi- 
(e/  hclas p^^'^:* vn  Dieu o'^t  fit  fi 
i-ÂCC&i  en  les  (aintes  miicncor- 
ics ,  il  fiiiidrou  tâu;c  cane  àù  de  u 
grandes  chofes  î  hé  chetiue  que 
e  fuis,  ie  ne  fçaurois  rien  C.^ 
]ue  des  cliofes  de  ncant;&:  auec 
aiic  d'impcrfeClion  que  le  fuis 

.npiie  de  confufion  toutes  6i; 

..ntcffo"^  que  i*y  penfc. 

i>\  L'cmoureft  comme  l'Ai* 
i ;i:  1 1  q  : .  "^^'engtaiflc ,  &r  ne  fc 
3uif  1 1  <    s  de  fer  >  ô,:  de  clanx, 

Je  lahan  de  fer.  AufTi  la  chari- 

V eut eftrc  nourrie  &:  cngràit 
e  de  cîou^f  de  la  paflion ,  de  ru- 
-S  aufteritez ,  6c  de  mortifica- 
>ns  Sanglantes.  Le  malheur 
rte  que  fa  modeftie  a  cachi 
e  bonne  partie  de  fes  fàindle.s 
ueurs  3  rhiftoirc  a  caché 
-1  trc ,  &  ne  pouuons  que  nous 
aginer  qii  ayant  eu  le  cœur  fi 
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plein  d'amour  diuin ,  il  faut  dé; 

ncceffité  qu  elle  ait  eu  le  corps 

chargé  de  rudes  pénitences. 

Pleut  à  Dieu  que  ie  vous 

pcuflc  ouurir  le  cœur  de  cette 

incomparable  elpoufc  de  lefus- 
Chrift  j  vous  y  verriez  toutes  les 
vertus  eminentes,&:envj3  degré 
trcs-fublime  de  perfeâ:ion.Mais 
ie  monde  n'eftoit  pas  digne  de 
voir  ce  threfbr  du  Ciel ,  &  ce 
San«3:â  Sànâiorum,  où  il  n  y  a 
que  le  fouuerain  Pontifc  leuis- 
Chrift ,  qui  y  ait  l'entre^ ..  libre. 
Toutes  fes  filles  nourriôis  de  fi 
bonne  main  eftoieiit  des  miroifs 
de  vertu  &  des  vrayes  filles  d« 
Dieu,  ainfique-vous  allez  voir - 
;iu.chapicre  feptiefme» 
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Ghap.  vil 

pelles  ijloîent fes flics  du  Fâldo,  ^ 
ûuelles  maximes  donp$it  la 
SatnBe  four  faire  vnc^ 
iraye  Rdtgieufe, 

L^Ordre  de  la  maifon,lc  par-' 
tage  des  offices,  la  djftribu- 
loiides  heures  efloit  tour  ainff 
uc  S.  Bcnoift  la  ordonné  en  (à 
lin  de  Régie,  &  nôurriflpitVne 
DîTipagnie  de  filles  très- ver- 
ieuies,&:  tres-heureuies  d  eftrc- 
ivnc fi  bonne  main.  Ton  plus' 
ïcrfoucy  eftoitdes'eftudiérdb 
5  former  entièrement  félon  le 
ircinj&:  l'idée  du  glorieux  Pa- 
arche  S.  Benoift.  Voicy  àpeu-' 
-s  ce  qu'on  peut  rccucilKr  de 
vie ,  &:  les  nriaximes  qU'dlc 
n no it  pour  faire  vnc  vràyc, 
n  fblide  rcligicufe. 

l/ennemidenoftirc  falu« 


c(pic  toujours  de  quel  coflc  u 
nous  potiruaentamerle  cœur,  &^ 
y  faire  brefche  pour  après  s'y 
couler.  1 1' tafte  la  partie  la  plus 
foiblcj  ihregarde  la  pente  de  no- 
ftre  complexion ,  il  balance  nos 
paflions,  &:  a  l'œil  à  nos  inclina- 
tions pour  finement  prendre  vn 
chacun  par  le  lieu  qui  lui  fera  ie 
plus  aifé ,  &:  qui  fera  le  plus  au 
gpuft  de  celuiqu'il  attaque. 

z.  Ilefchauftelcfangàceux 
qui  font  choîeres  &;  boiiillancs;  U 
iette  des  penfccs  noires  de  hay- 
ne  &  de  ialoufîc  aux  melanclio- 
liques  ,*  il  procure  deis  illulions  à 
eelles  qm  aiment  le  vent  de  la 
vanité,  veulent paroiftre  J)ius 
deyortcSj  &:  plus  illuminées  que 
les  aùtrcsjil  perfècùte  rimagina- 
tioti  dcrcprefehtations  malheur 
reufes  &:irnportuncs;à  celles  qui 
ont  du  zele  il  lcur  fouiHc  dé  l' in- 
difcretion dans  le  cœur,-  celle" 


nientalepluc, quviv  u^.^^  ' 
rend;  nncSj^c^ui j' ^  au.i<. 
qiiitccr  leur  pf^jpre  fèns,  qn  li 
-jurrend  nour  lumière .  Ju  Ciei, 
*^rraions  daS.  Elprir.  Auxwn- 
(oicnccs  fcrupuleuics ,  u  baftic 
t»cs  îîranucs  montr.  :cs  &r  des- 
..•onftrcs  '  'ornbks,  /  l'n  pied  de 

z  n      '  "  Il  ra  m 

......  :ourncix«.^s;r'^' 

,  Ilwinedeà tout Gcla,a . 
r.  '"ant  &  bien  a  ' '  .urc .  c  cii 
^  juner  iamai    v  <  v.- 
nl ec ?  en  fo n  cœ iir  , 
\nù,où.  les  ouunr  à  fa  Siîpcricû- 

à  {on  Confcifeur,  ou  au  du\ 
cur  de  Ton  ame ,     aucc  cfp  „ 
humilité  &  de  candeur  rcce- 
^irTaduis,  <Si:ieprendrtcom- 
ecie  la  bouche  de.  Dieu  meéi^ 
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me.  Vne  fille  qui  eft  cachée ,  oii- 
difllmulee,  oiî  trop  craintiue ,  &c 
qui  n'ouuirepis  fbh  cceur ,  c'efl 
lîîiratlé  fi  ellG  nie  combe  eh  qucl-^ 
que  precipicey  ou  fi  elle  ne  s^en- 
ueloppe  en  vn  chabs  de  icrupu^ 
les>de  tenebrcs,&:  de  Confufiônà 
Mâisfivhea  le  cœur  franc,.  SiT 
plein  d'vnc  ûinâ:e  Con/îanc© 
n*aie2iamaispcui'd'cllci  fuiuànc 
eonfeil  iamais  elle  ne  faudra  icat 
faillât  mefine  elle  ne  faudra  pas;, 
puis  que  fuiuant  le  eonfeil 'que 
Dicïi  lura  baille,  il  ne  fe  prendra 
pas  à  cllc,  mais  à  celûi  qui  adon- 
né l'aduis  ,  puis  qu'il     eaufe  de 
lafaute.  Au  refte  difoit-elle^ie  ne 
prétend  pasquc  vous ibiez  obli- 
gée de  me  dire  vos  pcnfèes,mais 
icdciire  que  vous  aiez  pleine  li- 
berté en  cecy,  &:  me  fuffit  que 
vous  dfefcouuriez  vos  peines  à 
quelque  perfonne  capable  &: 
bien  approuuee,çar  cncccy,fî  oi. 


lia  confiance,  &:  plei«c  liberté, 
&:amour  ,  &:  créance  on  ne  gai- 
gnericn.  Celles  que  ie- pourrai 
ièruir/e  m  oftrc  de  toute  K  ften*» 
dlië  de  mon  ame  de  le  faire  ;  cel- 
les qui  àurot  plus  de  fatisfadtiou 
dcjparlèrà  vne  ^trc  bien  capa- 
ble, non  feulement  ie  leur  per- 
mecsj&letreuue  bon,ma:sielc.ç- 
en  prie  tres-afFe^hieulenicnt ,  &: 
Ic^enconiure.Carie  ne  prêtent! 
pasgefnerles  ames  >  foubs  cou- 
ieur  de  les  aider ,  ains  tout  mon 
dc/îr  cft  que  lesperfbrînes  (oient 
(oulagees  de  leur  peine.  Et  com- 
bien y  en  a- il  qui  font  grande- 
nenc  aidées  par  des  perfonnes 
brc  iimples,niais  qu'elles  amiêt 
ijiitemcnt,  &;quinereçoiuenr 
ul  foulage  menr  des  perfonnes 
cs-/çauantes ,  &:  fublimes  ;  au 
)ncrairc  plus  y  apportent- ils  de 
iroles  ,^depcinc ,  &:  moins  y 
uancem-ils,riimour  &:  l'affc^ 
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ûion  faintCjiSi:  vnis  cci  came  coii  ■ 
riance'a  bien  plus  de  pouuoir  Je 
confolervncàme,  que  toute  la 
fclehce,  6<:  fagcfle,&  ij^iritualité 
chiinente  du  monde.  Vue  Mé- 
decine qiî  en  prend  d'vn  Méde- 
cin qu'on  aftcftioiirie  fai£t  tous 
les  biçns  du  nionde  -,  d'vn  qu'on 
r/ainvc  pas,  on  ne  rreuûe  rien 
I  on  ctiand  il  donncroit  de  for 
por?biC-6<r  des  ^  .  ijesoricntales. 
Aiez  donc  confiance  a  QUI  V  .  . 
voudrez  des  pcrfbnnesca|  _  '.  les, 
":  du  rcflc  ne  cachent  nulle  de 
"VOS  peines ,  &  afieurçzvous  que 
TOUS  viurcz  en  vn  repos  incf- 
branflable. 

4.  îe  vous  prie  mes  chères 
focurSidifoit-elIcde  vuusreflbu- 
ucnir  que  la  firperbe  a  faid  tom- 
1^'  1-  r  A  nge5&  les  délices  préten- 
de d'Adam  nou$  ont  cliafTees 
«i  i^pradis,  rvniquc  moi  en  d'y 
ï c .  j  urner v  fl:  par  vne  pr<>fondô'' 


humilitc,&:  par  vne  viuc,&:  vraie 
pénitence. Tous  les  matins  cIhl  ; 
L^ii  vos  cœurs,  nous  auons  cout 
quitté  pour  faire  pénitence  , 
)orterla  croix  de  Icfus-Chri^^ 
I  faut  donc  faire  celle- la^&:  por - 
crcette-cy:  tiL  quand  loccaiiou 
z  prelentera  de  fouftrir  de 
humilier,'  jî  faut  dire,  voija  ce 
uc  ie  cherchois ,  voila  ce  pour- 
uoy  ie  fuis  venue  icy ,  6u  voila 
)ut  ce  que  ie  bon  Dieu  attend 
z  moyen  cette  lournec^  quife- 
\  poffible  la  dernière  lournee 
•  ma  vie. 

j .  1 1  fe  faut  bien  garder  de 
mnginer  que  la  Religion  foie 
i  lieu  de  repos^^:  de  faincantj- 
,  &:-*qu'on  ny  loit  venu  que 
'ir  y  rcceuoir  de  la  confoH-. 
>ii.  A  lavciiics'ily  cna  * 
parla  fainccc  mifericorc' 
itre  i»eic:nciir  c  cfl:  ccans-  ^ 
coures  les  bonnes  maiions 
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bien  reformées,*  mais  rabus  é# 
qu  on  croit  «leuoir  trëuuer  vne' 
confolati'oïi  perpétuelle ,  &:  n'a- 
iioir  nulle  peine,  ny  ntille  con^ 
cradidion;  ah  c'cft  tout  au  rc-^ 
bourSjCar  la  vraye  ioy e  eft  fille  dé 
la  mortificatfon,le  vray  repose^ 
fikdu  trauaiî,  &  la  paix  du  Cieî 
eft  fille  d- vne  iàinte  guêtre  que 
nous  dcuons  faire  à  nous  mef- 
mes,  &'nous  perfuader  que  la 
vraye  Reiigieufc  ell  celle  qui 
fait  ec  que  die  Icfus  € hrift.  Ce- 
lui qui  ,n€  porte  pas  tous  les  iours 
fà  croix  n'eft  pas  digne  de  moy. 
C elle- la"  n' eft  pas  donc  fille  de- 
Dieu,  ny  amie  de  l  efus-  Giitift, 
qiu*  cherche  repos  fans  peme, 
mais  qui  dans  les  peines  treuue 
(on  vray  repos ,  &:  dans  la  Ci  c  ix 
trcuue  le  Paradis ,  &:  les'  rofes 
dans  ks  efpines.  Voila  vne  des 
maximes  importantes  de^la  vie 
Religieufe,  éc  ic  dcfiremes  che- 
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res filles  qu  elle  foit  grauec  b  '  -  ti 
profondément  dans  nos  cœu' 

6.  La  meilleure  Religion 
n  eft  pas  celle  ou  il  y  a  plus  de 
€oniûlauon,helas/ ncnny,  car  ce 
doux*  vent  ne  dure  gucrcs  ,  ^ 
ceux  qui  ne  voguent  qu  àlafa- 
ueurciuvent  des  douceurs  font 
bien  toft  au  bout  de  leur  voinge^ 
mais  celle  la  efl  la  plus  admira- 
ble, &:  plus  fainfte,  là  où  la  mor- 
cificâcio  eft  touiiours  en  fa  fleur, 
^cnh.  vigueur.  Le  lardin  des 
Oliuesoùlefus-Chriftfue  fans: 
le  eau  efî:  bien  plus  propre  pour 
3aftir  vne  Abbaye ,  que  lamon- 
agne  de  Thabor  où  les  A  po- 
ires voulant  plan  ter  leur  tâber- 
lacle  y  rauis  de  ces  faindfccs  dou- 
eurs  ;  le  fils  derhommc  leur  fie 
oir  qu'ils  ne  fçauoient  ee  qu'Us 
ifbient,  &:aufli-toft.leslit  dief- 
endrc  de  la  montagne  dcsdiui- 
es  refÎGÙillances  pour^crauail*- 


icr  &:  Tuer  fang  &  eau.  Il  en  faw  c 
bien  auoîr  vn  raion  de  temps  en 
temps  pour  rcfiouir  fortifier 
nos  cœurs,  mais  il  ne  s'y  faut  pas 
accouftumcr  en  cette  yie,quj 
la  vie  du  trauail,&:  où  ilfaut  fucr 
{sLUgèC  eau  pour  gaigner  Para- 
clis.  C'eft  là  le  chémin  royal  du 
Gicl ,  &:  c'eft  par  là  que  tous  les 
5ainâ:s  ontacquis  la  gloire  éter- 
nelle, &:  les  lauriefs  quinefle- 
ftriflent  iamais.  Qui  né  mefurc 
/à  vertu.qu  à  l'aune  des  confola- 
tions ,  &  qui  ne  la  fait  croiftrc  fi- 
non  à  meflire  que  la  manne 
tombe  du  Ciel ,  &  le  doux  Ze- 
phire  du  S'.'Efpritlesinrpric.cer- 
tàmemenc  il  ne  fera  pas  rrranil 
progrc'A,&  ne  s  aduanccra  qu'en 
reculant,  &  fera  pa.    itrc  qu'il 
nes'clladuancé  a  ouek'ue  hau- 
telTedc  vertu  que  pour  meiurer 
"  ic  cheure  bien  lourde,,Sc:  poiii- 
i^ic  irréparable.  Vn  braue  cœur 
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taicî:  comme  les  Cèdres  du  Li- 
ban qui  croirtenc  en  coûtes  les 
uiLoti^  y  o'"^  midcnr  à  cous 
k'î:nt^'î*(oiK  coaujrw  vii  beau 
/erd  q  '  it  li".  lis ,  i.nit 
.  i CUL-  ci't  Don  ,  &r  la  a-rcilc 
^efîlRWcs  lapidantles  iw.x.^ccc 
)C  renoue  tuiccnicnt  les  bran- 
;he.ç,5^  lcsfueilles>or  ieioninon 
bnsionc  ceux-L  tjin  lonc  vn. 
^luiccu..  Dieu,  vr^j 
emancc:,. 

7 ,  1 1  y  a  des  valets  au  monr  • 
C  dans  i::s  Cours  des  Pruices, 

.  ionr  de  deux  forces  les  vns 
c  fcruice ,  èc  de  c6nfi;^nce  qui 
)nc  toufiours  piuo  de  leurs  Nta.- 
:res ,  qui  crauaiiicnr  ians  eeuc, 
u  ils  canfent  bien  iouuenCj 

•li  ont  mille  r.   mais  au 

c  le  tot  .  -  V  font  les  plus 
l  ecicux,  ceux  qui  ont  le  cœur 
e  leur  Maiiheenmain,quilça- 
cnt  les  iecretSj  qui  ont  les  ta- 
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ueurs ,  &  à  qui  les  trauaux  mcf- 
mcs  femblent  de  cres-grandes 
faucLirs  >•  il  y  en  a  d autres  qui  ne 
font  que  rcruiteurs  de  parade, 
d'honneur,  qui  ne  feruent  de 
rien ,  fînon  de  faire  quelques  re- 
ucrenccs,nicndier  quelque  œil- 
jade  douce, Ôr^quelquc  parole  de 
faueur,&:les  voila  contents  &:  en 
Païadis  tandis  que  cela  durer  a  la 
moindre  occafion  qui  fe  prefen- 
te  d'vn  mot  de  trauers,d' vnfaux 
rapport ,  ou  autre  bagatelle ,  en 
meiliie  inftantle  Maiftrc  quitte 
les  vallets ,  ou  les  vaUéts  le  Mai- 
ftre.  Plufieurs  feruent  Icliis- 
Chrill comme  ludas ,  a  latable, 
aux  miracles ,  &:  Ià  où  il  fai  t  bon^ 
tcceuant  de  l'honneur,  &:  de  la 
bonne  ehere;  fi  toft  qu'on  parle 
de  pàffion ,  de  boire  le  calice,  &: 
d'auoir  de  la  peine ,  ludais'ecli- 
pfè,&  pourvu  peu  d'argent,yoi- 
rc  pour  va  licol ,  il  vend  (on  bon 


Maiftrc ,  &:  le  liuic  aux  bour- 
reaux. Or  tout  ainii  qu'on  di(5l, 
:|iic les  vns  fèruent  îc  Roy,  les 
lucres  ferucntfbn  cfcar latte ,  ou 
)Iulî:oft  fon  elpargne  6c  ion  or , 
ufli  les  vns  feruc  t  Icfus-  Chrift, 
es  a.utrè^  ne  feruent  que  la  fa- 
leurdefes  douceurs,  de  Tes 
□nfblacions,  tcllesames  font 
e  terribles  ccliplës,  de  trop  fou- 
*nc,. feruent  de  fcandale  à  la 
laifondelefus  Chnft. 

8 .  Pourckolc  qui  puiïlc  ar- 
jer,ie  vous  con)urc,mes  chcpes 

borinc^.Sgeurs,  de  ne  fouftrir 
mais  que  vous  perdiez  la  paix 
la  tranquillité  de- vos  amcs. 
cgardez  bien  ce  que  ie  vous 
;,car  ie  dis  le  repos  de  Tame,  ic 
dis  pas  du  corps ,  car  cela  eft 
rs  de  noftre  puiflancc  j  qui 
ucempefcher  qu  vne  foudai- 
té  de  cholere  ne  face  bouillir 
ang  tout  autour  du  cœur,  ^ 
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le  mette  tout  en  feu?  qui  peut 
cmpcfcher  que  la  rate  qui  par 
complexion  regorge  de  mclaii- 
cholic ,  neiette  des  fumées  noi* 
resàiacelle,  &:  des  fraieurs- au 
cœur?  qui  peut  cmpcfcher  que 
ces  beilçs  farouches  de  palfions, 
quoy  que  tenues  à  la  cadene  par 
j-la  main  innocente  de  la  mortifi- 
catie^n ,  ôe-foubs  la  rigueur  de  la 
difcipline,nes'efchappent  quel- 
quefois, &: ne  mordent,  àc  ne 
ruent,  ne  dcfmontent toute 
rharmonic  du  corps ,  troublant 
tout  fon  repos.  Ces  premières 
faillies  ne  font  pas  en  nos  mains,, 
ny  n  auons  pas  toufioUirs  la  bri- 
de,ourelperonpoUr  les  manier 
ànoftre  volonté.  Mai<?  nonob- 
ftantle  tintamarre  du  corps ,  l'a- 
me  ne  perd  pas  vn  grain  de  fon 
repos  folide  ;  fi  elle  peut  appaifer 
ces  rebelles  par  l'empire  qu  clic 
peutauoir  dçflus  ces  mutins il 

faut 


aiit  qu'elle  le  face  promptemcc, 
&  forcement,-  ii  elle  ne  peut,  \\ 
^aucfonlinrcec  orage,  s'humi- 
iicr  paiiiblcmcnc  foubs  h  mam 
de  Dieu,  crouuer  le  repos  clas 
Je  fein  dVne  doucu  coniuaon , 
^  luimiliation  amoLireuic,  qui 
e/l ppAible  ce  que  Dieu  ptcccd, 
1  route  cccce  tempcfte ,  à  fça- 
/«^irdc  letter  lonasdanslc  ven- 
re.dc  uu.xwinc  ppiu.en  faire  vii 
?àint,&:  lefu.c^..  tiCuuer  Pa- 
adiscn  vii^  cTpccc  d'enfer,  & 
ceci  "ter  Taiiic  a  crouuer  îe 
aln    au  plus  giaad  efîorc  de  la 

ic  voi: ...  ...  .^.cn  que  nous 

aons  audcferc  du  Valdor,  cr 
i-'on  ui  L  qu'à  la  (blitude  faifoit 
bon  S.  Hilcinon,  cari  ay  fou- 
nan<  luoir  leu  qu'il  s'alla 
je  t  au  près  dVn  l  i  eu ,  o  ù  1  r  «; 
iblc  s  eftoient  d'ordinaire  fai- 
zour  ut  iiuicc  vu  terrible,  ôc 

h 
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très- horrible  tintamarre. Le  bon 
(cniiceur  de  Dieu  vouloit  que  la 
peur  ordinaire,  lui  fit  perdre  la 
peur^que  fon  cœur  apprit  à  viurc 
en  repos  dans  vne  perpétuelle 
:  bataille.  Se  que  dans  vn  bruit  ef^ 

iroiable  d'ennemis  voifins,  il 
.fceuc  confcruer  la  tranquillité 
dcfoname.  Nos  cœurs  font  af- 
licgez  de  paflions  farouches  qu? 
^nt  comme  des  malins  elprits 
ÔC  efprits  familiers  qui  tourmcn- 
cet  nos  amcs  de  temps  eatemps, 
cela  hurle ,  cela  tempefte ,  cela 
mord,  cela  rauage  tout,  ne  nous 
affligeons  pas,  ny  n'ernpcfchons 
point  nos  cœurs ,  ny  de  fraieurs, 
ny  dc  forupules ,  ny  de  lottes  tri- 
-ftelTes ,  &  folles  apprehenfions. 
S .  Hilarion  pouiîoit  fuir,^  ne  k- 
voulut  pas.  SinoLîs  pouuons  ef- 
crafor  ces  vipères ,  faifons-.le  à  la 
bonne  heure ,  Ci  nous  ne  le  pou- 
uons pas ,  combattpns-Ies  faas 
œire,foulFrons  les  piequeures  ai- 
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*ucs ,  ofFrons-lcs  à  Dicn  de  bon 
cœur,  &  fouuenons  nous  que 
nous  fommcs  eiicordansl'Egli- 
(ê militante,  &  non, pas  dans  la 
cnomphantc.  La  paix  5c  la  vertu 
ne  confifte  pas  à  n'auoir  point  de 
mal  ny  de  contrarictez,niais  à  ti^ 
rer  dû  bien  du  mal  mefme ,  ainû 
qu'on  tire  des  contre^poifbns  de 
la  poifon  mefme ,  &:  de  la  vipère 
on  fai£lvn  cordial  remède  con- 
tre la  mefme  vipère.  Il  faut  cf- 
crafer  le  fcorpion  fur  la  piayc 
qu'il  a  £ii6te  pour  la  guérir ,  &: 
faut  cfcrafer  nos  maux,  &  nos 
paflîons  llir  la  pierre  d'vn  cœur 
Iliade  &:  bien  ferme ,  &:  les  faire 
crcuerjoulcs  foulant  aux  pieds, 
ou  les  mefprifant  hardimentjfai- 
fan  t  que  les  paflions. mortes  guo- 
rifl'entlcs  paffions  trop  viucs,  les 
cfcrafant  les  vnesfur  les  autres. 

10.  Si  vous  voulez  que  le 
V aider  deuienne ,  ou  demeure 
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comme  il  cft,  vn  petit  Paradis 
terrestre ,  ie  vous  prie  de  toute 
l'efteridue  de  moil  cœur,  que  ia- 
mais  il  n'y  ^it  céans  ny  riottes,  ny 
diuifîon  fbubs  quelque  prétexte 
qui  puifTe  efhre  au  monde.  La 
maiîbadc  paix,  ceft  la  maifon 
de  Dieu  ;  mai^  la  maifon  qui  eft 
partagée  en  faébions  fpiritu elles, 
Ô£  en  de  petits  fGhifmes ,  c  eft  vn 
vray  enfer.  Les  druillons  ne  naif- 
fent  pas  d'ordinaire  entre  les 
bonnes  amés ,  pour  aucun  mau- 
''^  liais  deffein  qui  aitapparencc  de 
mal;  mais  le  malheur  fe  glifle 
comme  vn  fcrncnt  à  trauersks 
fteurs  auec  mille  beaux  prétex- 
tes, couleurs  de  perfection. 
Croiez  que  pour  nul  bien  ,  ny 
pour  nul  mal  du  m5de  il  ne  faut 
.croublcr  la  tranquillité  d'vnc 
maîfon  reîigieufc  ;  6c  eftimcj' 
que  la  paix  eft  plus  pretieufe  que 
tout  cela.  L'efpricdc  Dieu,  c'ef^ 
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refprit  de  repos  &:  de  paix>  &  les 
pacifiques  font  ceux  qui  poflc-. 
dent  le  Roianmf*  de  Dieu ,  mais 
refprit  malin  e(t  celui  qui  lemc 
delà  zizanic,5i  aime  là  diuifiom 
•Tandis  que  noftrc  Se  .  ^  icur  me 
donne  ,  &  que  ie  ferai 
cette  cnar^e  où  vous  m'ancz  mi- 
(c,  ic  ncloui^rirai  iamais  nu' il  y 
aicccans  des  cipnts  broùillons;, 
lies  Douches  entii  es  oui  ne 
Iciucnt  qi:  îcs  rap* 

^  orts,  61:  iiounir ucs qu     les,  & 
incru'c  ic  i'cu  a  h  rnaifon  cl«' 
D; 

II.  1  i  y  a  trois  101  ces  de  Reli>t 
g  Tes  j  les  vnc  i  ion  c  fil  les  d  o* 
railon,;"  .iwya;;  '  uic,  en- 
nemie   i.,.-      ^LiOii  ,  quelles 

^  "   uiuciL    ^iLiCt&c  eni- 

pciv  v.iC  qui  les  retire  <jc  Ja 
t'i^  ■'"■CcwJ.c'  'uucsfont 

h  lij 
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rlles  ne  fçàuroient  r'afl'cmbler 
deux  penfces  de  meditatiôns,lcs 
dernières  font  comme  on  di6t 
pafTer  Màrthc  par  Marie, &  Ma- 
rrie par  Marthe  mariant  l'adion 
&  la  contemplation  d  vnc  dou- 
ce alliance.  Marthe  cft  bonne, 
Marie  encor  meilleure  >  mais  les 
deux  cnfembles  font  la  perfe- 
£lion.  L'âûion  cft  bonne ,  mais 
■elle  a  des  pafîlôs  viucSjdes  prom- 
ptitudes ardentes  ce  n'eft  que 
feu  qui  brufle>Ia contemplation 
cfl:  bonne ,  mais  il  fc  fliuc  garder 

•ei  ciircmunncn  ics  aciiiis;  arre- 
fie  à  Tes  penlecs,  de  prendre  TjI- 
lufionpourla  vifion,  fli volonté 
•  pour  celle  de  Dicu,&:  fcs  imagi- 
nations pour  les  arrefts  du  Ciel, 
C'cftchoferare  de  voir  vne  fille 
fort  ad  donnée  à  roraifonjôi:  qui 
ne  foit  pas  addonnec  à  fuiure  ics 
pcnfees ,  &:  Ton  propre  Icns.  I 


de  S  ai  nef c  nenhe ,  ly^ 
^eurdela  ipuicuaiicc  Apoftolî- 
quc  c'cft  le  doux  mcHange  de 
ces  deux ,  ainlî  que  porte  noilrc 
Vie ,  que  ie  defîtc  maintenir  fort 
religieufcnienr,  pour  faire  fleu- 
nr  cette  vàllce  dorée ,  &  la  rem- 
plir de  vertus  bien  fblidcs,dc  du- 
rée, &:  fans  illufîon.  Mon  Dieu 
quefaimcces  bonnes  filles  qui 
font  comme  ces  Séraphins  à  Hx 
airtes,  deux  pour  voler  à  Dieu^ 
deux  pour  voler  à  l'adion ,  deux 
poui  {èba^^'icer  (by-rricniic  en- 
tre Ciel  5j  terre,  toute  prcft'e  à 
monter  ou  à  defcendre  ,  ainfi 

que  DicirTOrdî-â  .  Celle?  qar- 

n'ont  que  deux  aifles  ou  pouE 
monter  à  la  contemplation ,  ou 
pour  fondre  à  bas.fvirf  à^tioti,  ne 
/ont  pas  desiilles  pour  leValdor. 
ÏI  fiut  aller  au  Chœur  cômmc 
au  Chapitre ,  auChapitrcçonir 
nie  à  l'infirmerie ,  à  l'infirnicrir 
tromme  en  Pàradis ,  &:  trouuer 
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Dieuen  fcsmains^en  fa  hoiicL., 
&:  eftre  vnc  fille  à  tout  faire.  A 
i'oraifon  corne  fi  on  n'anoit  plus 
de  mains,à  l'aftion  comme  fi  on 
n'auoit  que  des  mains,  tout  par 
tout  comme  vn  A  nge,qui  quel- 
que part  qu'il  aille  toufiours  il 
vole  dedans  Dieu,deuantDieu, 
&:  pour  Dieu. 

li.  le  voudrois  bien  que  tou- 
tes mes  filles  euficnt  dans  le  plus 
tendre  de  leurs  cœurs  Muez  ces 
trois  mots  en  lettres  d'or:  Di  e  v.° 
Moment:  Eternité'. Dieu 
que  nous  fcruons?  Moment  que 
nous  viuons  Eternité  que  nous 
efperons.  Dieu  qui  nous  regar- 
deyMomcnt  qui  nous  efcliappei 
Ecernite  qui  nous  ouurc  Ibn 
fein.  Dieu  qui  nous  fa]<St  mille 
biens  Moment  qui  nous  faicl 
mille  mauxj  Eternité  qui  nous 
pFomet  va  million  de  confola-' 


dt  s        Berîhe,       \  j  y 
ti^ns     rnclles.  En  un  JJica  qui 
cltnofh  e^-f^^ut  Moment  qui  efl: 
nollrer;cn;  E.        qui  vn 
rhrcfor infini  de  loycs  pcrdura- 
!      Ponrquoy  j^^'^'^ncz  vous 
vospi         puii  que  .    1  pour 
Dieu  qi:-  vous  foufîrcz;  poui- 
quoy/^pujs  que  c'cft  pour  vn  mo- 
ment de  vie:  pourquovr  puis  que 
r'cf}-  pour  vnc  cternué  de  biens 
d  imT-P'        .  durée. 

!  .7.  Si  vous  me  demandes 
V  1 ,  dédié  ce  lieu  au 
•  de  IcTus-Chrift:  le  glo- 
V  juindl  Pierre,  ie vous r i 
outre  la  dcuotion  que  l'ay  à 
ce  du.    iT^poftre ,  i'ay  eu  encor 
c    '  JiTcin  ,  ou  aiant  toufiours  ce 
/àcrc  patron  deuant  les  yç\  .:, 
nous  nous  crtudiafTionsdcrimi- 
tc  r  c  n  fa  fa  i  i  ;  et  c  vi  e .  C  ar  le  fai  ni5l" 
■idin...w  eue  toute  L  ,ie  Icslar- 
nyQS  auÂ  y  w  ux^le  foijjfpjr  à  la  boù- , 

h  V 
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chc,  ôirlcïcgrÇjtaiicoeur  fc  rcf- 
fbuucnant  de  (a  faute  &  dcfon 
infirmicé  qui  luiperçoitle  cœur, 
le  defîreaiifli  que  nous  croions 
qu'à  vray  dire  la  vie  que  nous  dé- 
lions mener  icy,c'cft  de  faire  pé- 
nitence de  nos  fautes  pallecs,  les 
effacer  auec  abondance  de  lar- 
mes ,  &  que  noftre  vie  foit  eom- 
porce  dexleux  cliofcs  bien  diffé- 
rentes ,  à  fçauoir  plorer  &:  chan- 
ter. Toute  Religieufe  doit  eftrc 
pénitente,  quoy  que  toutepcni- 
tentene  foit  pas  Religieufe*  Cet 
habit  noir  nous  di£t  que  nous 
fommes  mortes  au  monde,  &  à 
nous ,  que  nous  portons  le  duciî 
de  nous  mefmes  cftant  des  mar- 
tyres viuantes,ou  pour  mieux  di- 
re  fi  toutesfois  il  fe  peut  ainfi  di- 
re, des  mortes  encor  viuantcs, 
mais  qui  ne  viuent  que  poui^ 
mourir  tous  les  iours  au  monde, 
•3  la  vanité ,  &:  à  leur  propres  vo- 
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ionttz  O  n  nous  conip.ii'c  tl'or  . 
(iiimiiLadcs  colombes  &  à  des 
(haik's  tourterelles  ,  ^  bien  à 
|)iopos.  car  CCS  deux  petits  • 
icaux  ne  i  i  auLenc  qu'en  gemif- 
imi^U.  la  nollre  vie.  De  faïf 
'ïx  vie  remarque  qu'elle  auoit  vu 
rrcs- grand  don  de  larmcs,6£  que 
'■•^  prières  cRoicnt  d'ordinaire 
trcnij.'  uaiiS  ics  pleurs, ^.v  ^uct  ■ 
1  iiuyc..'^  '      vn  petit  déluge 

qiij  toinDoiLuciiicurcufcs  cata 
laUcsdcfesycuA. 

14    lille  n'aimoit  point 
deuotion  ci  Jitc,  &  la  vertu  plon- 
£rcc  dans  lamelancholiejcllc^.p- 
pelloit  cela  vne  dcuotion  de  te 
rc;  nisiis  l'autre  quieft  faintemcr 
gayC;,  oilucrtCj  pleine  d'vhc  car. 
dcur     d'vn  vifàge  angeliquc  ^. 
.  on cent  5  elle  la  nommoitîa  dc- 
uotion du  Ciel,  On  a  toufioui 
jeu  dansle  vifagede  la  plus  pan 
des ^ grands  Samcls^  de  dans  h 

h  V' 
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douceur  de  leurs  paroles,  la  pcr- 
fedion  de  leurs  anies:  car  le  vifà- 
ge  c'cft  le  tableau  du  cœur  ;  ilsa- 
uoieutdesariraits  puiffants,  ou 
fé  tenoit  heureux  de  leur  pou- 
uoir parler  5     »  ('ncloient  par  là 
de  facile  accez  la  vertu  ;  là  où  au 
contraire  ceux  qui  ont  vue  de- 
uotion  morne,  &c  qui  ne  parle, 
pas,  ou  qui  plaindTa  peineà  par- 
ler,  qui  ont  le  vifage  auftere ,  la. 
parole  amere ,  la  rigueur  en  tout 
leur  procedcjils  cftarouchent  les 
perfonnes ,    leur  font  regarde, 
le  vifàge  de  là  perfe£bion  auec 
cffroy. Ces  deux  qui  cfpiercntla. 
terre  de  prcmiflion,  auec  leurs 
paroles  rudes  difint  qu'ils  auoiet^ 
treuué  des  géants  qui  deuoroicr 
les  iiommes>penlercnt  perdre  le 
peuple  de  Dieu ,  &  lercplongcr 
c    slabylme  &  dans  l'Egypte. 
Ceux  qui  d'vne  parole  douce,&: 
qm  d'vne  main fauorable  mon-  • 


de  S 
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1  ^  . 

(ov  i .      ^  c       !c  !.  .  ,>eiipU- 

I).  Eiic  dc'r  •  la  ch 

fljccdcfcs 

te  Al.,     (^nc.  Or  cctcc  bcK-.. 
fleur  nctc'    me  comme  k 
trc^  fl 

k'  i'umicr.     [          ^-^  c  m«nr 

au  (lu     loiL-L  '  jGi.-   .  Itu^  . 

Ic-sh  insCL       .  . 

cent        alTcnc  couriours  en  v!*f 
fTiicur,  ^Mfcïtl.    .  Saind Baille  • 
ciict  que  pour  rer    c  ics  oliu'. 
forcdou!        leur  ofl 
tume  &:  i  aigreur,  lirauc  fvin{dT( 
lamere-racine ,  y  mettre  a- 
iiers  viî  clou  de  fer  qui  lui  pc 
le  coeur.  A  trauerslecceur  de  ' 
iîiinci:   \bbclTe  qui  efloitia  mè- 
re &;  la  racine  de  cette  làinct^ 
maiibn ,  il  y  auoit  touîiours  &  k 


fer  cic  In  îancCjS.:  -  vieux  de  ïe- 
flis- 1 hrifl  y  &^ramcrtiTiT!C  . a 
pairioiui  ïoùrc'.ifr  cîiole  qtii 
îiù  iC-,  .  tic^  .  juccs  tonte", 
les  amenumes  de  h.  ntortijfîca- 
tion  ,  ^cT  afon  exemple  à  toutes 
ks  Relidcnfcs,  cini  comme  bra- 
ches  d'oliiiicr  ciloicnt  attacliccs 
ai!  eros  de  l'arbre ,  au  cœur  de 
leur  bonne  ivierc.  Qiiel  elt  le 
thcf  de  la  inanon  ,  tel  efl:  d'or(iî- 
naireie  corps,&  route  la  ccmp  . 
gnic régie; parce  cbcf.  C'  .zic 
Roy  Nabucdonczor  la  telle 
t|l  d'or,  la  poiihinc  d  argciit ,  le 
rc  ftc  de  bronzcjde  ter,  &:  de  r( 

-.toufioursendCirencrant-nKij: 
aux  Cantiques  on  did  que  f  Ef- 
f  ouxalatefte  de  fin  or,  &  les 
picus  uc  meimc  cftoftc ,  <x  tout 
le  rcfte  de  fbn  corps-,  car  à  la  mai 
tonde  Dieu  il  la  tcite  Cil  de  pur 
or,  c'cfl  miracle  fî  toutlercfte 
'Ti'y  reficmblc  bien  fort. 


cft  pc  u  pics  1  ^  1 L  d  c  îa  i  ;  ■ 
Êbcj'   ilôiiduV  ,oiiiAb- 

k  .  loLirc^  d'oi\  6u  V rayes  filles  de 
"Dieu  >    des  Angc:i  au  Paradis , 

Chai'.  viir. 

'De^  .uy/uucs  de  id  à^ufuic 

1A  \  crtii  qui  ne  Eiict  ponic 
■j  de  niiradcs,à    incellrC  ' 
eltunccveicuicandc  monder., 
niiuiucu:»  lugcmcnc  des  aftairc:; 
de  D  i  c i: ,    tant  il  cft  vray  q; ; c  \x 
celle      ^ognoifl:  pji la  \  e:  :;u,  fi 

ce  n'ed  paufoninccLcft. La  verni 
qui ouurclci» yeux auxaue  ^  - 
qui  faicl  marcher  les  boiteux ^ 
mander  les  morts,  courir  les 
eflroppiats,  &:  guérir  les  mala- 
des ,  c  cft  la  vertu ,  &:  c  eft  le  bel 
Orient  (ïue  tout  le  monde  ado- 
:  c»  La  vertu  <^ui  ne  faict  point  ce  - 
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Li^n'efl;  prifec,  ny  rechcrciice  de 

pérfonncSj  fcs  temples  font  dc- 
Icics  ,  fcs  autels  fans  offrandes, 
{on  pouuoir  ians  ponuoir.  Se- 
loic-ccpas  vn  aiîcz  beau  mira- 
cle de  voir  vue  ieiir  e  Pnnccfle 
chariG;ce  en  vne  ii  laiiiic  A bbei- 
■  •  d  vne  nllc  nourrie  a  la 
iiLiojLiaicc Vil Aiigc delà 
Cour Dieu  mcime ,  par  vne 
tair  dmiiuble. transformation, 
le  me  fuis  Cite"" ■^'  dvncr 
lois  de  ce  que  les  auLuturs  dtj 
vies. des  grâds  Saints,  emploient 
vn  f^rand  ieux  dircqur:, 

c^i'iiquant  les  vertus,  ^:  •  "S  rares 
pei-fcàions  de  ces  diuins  perfon- 
jnagesjmais  quand  ils  arnuent  au 
chapitre  des  miracles'ils  en  disct 
fart  peu ,  &:  quafi  cnpafïànt ,  ôc 
fouuent  n'en  fonnènt  pas  vn 
mot.Gcs  nobles  efprits  voioicnt 
bien  que  les  vertus  ce  font  les 
vray  s  miracles,  &:  que  les  mira- 


(^e  S.u,:^e  "Berthe.        18 y' 
,     ne ionr miracles,  que  parce 
qu'ils  font  cnhins  de  la  vertu  , 
des  rayes  de  ces  Soleils  du  Para- 
dis. Ils  veulct  dire  que  lesSainâ:s 
mcimes  ont  taitt  plusd'eftatde 
leurs  vertus  que  de  leurs  mira- 
cles,- que  ce  qui  faillies  SainiSls 
ce  font  les  a61:es  des  vertus  héroï- 
ques ,  non  pas  les  ades  des  mira- 
cles. Gomicrtir  vn  pécheur  ell- 
ce  pas  bien  autant  que  d'ouunr 
•      :ux  a  raueuîz;le,-  faire  d'vn 
j:ù     ant  vn  homme  fi  fcrucnt 
qu'il  Icnible  qu'il  ait  des  aiflcs 
rour         au  leruice  dcDicUj 
c :  .-ce  pas  bicii  autaiu  que  faire- 
iiiaiXiic!  -f"  '  oiteux  :  d'vnhom- 
inc  perdu eniauc  viiiumt  hom^ 
Cil-  V, .  — bien  aiir ^ -^t  que 
iici  mort?     '  &r 

f       ^  racies  a  fai6t 
^f\c  crp'~      de  Icfois- 
Cljrifi: ,  qui  a  mis  Paradis  en  ter- 
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plec  d'Anges  ,  de  filles  du 
Ciel  /  Mon  Dieu  le  beau  mira- 
cle que  de  voir  vne  ame  bien 
humble  !  &:  mon  Dieu  le  beau 
miracle  que  de  voir  vn  corps 
vierge  en  vnc  vie  fi  maliieureulc 
que  cette- cy/  &:  6  niifacle  des 
miracles  de  voir  vnc  fille  vierge, 
&  bien  humble ,  obeïflànte ,  & 
quifbufFredcbon  cœur  tout  c© 
que  Dieu  veut,  i'eftime  plus  ce* 
la  que  refiafciter  céntïiiGrts,  pu  is 
que  la  Vierge  Marie  pour  auoir 
cfté  vierée  &:  trcs-humble  fut 
faille  M  ère  de  D  ieu ,  la  ou  plu- 

iTéîifs  qui  ont  chaiTéics  diabiwi 
fur  la  terre,  ont  efté  emporter 
par  les  diables (bubs  la  terre  ,  & 
Sngoulfrez  au  plus  prof od  d'cn- 
•  '4er,.ainfi  quelefus-Chrifl:  nous 
:x  did  de  fa  propre  bouthe.Cecy 
pourtant  n'cft  pas  pour  me  fcruir 
d'cxcuks,  comme  fi  icnepou- 
uois-allc^ucr  les  miracles  de  cet- 


c  prccieufe  reruance  de  Dieu. 
Le  Soleil  a  beau  faire,  qu'il  ne  f» 
pcuc  cacher  que  dans  la  lumière, 
&:  outreperce  toutes  les  nue 
qm  le  voudrojécecljpfèr.Lamo- 
dcftic  ne  rçauroic  tant  mettre  de 
voiles  j  que  la  grande  faintetc  ne 
tranfperce  cela  ,  &:  fe  face  co- 
gnoiftrc'dàns  l'cfclat  des  mira- 
cles. L'hiftoire  nous  alTeurc  que 
cette  trcs-humble  AbbefTe  fîc 
Je  très- grands  miracles ,  car  elle 
donna  la  vcuc  àplufieursaueu 
glcs,!.' allumant  le  iour  dans  leui  c 
yeux  par  les  flànimes  de  fa  chari* 

tÇjiîc  paries  rnions  cte  îcs  ren:cn-^ 
tes  prières.  Elleouuiic  les  oreil- 
les des  fourds  qui  accouroient  à 
elle  y  corne  fi  elle  eut  eu  les  clefs 
de ]a mort,  de  la  vie;  chofc 
cftrawgc/ qu'en  peu  de  mots  elle 
inipctroit  dcDieuroutce  qu'el- 
le vouioit&rcndoitli  afscmenc 
^'uiiic  aux  pauures  fourds,  &:  def 
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ïioit  tons  les  nerfs  des  pàuui.. 
boiteux  5  faifànt  ioiîer  tous  les 
reflorts ,  ^  les  failant  bondir  c5- 
me  des  faoïis  de  biche.  En  diuer- 
fes  fois  elle  rendit  la  parole  aux 
îiiuetSj&faifoit  trembler  la  mort 
ScTenferparla  piii (Tance  de  fcs 
prières  qui  fembloit  toiit-puif- 
îântes.Qiic  refuferoit  Dieu  à  vri 
cœur,  quinepouuoitrien  refu- 
fêrà  Dieu  ?  imaginez  vou«;  quel- 
le foulîe  de  peuple  nccouroit  au 
Valdor  pour  voir  la  fainûe  Ab- 
befTe  qui  faifoit  tat    de  fi  grads 
iBiiacks.  Aucnav  cftoit  dcier.'?. 
comme  la  pifcinc  où  la  ianu  te 
Abbcifc  icruoit  Ci  ,n<î;c  oui 
gueriiloit  tous  les  malades.  Qiu 
tx.<\.  va  miracle  en  peut  faire  \\\ 
m     'T,.  deficonquelaïainct. 
ré  d'vnc  pilonne  peut  eilrc  uif- 
lilaaimcnt  prouuee  \  :c:  vn  k  ul 
ii,îracie  authcntiqucment  îi'  - 
prouuc.  I  " .    ^  ircdc  laMC  i.  cic 


orandenif  ntcftcndi^  ipv  vn  mi- 
racle  fblcnnel  ,  ^  faïc  aiicc  vn 
monde  de  rcfmoins  ^  de  crcs- 
belle-:  r^rcon^^a^ccs.  L'ariciqui- 
te  a  iLiftemenc  adniii  J  Movië 
quid'vn  conpde  verge  v.ro  vne 
fontaine  d'vn  rocher  infcniibl., 
tVS.  Clcnienr  F  ^  .  i  narfcs 
(bufpirs  &:  les  larme;  fit  naiflre 
vnc  fourcc  d'eau  viuc  n  lateOe 
d'vne iiiontaeii  rnncc  :  enfin 
.SaîntGrer'^ii .  Tliaumachurec? 
ponrauoir  tait  retirer  vne  mon- 
rn  «'■ne ,  de  ion  bafton  mtnacc 
le  tienne  Lycus  qui  Te  delbordac 
riayoicroucle  païs,&lui  ht  com- 
mandement de  fe  retircr,&;châ- 
gcr  de  lit  le  fil  de  fa  couriè 
pour  ne  nen  dire  de  lofué  oui 
coup  pale  lourdain  en  deux,  irai- 
faut  rétrograder  vnc  partie ,  &: 
remonter  à  fa rource5«:s:r autre  le 
eiaccr ,  6c  s'affermir  comme  vne 
moacagacdecnft  '  :U;onne,&c 
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obcifTanc  à  la  voix  d' vn  iîmfk 
homme.  Or  le  miracle  de  la  vc- 
nerable  AbbelTe  ne  cède  pas 
beaiiconp  à  celui  de  ces^rands 
Sainds.  Ses  fîlles,&:  leshabitans 
du  bourg  du  Valdor  Timportu- 
noient  (ans  cefle  de  leur  donner 
-  de  l'eau ,  alleguanr  quetleux  de 
;  fes  larmes ,  auee  vn  mot  de  priè- 
res Icurdonneroient vnc  ruiiere 
d*cau ,  &:<juc  fi  elle  vouloir  (eu- 
lement  le  demander  a.  noftrc 
•Seigneur,  ils  croioienc  tous  très - 
..affeurémcntquele  bon  Dieu  ne 
refconduiroic  pas;  qu  autrement 
/le  Valdor  fetoit  vn  val  fins  eau, 
vnvraydefert d'Arabie,  &  que 
iamais  l'Abbaye  ne  fubfifteroit 
aacc  \&ne  li  grande  fcichcre(re,&^ 
neccflité  d'eau  y  car  quelle  appa- 
rence de  viure  en  vn  lieu .  où  il 
n'y  auoit  que  trois  elcmcnts  feu- 
lement, àc  encor  bien  miiera- 
bles,  vne  terre  bruflee ,  vn  air  af- 


«V  Sainte  Betthe,        1 5 1 
{cz  mal  fai£k ,  Se  vn  feu  &  des 
flammes  pour  tonner  feulement 
&:eftonn€r,ccs  pauurcs  fil  les  lo- 
gées à  l'orce  dVn  bois ,  Se  à  la 
gueule  des  loups.  Nonobftant 
tout  cela ,  cette  innocente  co- 
Iombe,&:ce  cœur  parfàidement 
humble  ne  vouloit  entendre  à 
tout  cela ,  Ce  fafchant  doucçniçt 
quand  on  l'alTiegcoit^  comment 
cctailoit-ellc,  eftcs  vous  bien  fi 
hardies  que  de  me  parler  de  mi- 
racles >  moy  des  miracles  /  hc- 
las  /  vue  pauure  femmelette  u 
remplie  de  prelbmption ,  &r 
toute  pleine  de  fautes.  Se  de 
conhifion feroit  elle  bien  fi  11 
folcntc  que  d'oicr  penfer  làn^ 
.  demander  à  Dieu  qu'il  tic 
vn  iniraclc,&: qu'il  nous  donnait 
vnç  fontaine  .  Si  nous  T^uior 
dcfia,poinbIe  que  mes  ingraûtu- 
des  feroient  bien  alTcz  grande^ 
pour  la  faire  tarir ,  mais  de  faire 
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naiftrc  des  fontaines, &  cî  ian<^. . 
la  nature,  O  Dieu  quel  orgueil 
ieulemenc  d'enpouuoirfoufïrir 
îa prière  que  vous  m'en  fai6tes. 
AufTi  vray  H  iamaîs  on  m'en  par- 
le ,  vn  grand  foufpir  couppa  fa 
.parole ,     deux  fontaines  viucs 
tombantes  defèsyeux,  noiercnt 
toutlereftêde  fà  {àinâ:c  cholc- 
re,5^  de  fc s  douces  menaces.  A 
tant  elle  (e  retira  en  fon  Oratoi- 
re^fe  profterna  deuant  Dieu,  lui 
demanda  pardon  de  fbn  orgueil 
fecret ,  le  pria  de  changer  les 
.  cçEurs  de  ceux  qui  lui  deman- 
doientdes  miracles,  &:  qu'il  leur 
pardônaft  cette  indifcretion.  L  .> 
defl  us  la  voila  comme  tranipor- 
tec,&:rauieiiors  defoy,  le  S. 
pru  coula  dans  fon  cœur  lunc  de 
lumière,  &:  tant  de  confiance  • 
fon  Dieu, que  ci-angcant  de  bu- 
gage.  Ah  Monf    neur  dit-c^'  -, 
uh  touccj  les  amc  •  .       i  \ 

coeur, 
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cceur,  vous  quulansicsdcfcrts 
auezfaid  couler  Ja  manne ,  &:  le 
threror  de  vos  eaux  fàuourcufcs, 
helas  ]  ne  laiffez  pas  mourir  de 
foif  vospauurcs  &:  très»  humbles 
feruâtcs  /  elle  parloic  encor  quad 
voila  vne  voix  argentine,  fendit 
l'air  &:  la  nui6t,qni  va  dire,  Chè- 
re efpoufe  de  Icfus-Chrift  con- 
folez  voftre  cœur ,  parce  que 
vous  auez  demandé  aucc  vne  fii 
filiale  confiance,  Dieu  aucc  vne 
bonté  paternelle  vous  Taccorde 
trcs-emcaccmcnt.L'efFroy  faifît 
Ton  pauurc  cœur ,  &:  tomba  tout 
de  Ton  long  cfuanoùie,  &:  demie 
morte  à  terre,  tant  elle  fut  rem- 
plie de  frayeur.  En  cette  agonie 
parut  vil  vénérable  vieillard ,  te-  ^ 
nant  deux  clefs  d'ormalTif  en  (a 
niain,c'eftoit  S  .Pierre  le  Patron 
de  ce  lieu.  Ma  fille  va-t^l  dire,nc  %\ 
craignez  point,  Dieum'enuoic 
.  pour  vous  dire  que  demain  au 

y 
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matin  vous  alliez  au  lieu  qu'on 
vous  infpirera,  &  que  là  vous  fa- 
ciez  ce  qu'il  vous  çonlmanderà, 
foiez  afTeurcc  que  Dieu  eft 
toufîoursauccvous.  A  ce  mot  fi 
rauifTant  elle  penla  faire  comme 
Ja  Samaritaine ,  qui  efperduc 
faiîidementoublialepuy ,  &  la 
corde,&:  la  ci:uclie,6<:toutc  l'eau 
du  monde,  &:  courue  à  fà  ville 
criant  qu'elle  auoic  trouuc  Dieu. 
L'incomparable  fcruante  de 
Dieu  eftant  rcucnuc  à  fby ,  ^ 
cftantà  laurorc  du  iour,prenant 
vnc  Religieufefeulcs'enallaoù 
Dieu  la  guidoit  &:  la  mcnoit 
-îquafi  par  1p. main.  Ellearriuacn 
vn  lieu  nommé  VercucUc  ('nom 

à  la  vérité  d'yafortunc  Augure) 
là  elle  treuua  au  milieu  d' vn  iar- 
diii  vne*tres  claire  fontaine.  Le 
coeur  lui  di£l  que  c  eftoit  là  ce 
lieu  que  vouloir  dire  le  S.  Apo- 
ftre  qui  i'auoit  cnuoice  chercher 


vne fontaine;  ellclcuaauffi-toft 
Ton  e fpi  i t  à  D  leii , & fcs  yeux  vers 
le  aelj&fuppliale  Créateur  que 
ric'cftoiclàle  beau  prefent  qu'il 
auoitenuie  de  lui  faire,  qu'jl  lui 
pleut  donc  l'aHlfter  de  fa  faucur, 
&:rinfpirer  tout  ce  qu'il  faudro'it 
faire. Elle  parlaau  Maiftrc  du  lo- 
çis ,  traifta  auec  lui  de  la  vente 
de  cette  fource  ,  demanda  s'il 
vouloic  vendre  le  droiiSt  qu'il  y 
auoitjletranfporcant  à  T  A  bbaye 
de  S.  Pierre  du  Valdor.  Le  hrn 
homme  d'abord  tiit  fui  pris  ,  Se 
eftonné  de  la  demande  ,  neiça- 
chant  ce  que  pretendoit  dire  ou 
fiire  cette  fimple  AbbelTc;  car 
de  voir  chanGier  le  lit,  &  le  cours 
de  la  f-ontamc,&:  quaii  remonter 
pour  aller  cl  Auenay,  lUui  rcni- 
bloit  cltrc  choie  impoflibie.Ma- 
danie,ce  va-il  dircie  veux  croire 
que  vous  aurez  le  pouuoir  de  fai- 
re ce  que  vous  defircz,  &  ce  font 
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vos  affaires ,  c'eft  à  vous  à  y  pcn-  j 
fer ,  pour  ce  qui  me  concerne,  ie  ' 
inaccorderai  volontiers  auec 
vous ,     contracterai  de  bonne 
foy,ine  contentant  d' vn  prix  rai- 
fonnable ,  &  m'incommoderai 
volontiers,pour  feruir  vne  fî  bô- 
nc  &  fi  vertueufe  Dame  comme 
vous,  6l  vne  fi  fainde  m'aifon 
quelavofl:r<e.Bonté  du  Ciel  que 
la  vrayc  vertu  cft  folide ,  &:  dif- 
crctc,  &:  parfaidement  humble. 
Elle  auoit  eu  parole  de  S. Pierre, 
commandement  de  Dieu,reuc- 
lation  formelle  que  le  miracle  fc 
fcroit  parcllceftoit-cc  pasaflez, 
pour  faire  laffairc  fur  le  champ, 
fans  y  marchander  d'auantage  ; 
voiez  ic  vous  prie  comme  fa  mo-^ 
deftieveutcouunr  fon  miracle,  | 
&:  eclipfer  l'cfclat  de  fa  faindç-  1 
té.  Mon  cher  ami  dit-elle ,  nous  j 
auons  à  vne  demie  lieue  d'içy 
vnc  maifon  de  noftrc  Ordre 
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nommée  S .  Bafle  ;  ce  grand  fer- 
uitcur  de  Dieu  par  miracle  fie 
fourdrc  vne  fontaine  fur  le  fom- 
met  de  la  montagne ,  puis  qu'il  3 
tant  de  crédit  enuers  fa'  diuinc 
Majefté,  lem'envayle  prier  de 
faire  faire  par  grâce ,  ce  qui  ne  fc 
peut  par  nature;  après  le  vous  re- 
uiendrai  voir,  &  vous  donnerai 
le  prix  duquel  nous  conuicndros 
cnfemble.  Remarquez  le  vous 
prie  la  prudence  du  Ciel  ,  elle 
iàxù.  femblant  d'aller  prier  Saint 
Bafle,  afin  qu'on  croie  que  c'cft 
lui  qui  fera  le  miracle rd'abondâc 
pour  ne  point  fe  fier  à  des  vifiôs, 
qui  l'ouuentfont  illufions ,  aianc 
cette  fimple  colombe  la  fàgefl'c 
du  rcrpent,ellc  alla  à  Saint  Baflc 
pour  conférer  de  tout  aucc  l' A  b- 
bc  du  lieu.  Elle  pria  donc  le  S, 
elleouuritfon  dcfleinà  l'Abbé, 
mita  fes  pieds  toutes  fes  pefecs, 
lui  déclara  la  vifion ,  les  paroles 

•     •  • . 
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de  Sainâ:  pierre,  les  mfpirations 
qu'elle  auoit  là  deflus,  le  prianc 
de  lui  dire  nettement  fon  aduis, 
qu'elle receuroit corne vn  Ora- 
cle defcendu  dû  CieK  Apres  vnc 
douce  conférence  de  la  bonté 
de  DieUjô^dufoin  paternel  qu'il 
a  de  les  bons  leruiteursj  Mada- 
mCjdit-ilj&rmatres-chereSccur, 
allons  hardiment  au  lieu  de  la 
fontaine, ce  grand  Dieu  qui  a  ti- 
re d'vne  roche  crcs-dure  vne 
daire  fontaine ,  qu'il  fit  coulcfr 
parles  deferts,  pour  ràfFrairchir 
fbn  peuple  eft  auffi  bon ,  &  aiuflî 
puiil'ant  que  iamais  pour  confb- 
icr  vos  filles ,  &  voftre  mailon 
d'vne  pareille  faueur;  créer-  des 
fontaines ,  ou  chager  leur  cours, 
c  eft  chofè  qui  lui  cfl:  éfgalcmêt 
facile ,  tout  cft  aifé  à  celui  qiu 
peut  tout ,  &:  toiit  eïl  pofiiblc  à 
celui  qui  croit  fermement  à  fa 
fain^bc  bonté .  Puis  que  Dieu 
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VOHS  commande  de  lui  deman- 
der cefte  gracCj  ne  doubtez  nul- 
lemcc  qu'il  ne  face  ce  qu'il  vous 
a  promis.  A  tant  il  ordonne  que 
tous  les  Religieux  foicnc  appel- 
IcZjils  vont  tous  en  proecflion  au 
lieu  nommé  Vercuclle,  làcftant 
amuez ,  cous  fè  mettent  à  ge- 
noux, vn  nombre  iî^nombrable 
de  perfonnes.y  cftoit  accouru  î 
l'accord  efcant  £ud  aucc  le  M  air 
flrc,la  Saindc  mit  fur  le  bord  de 
la  fontaine  le  prix  qui  eftoit  vnc 
liure  d'argcntjfomme  quireuicc 
à  peu  près  à  quarante  trois  liures 
demonnoye.  PuislaVencrabie 
Abbefle  d' vn  coeur  tout  plein  de 
DieUj&d'vne  parole  remplie  de 
viuefoy,  faifant  couler  au  préa- 
lable deux  fontaines  de  ^csycnx, 
va  dire  ces  paroles,  ¥ luminis  im- 
fcîu Utifica  nos  Domine ^^Ah  Dieu 
mon  Créateur  refiouiiTcz  nous 
parlacourfc  impetueule  de  vos 
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faindcs  riuiercs.  Ouiirez  nous 
les  threfors  de  vos  eaux  touf- 
)ours  viues,  &  confolez  vos  pau- 
urcs  feruantes  des  torrents  de 
vosfaindes  grâces,  &  dcl'abon- 
dance  de  vos  eaux  (àcrc-fàintes. 
£lie  iaidis  fendit  le  Ciel,  &:  en  ti- 
ra la  pluiCjMoyfe  iadis  fendit  les 
montagnes, en  fit  rÏÏifleler  des 
fontaines  d*eau  douce.  Doux 
Sauueur  de  mon  amc  efcoutez 
les  prières  que  vous  m'aucz  co- 
mandees  de  vous  faire,&  entéri- 
nez la  requeftc  que  vous  m'aucz 
diétee  mot  à  mot.  Tout  le  mon- 
de prioit  auec  la  Sainde,&  atté- 
dantle  coup  de  ce  miracle,  auoic 
les  yeux  collez  fur  elle,  puis  re- 
gardoitleCiel.  Voila  tout  d'vn 
coup  que  Dieu  infpirant  fon 
cœur  d 'vne  touche  bien  forte,  &: 
i  alTeurant  de  l'euenemcnc  mi- 
raculeux, la  bien-heure ufe  Mè- 
re fe  va^lcuer^  &:  va  châter  à  hau- 
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te  VOIX  ces  paroles .  Oftende  néhis 
Démine  mijericordiam  tuant  ^^fa^ 
lut  are  tuum  da  mhà.  Monftrez 
nous  Seigneur,  helas  !  monftrez 
nous  voftrc  fainfte  mifericordc, 
donnez  nous  voftrc  falutairc.  A 
tant  s'en  va ,  &:  de  ce  qu  elle  te- 
noit  à  la  main  elle  traça  à  terre 
coninic  vn  traiâ: ,  &  vn  petit  ca- 
nal ,  la  fontaine  changeant  fa 
courfe  commença  à  lafuiure ,  & 
coula  par  le  chemin  frayé,  pre- 
natfbn  cours  vers  le  bourg  d*A- 
uenay ,  &:  fe  fraiant  le  palîage  &: 
vnlit,  que  depuis  iamais  elle  n*a 
quitté  iufqu'à  cette  heure.  Tout 
le  monde  commença  à  crier  mi- 
racle,^; bénir  la  laindeferuantc 
de  lefus-Chnft ,  qui  fans  s'amu- 
fer  à  ces  applaudiflements  inuti- 
les, s'en  retourna  à  fon  Abbaye 
pj&nr  s'y  renfermer,  &:y  viure  le 
reftçdefes  iours;  &  Dieu  (çait 
qudle  fcfte  lui  firent  fes  biec 

1  V 
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jheureufcs  filles  tancpour  le  beau 
miracle  qu'elle  vcnoic  de  faire, 
que  par  la  ioyc  de  cette  nouuelle 
fontaine  qui  cftoit  vn  eau  yray- 
înent^niraculéure.  llpleutà  la 
bonne  Abbeïïe  de  donner  vn 
nom  à  cette  petite  riuierc  ,  &: 
(bubfriant  lui  va  dire  ces  propres 
termes.  Puis  que  tu  nous  a  cou- 
ftc  vne  liure  d'argent,  tu  feras 
nommée  la  riuierc  de  Liure, 
nom  qui  lui  eft  demeuré  lufques 
à  maintenant.  Ainfi'S.  Ican  fit 
naiftre.vne  fontaine  en  vn  lieu 
où  il  prefchoit.  Ainfi  S ..Epipha- 
ne  en  fit  dans  la  Phenice,ainftau 
lieu  où  s'eftoit  tenu  le  Concile 
tant  célèbre  de  Nyfl'c  ,  fourdit 
vne  fontaine  d'eau  vrayment 
criftalline,  ainfi  tant  dc  Lilnébs 
Perfonnages  ont  treuué  dans  les 
roches ,  dans  les  defcrts  brufîcz, 
dans  le  fommet  des  rochers  co- 
W  S.  Benoift  au  mont  Calfin, 
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dans  le  ventre  des  montagnes 
trerafprc^jComme  Sainte  Mag- 
dclcinc  dans  la  baunae,  où  elle 
demeura  trente  ans,  des  fontai- 
nes miraculeufes.  On  érigea  fur 
leborddclafource  de  la  fontai- 
ne vnc  Chappellc  dediee  au 
Saiiiicur,  quieftfort  vtilcj&où 
en  diuers  temps  fc  font  faits  piu- 
fiCLirs  miracles.  De  pere  en  fils 
on  a  crcu  que  ces  miracles 
cftoicnclraiâisparlcs  mérites  de 
la  famde  AbbcfTc ,  &  il  eft  bien 
vray  -  femblable.  C'eftoit  vne 
eftoillequi  luifoitfurla  terre  j& 
-  vn  Soleil  bicn-faifànt  à  tout  le 
nion(}e ,  6<:  vne  vraye  idée  d'vnc 
parfaifte  Abbefle ,  &:  d'vne  ifn- 
comparable  ieruante  de  ledis- 
Chrift. 


i  y; 
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Chap.  IX. 

De  la  cruelle  monde  U  fiincfe 

Ahbejfe. 

Dieu/ que  les  iugements de 
ladiuine  prouidence  (ont 
admirablesZ&que  c'eft  bien  vne 
abyfme  que  les  feci  ets  de  (es  dii- 
pofitions  éternelles .  Saincle 
Berthe  viuoit  comme  vn  Ar- 
change ,  parmi  les  chœurs  des 
Vierges,  ô^chaftescrpoufes  de 
Xcfus-Chrift  elle  eftoit  fi  bien- 
ifaifânte  à  tout  le  monde ,  &:  vi- 
uoit dans  vne  fi  grande  innocen- 
ce qu'il  fembloit  que  ce  fut  vn 
grand  blarphcme  que  de  mal 
parler  d'elle ,  &  vn  îâcrilcge  de 
lui  faire  le  moindre  defplaifir. 
Le  draeon  infernal  enraseoit  de 
maie  rage  voiant  la  fainaetc  de 
fa  vie  ,  &:  la  quantité  de  biens 
qu'elle  faifoitrmais  que  feroit- il? 
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pai-  où  prenciiuic-il  ce  fort  im- 
prenable, &:  fi  bien  garde  de 
Dieu  &  des  Anges  du  Ciel;  En 
fînil  fcvalbuuciiirquciadis  par 
le  inoicn  d'vne  temme  il  auoic 
elle  fi  fortuné  en  (es  delTeins, 
qu'il  auoic  couppc  la  gorge  à  A- 
dam,&:  à  toute  fà  race,  llinfpirc 
vnc  nialheureufe  femme  nom- 
mée Muncie,  &:  lui  coule  dans 
Ton  efprittant  de  penfecs  noires^ 
tant  de  furteufe  iaioufie  contre 
lafàinte  A  bbelTe,  qu'elle  deuinc 
enuenimee  comme  vnc  furie 
d'enfer.  Elleladcfchiroità  bel- 
les dents,  &:  iour  &  nuiâ:  ne  tef- 
fbit  d'en  parler  mal  à  propos,* 
blafmant  toutes  fes  adions ,  &: 
baptifànt  tout  cela  du  nom  d'hy- 
pocrifie.  Aiantquafi  vomi  tout 
fon  venin  parmi  les  compagnies, 
le  malin  efprit  lui  va  ietter  dans 
fori  efprit  malin  vnc  deteftablc 
penfee,  qiii  fera  rallumette  d' vn 
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grand embrazcmcnt,  &: lèpre- 
imicr  a(9:e  cl'vne  fanglante  tragé- 
die. Il  y  aiioit  deux  leunes  Gen- 
tilshommes qui  cftoient  ncp- 
ueux  de  S.  Gombert;&  ies héri- 
tiers lesplus  proches,qui  par  rcf- 
pcdii  oioientpas  fe  plaindre  de 
voir  qu'vne  fi  grofle  fuccefTion 
depeiiflVic  deuantleursyeux,  àc 
qu'ils  en  cftoicnc  fruftrez,  mais 
ils  voioient  tout  cela  fi  dicne- 
-mcnj:  emploie  qu'ils  auoient 
honte  de  s'y  oppofi;r. Cette  furie 
jrfcrnale  toute  pleine  de  feu ,  &: 
aiântlC'Cœur  tout  plein  de  vipè- 
res 6^  d'enuie^va  trcuuer  ces  Sei- 
gneurs, &:  leur  tint  ce  langage 
maudit.  Tout  le  monde  s'cfton- 
ne  mes  bons  Seigneurs^  qu  eflac 
ce  que  vous  elles  ,  vous  n'eftes 
pas  ce  que  vous  deuriez  eftre. 
L'extrême  defir  que  l'ay  de  vous 
«^^{èruir,&;le  foin  que  i'ay  coufiours 
eu  de  la  grandeur  de  voftre  mai- 
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fon,  &  derhonneiiucicvo<;'^er- 
fonnes  j  medônclahardielledc 
vous  dire,  que  .vous  auez  cous 
deux  le  plus  «rrand  corc  du  mon- 
de. Comment,  Meilleurs,  cftes 
vous  bien  il  aucug;lcs,  que  vous 
ne  voiczpasleiouL  c  n  plein  mi- 
dyî  Efboit- ce  pas  affcz  que  cette 
bigottc  eutcnchai-i'tc  feu.Mon- 
feigneur Gombcrt,  &: Icucfaift 
dcçTcncrer  de  cette  haute  no- 
bîjfîcpour  en  taire  vn  caphart. 
Dieu  mêle  pardoint,  &  va  di- 
fcur  de  Paccnoft:rcs,pour  eftrc  la 
rifce  de  la  Cour/ans  venii  cncoi- 
cnuahir  tous  fes  grands  biens,  ô<: 
les  voftres  par  vnc  extrême  iniu- 
ilice  ?  (bûbs  couleur  de  fonder 
des  Monaftercs  j  elle  faiû  icy  de 
îa  Dame  A  bbeflc ,  &:  de  la  fou- 
ueraine,  fe  faifàntfcruir  comme 
vneRoine,  &:viuant  en  toutes 
fortes  de  délices.  En  quelle  con- 
fcieiicevous  dcfpouillc-t'ellc. 
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MefTieurs,  pour  fonder  des  la- 
drerie s  d'vn  cofté,  &:  des  Ab- 
bayes de  l'autre*,  vous  failanc 
quafi  mourir  de  faim ,  pour  faire 
grand  chere3&  nournr  délicate- 
ment vn  grand  nombre  de  icu- 
nes affairées,  qui  foubs  couleur 
de  deuotion  viuerit  royallement 
à  vos  defpenjlo  Û.  peu  s'en  faut 
^jiÙMMî^ous  mette  à  la  beface? 
le  vous  demande  mille  pardons 
flic  vous  dis  que  tout  le  monde 
fe  mocquc  de  voftre  fimplicitc , 
qu'on  ncmme  vue  pure  niaife- 
ric.  Sur  mon  honneur  c'eft  vne 
grade  honte  à  vous  de  vous  laif- 
jcrainfi  bcfflerpar  vne  femme- 
lette qui  faid  icy  la  reformée 
pour  vous  amufer,&:  abufer  ainfi 
de  voftre  trop  grîïnde  bonté. 
Qui  a  Jamais  oiii  dire  qu  on  face 
baftir  des  fuperbes  Eglifes  du 
bié  d  autniy,  &  qu'on  dotaft  des 
Abbayes  aucc  tant  de  comme- 
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dicez ,  aiix  dcfpends  de  ceux  qui 
auroient  bon  befoin  de  leurs  rc- 
uenus  pour  eux  mcfmesjfalloic* 
il  pas  fe  contenter  que  Monfci 
gneur  voftre  O  ncle,  eut  porté  la 
chrefme  de  vos  richeflcs  à  ces 
Barbares ,  qui  en  fin  l'ont  aflaffi- 
né  pour  toutes  recompenfes, 
fans qu'icy  en  France  mefmc  on 
diflîpa  le  peu  qui  vous  rcftoit,  &: 
qu'on  aliéna  les  Seigneuries  qui 
vous  re£!;ardoient,&:  qui  de  droit 
vous  appartenoient  par  les  ioix 
<Ui  Roiaumc  ?  on  faid:  icy  des 
Valdors  &;  des  maifons  dorées 
pour  triciuptier  àe  voftre  fîm- 
plicité,  5^  véritablement  iecroi 
qu'àlaCouronenfaitde  beaux 
contes,  n  y  aiant  page,ny  laquay 
qui  ne  (e  niocque  de  vouSj&:  qui 
nelefeioïc?  Aufli  vray  le  cœur 
rnc  creue,  quâd  le  vois  que  vous 
auczfi  peu  de  cœur,  que  vous 
voiczdc  vos  propçcs  yeux  la  rui- 
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ne  de  vos  maifons ,  &  là  defliis 
Vous  n'aucz  pas  le  courage  de 
vous  en  rellentir.  Vous  alléguez 
que  ce  qui  vous  retient  c'eft 
quelle  fait  des  miracles,  &c  que 
c'eft  vne Saind:e  :  Vray  Dieu/ 
quelle  excufe  pour  des  Sei- 
gneurs de  voftre  aage ,  &:  de  vo- 
ftre qualité  /  Oies  beaux  mira- 
cles !  &:  ô  la  grande  Sain<^te!  ap- 
peliez vous  miracles  de  voler 
ainfi  le  bien  d'autruy  foubs  cou- 
leur de  dcuotion  ?  appeliez  vous 
Sainâ:e  vnc  qui  a  enforcelc  feu 
Monfeigneur  voftre  oncle,  & 
qui  par  tant  d'irîiuftice  a  dcf- 
poiiillé  voftre  famille  des  plus 
beaux  biens ,  &:  des  plus  belles 
terres  qu'elle  poftcdoit  ji  y  a  fi 
longtemps?  Les  Saints  pour  fai- 
re miracle  font  que  les  aueuglcs 
qui  ne  voioiét  rien ,  voient  tout; 
elle  a  faiâ:  que  vous  qui  voicz 
toute  forte  de  biens  en  vos  niiu- 
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fons,  n'y  voicz  maintenant  rien 
du  monde,  tous  vos  coffres  n'c- 
ftant  pleins  que  de  vuidc.  Les 
Saincts  refufcitentlcs  morts , 
leur  donnent  a  manger,  elle  a 
cftc  aux  viuants  le  moicn  de 
manger ,  &;  les  faire  mourir  de 
nialefaim ,  n'aiantpas  quafi  dc- 
quoy  viurc  ?  font- ce  là  des  mira- 
cles ou  des  Anti-miracles?  Mon 
Dieuquc  ne  fuis-je  home  pour 
apprendre  à  cette  bigottcà  faire 
ce  qu'il  faut,  ic  lui  ferois  bien  rc- 
drc  gorge ,  ôc  rendre  tous  les 
biens  qu'elle  a  fi  finement  &  fi 
iniuftemetcnleuezj  i'àime  bien 
la  vertu ,  mais  (bnbs  apparence 
de  vertu,  àc  foubsle  voile  de  la 
deuotion  couuet  mille  mcfchâ- 
cetcz ,  &:  dcfguifer  fes  artifices, 
cela  m'eft  du  tout  infupporta- 
Mc.  N6  ie  ne  puis  fouffrir  qu'on 
fecouurc  du  manteau  d'vnApo- 
ftrc  pour  vendre  Icfus  Chrift,^::^ 
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que  cônimc  Herodcs  on  face 
femblant  de  ne  refpirer  antre 
choie  que  d'aller  adorer  lefus- 
Chrift,  àc  cependant  on  n'arpu  c 
à  autre  chof'"  qu'à  lui  coupper  la 
gorge ,  &:  faire  blarphemer  fon 
fâind  Nom.  Combien  y  a-il  de 
braùes  Seigneurs  en  France  qui 
mettroiêt  le  feu  au  quatre  coins, 
&  au  mitan  de  cette  Abbaye 
pour  recouurer  leurs  biens, 
trouuer  dans  ces  cendres  les  til- 
tres  de  leurs  terres  qu'on  a  mef- 
chamment  aliénées  pour  en 
nourrir  desfaineats?  Que  diront 
vos  enfans  quand  ils  fçauront 
qu  vne  finipleiemmelette  vous 
auraainfTcnchantez ,  &  que  par 
voftre  faute  on  les  aura  defpciiil- 
lez  de  leurs  anciennes  Seigneu- 
ries, &  du  plusbelefclatdelcur 
nobleffe,  &  naturelle  granddur. 
Mais  que  diraDieu  mefme  vous 
aiaritfai^t  les  gardes  nobles, 
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les  tuteurs  de  Meflicurs  vos  en- 
fans,  &: que cependant  par  vo- 
ftrc  faicardifê  vous  aurez  permis 
qu'on  les  ait  mis  en  chemifè  re- 
noiice  fur  l'efpaule ,  tous  prcf  ts  à 
aller  me dier  leur  miferable  vie/* 
attendrez  vous  qu'on  leur  arra- 
che le  cœur  &:  les  cncrailJes  pour 
en  gorgcr  les  cliiês  de  l'Abbaye, 
pour  en  fin  vous  remuer,  &:  vous 
mettre  en  dcfence.-'  La  douleur 
me  tranfporte  fi  outrageu(emcr, 
&:i'ay  le  cœur  percé  d'vnc  cho- 
Icre  fi  forte  &:  fi  iufte ,  que  ie  ne 
fçay,MesScigneur%  m  i'cn  fuis; 
la  defl'us  la  rage  lui  fie  vcrfcr  vnc 
fi  grande  abondance  de  larmes, 
^  pouficr  des  fanglots  fi  langou- 
reux ,  qu  elle  alluma  vnc  grande 
flamme  dans  le  lein  de  cesicu- 
nes  Seigneurs.  Les  voila tous  c\x 
feu ,  &:  après  l'auoir  remerciée 
trcs-afFe6kucufi;mcnt  du  foiii. 
maternel  qu'elle  auoit  de  leur 
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b^en,  ils  entrèrent  en  pourparîc  r 
de  ce  qu'il  £iudroit  faire .  On 
mit  tout  fur  le  tapis  ,  fion  y  pro- 
cederoit  par  ï  uftice,  £1  (ans  autre 
forme  de  I uftice  ils  fe  (aifiroienc 
de  leurs  biens,  fioniroitparfor^ 
ce  &  par  main-mife ,  commen- 
çant le  proccz  par  la  fàifie  des 
biens  ;  h  on  s'addrefTeroit  au 
Roy,&:milIe  telles  propositions, 
La  femme  qui  auôit  dans  (on 
cœur  le  dragon  infernal  qui  ne 
vit  que  de  meurtres  &  des  corps 
&  des  ames ,  va  d  vn  accent  aigu 
dire  en  fort  peu  de  mots.  A  quoy 
vousferuentcesefpeesàvos  co- 
ftez,ne.fçauriezvous,Mciricurs^ 

V0U3  faire  raifon  par  vos  mains: 
ce  (crafaid  en  vn  tour  de  main, 
là  où  dans  des  Palais  voustrAuic- 
rcz  des  liccles  rou3  entiers ,  6c  r.c 
gaignerez  que  de  la  peine .  La 
pointe  de  vos  efpecs,c'cft  le  vray 
aduocat  qui  vous  fera  gaigner 
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tons  vos  procez.   Faut- il  tant 
marchandera  cics  gens  de  cou- 
rage? Qiiand  cela  fera  fai£V,  tout 
f  era  diâ: ,  &  n'y  aura  homme  en 
France  qui  of  e  en  Tonner  vn  (cul 
mor.  Peut-on  trcuucr  mauua;s 
que  chacun  ait  ce  qui  lui  appar- 
t  cnt  par  les  voycs  qui  font  les 
feules  qui  vous  reftcnt?  A  tout 
romprclcRoiauntefgardà  rc- 
ftreiuftc  douleur,,  n'a  garde  de 
vous  refufcr  voiUc  grâce,  tant 
s'en  faut ,  il  louera  voftre  coura- 
ge    le  inonde  vons  en  cfbinic- 
raccnttoisd'auantagc.  Tcuccc 
que  ie  vois  de  mal  en  cecy ,  .  .  (l 
qu'il  fautquvne  femme  ibiç^Çvl- 
Ic-là  qui  encourage  des  ieuncs 
Seigneurs  qui  deuroicnc  cllre 
ces  Lions  qui  ne  iont  que  corri- 
ge. Ce  lerpcnt  venimeux aiant 
amfi  fittlé  &:  empoifonné  les 
cœurs  de  ces  deux  miicrables  •  '  ^ 
prcnienc  auec  ccctc  fui  ic  mtcr- 
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nale  cette  funefte  refblutîon  cîc 
coupperlagorge  àla  fainârc  Ab- 
beffcj&r  que  le  pluiloft  ce  fera  le 
meilleur.  Ils  prennent  temps, 
pour  efpier  l'ocçalion,  &:  pour 
treuucrlemoien  4e  ioiier  cette 
tragédie.  Cependant  la  vénéra- 
ble efponfc  de  lefus-Chrift  vi- 
uoit  à  (a  couftume  dans  vne  gra- 
de innocence  auec  (es  bonnes 
filles,qui  ne  fçauoient  paSjhelas/ 
ncnni,  le  malheur  incroiable,&: 
l'orage  qui  alloit  accabler  leur 
bon-heur,  &:  faccager  la  tran-- 
quillité  de  leur  fainéte  maiion. 
On  di<2:  que  la  finiple colombe 
n'eft  iamais  en  plus  grand  hazard 
de  là  vie  que  quan  d  elle  fc  croie 
en  trcs-grande  aflfeurancc,  &: 
cela  arriue  quand  eftant  au  So- 
leil, &:  furie  bord  d' vne  belle  ri- 
uicre  elle  s'clludie  de  polir  fcs 
plumes ,  lauer  toutes  Tes  taches, 
&:  Te  rendre  parfaiclement  blan- 
che 
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«he  &:  coûte  belle  ,  car  c'efi:  à 
riicure  que  le  mahn  efpriuicr 
^ftant  en  cmbufcade  daiïs  Tcf- 
p.tis  des  branchages ,  quand  la 
pauurerrc  y  pcnfc  le  moins ,  il  va 
fondre  dellus,  &"  tout d'vn coup 
vous  la  dcfchirc  en  pièce,  &:  s'en 
gorge  tout  fur  le  champ.  Cette 
chaftc  coiombc,&  cette  tourte- 
relle innocente  du  Valdor,  ne 
pcnlant  qu'à  blanciar  Ton  cœur, 
&  remplir  Ton  amc  de  toutes  les 
bcautczducicl,  croioiteftre  en 
vn  plain  repos ,  &:  hors  de  toutes 
(brccs  de  dangers,mîus  hclas/ccs 
malins  efprits  n'attendent  quç 
la  commodité  de  lui  fauter  au 
col  pour  lui  porter  la  dague  dans 
le  cœutjou  lui  coupper  la  gorge. 
Ellcfentoitienefçay  quel  deftr 
extraordinaire  de  voir  Dieu ,  te 
(on  cœur  faifoit  l'amour  à'  U 
mottd'vnc  tendrcife  extraoïdi- 
iiaire .  Dicuacouilume  de  doa-» 
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fcure  cb  leur  mort  quis'appro» 
che ,  ou  certains  inHincts  extra- 
ordinaires, &:  des  couches  bien 
viues  qui  font  les  auât-coureurs 
du  treipas  qui  les  doit  bien  toit 
enleuer  .  Ils  Tentent  le  ne  fçay 
quoy  au  profond  de  leur  amc,  &: 
ne  fçauentqiic  c'eft ,  finon  que 
ibuuent  lis  deuinent,  ou  que 
Dieu  vient  à  eux,  ou  qu'ils  s'en 
vont  à  Dieu.  La  bonne  leriiance 
de Icilis-  Chrift  parloit  û  volon- 
tiers, &:auec  tant  de  douceur  du 
bien-hcurcux  fejour  du  Paradis, 
qu  clic  enamouroitdu  Ciel.,  les 
ccEurs  de  l'es  tres-vercucufes  hl- 
Jes.  Lalanlpedefon  cœureftok 
pleine  d'huyllc  des  graces,&  ar- 
dente du  feu  dVne  tres-purc 
cliaricé.  Ucfpouxncla  pouuoit 
fttrprendre,  car  elle  croioitque 
chaque  iour  eftoit  fon  dernier 
iour,&:  chaque  heure^l'heure  de 
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fon  agonie  ,      toufioim  r' 
cftoir  fî  bien  préparée ,  &:  fi  bic  . 
parce  pour  nllcr  awx  nopreç  de 
l'Agneau  ,  qu'il  ne  tailoïc  p.. 
craindre  ci'eltrepi  aTimpt 
ucu.  Leiain<fl:  Elprjicnous  acii 
que  de  quelque  mort  que  meure 
vne  perlbnne  iufte,  iSc  a  quelque 
heure  qu'on  rappelle  à  l'etcrni- 
tc,lbn  ameiera  en  paix,&:  fôn  ci- 
prit  repûicra  dans  le  Icni  d'vne 
grade  traiiquiuiLc  D'abonuanc 
!^  Sain<5Vs  Pères  nous  allcurcnt 
que  tout  aiafi  que  ceux  qui  meu- 
rent poui  la  foy  jfont  vrays  Mar- 
tyrs deIerus-Chrifl:,qu'aulîi  font 
ceux  qui  meurent  «^pour  la  cha* 
ftctc^  &  pour  la  charité ,  &:  pour 
l'amour  des  autres  vertus  (acre- 
fainf^es .  Les  liurees  de  lefus-. 
Chriltfontlcs  couleurs  de  i'ïn-.j 
iiocentecandciir,  6«:de  Tincar- 
nacdurangvcric  fur  cette  belle 
blancheur.  Auili  ic  rangrefpan- 
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neràfesfcruiteursi,  ou  raduisaf- 
feurc  leur  mort  qui  s'appro- 
che ,  ou  certains  inftinds  extra- 
ordinaires, &;  des  toucliesbien 
viues  qui  font  les  auât-coureurs 
du  treipas  qui  les  doit  bien  toft 
etileuer.  Ils  fentent  le  ne  fçay 
quoy  au  profond  de  leur  amc,  àc 
lie  fçauentqiie  c'eft  ,  finon  que 
fouuent  ils  deuinent,  ou  que 
pieu  vient  à  eux,  ou  qu'ils 
vont  à  Dieu.  La  bonne  fèriiànte 

r  _ 

de  leius  Chtift  parloit  fi  volon- 
tiers, &r  auectant  de  douceur  du 
bien-hcurcux  fej  our  du  Paradis, 

elle  enamouroitdu  Ciel,  les 
ccrursde  lès  tres-vertueufes  fil- 
les.  Lalampc  dé  Ton  coeur  eftoit 
^eme  d'huylle  des  graces,&:  ar- 
dente du  feu  dVne  tres-purc 
charité.  L'efpouxneJa  pouuoit 
furprcndrc,  car  clic  croioitque 
chaque  iour  eftoit  fon  dernier 
iour,S^  chaque  heurcjl'heure  de 
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fou  agonie  ^  ôc  toufiours  clic 
cHoitfi  bien  prcpH.^c,  li  bien 
p-'rcc  pour  aller  aux  nopces  de 
l  Agneau  .  qu'il  ne  f-alloit  pa> 
cmindrc  d'clire  p.  ..^  .\  l'impoui- 
ucu.  l  e  G  !  nà  Elpric  noui  a  u.ct 
que  de  quelque  mort  que  meure 
.  lepcrfonL.  iu(ïc,{^  ..quelque" 
heure qu on lappcUc  j  l'cterni- 
:c,lon  amefcra  en  paix,&:  (on  cC- 
prjc  repofera  &^m  le  fcin  d'vne 
grad<  inquiiiicc.  D'nhondanc 
Ic^  unârs  Pères  nous  allcurcnc 
que  tout  ainhqu  eux  qui  meu- 
re ne  poui  la  foy,  l'ont  vray  s  Mar- 
tyrs dcIerus-Chrill,qu'aulîi  font 
ceux  qui  meurent  as^pour  la  clia- 
flctc,  Ôc  pour  la  chante ,  &:  pour 
l'amour  des  autres  vertus  (acrc- 
faindes .  Les  liurees  de  lefus- 
Chriftfontles  cuuicurs  de  Tin- 
noccm.  candeur  j  6c:  de  Tmcar- 
natdu  fang  vcrfc  fur  cette  belle 
blancheur.  Aufli  L  {àugrefpan- 
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du  fur  la  pureté  du  cœur ,  &  At% 
vertus  faiâ-vn  glorieux  Marty- 
re met  la  palme  à  la  main ,  te 
le  diadème  raionnant  fur  la  te- 
lle. L'enfer  qui  po/Tedoit  cette 
malhcureufcMuncie  la  poufloic 
ailfec  vne  rage  forcenée  à  ponr- 
fliiure  (a  pointcelle  cette  tigrel- 
Ic  defnaturce  prefloit  de  toute 
puiflance  ces  deux  leuncs  Sei- 
gneurs ,  qui  aiant  donné  ouuer- 
ture  à  la  tentation,&:  eftantà  de- 
mi pofTedez  de  ce  malin  efprit, 
en  fin  fe  rcfblurent  d'acheuer 
leur  maudit  deflein-'  Heiasi  vicr- 
ges iâcreeSjfcrmez  vos  yeux,  vos 
oreilles,  &  vos  cœurs,  pour  ne 
point  voir,ny  entendre,ny  trem- 
bler, voiant  ce  parricide,  oiant 
ccsa/IàfTms,  &:kntanc  ce  coup 
hD!Tfblc,&  tres-efpouuantaWci 
ToutieConuent  eftoit  trcs-re- 
tiré ,  &:  le  filcncc  tres-profond 
cftoitpar  toute  la  maifon^Ôc  tou- 
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tes  les  pauures  filles  prcnoicnc 
vn  peu  de  repos  pour  al  k  r  bien 
toft  à  Mat  '  :  quanti  voila  ces 
bourre '  '  ntiçs  mur 
Icsquil  "  'nt  dedans  le  Mo- 
naflerc  -  au  pojng  s'en 

voncdroiL-L  .Lia^Lllulcdclafain- 
te  Abbcd'c,  dcuaiitquc  dor- 
mirauok  did  (on  înmanus^ 
iamais  en  fa  vie  ne  le  ^\di  plus  a 
propos.  Ces  meurtriers  encrent 
dans  la  cellule,  vont  droid  àl» 
pauiire  innocence,la  percent,  & 
la  repercent  de  cent  coups  d'ei^ 
pce,  &kmcurtri{ïentdans  (on 
iàng.  Puis  croiant  auoir  acquis 
vne  belle  vidoire ,  s'en  reuont 
tous  deux  à  leur  çifte.  Admirez 
icy  ie  vousp-ic  rniefFable  bonté 
de  lefus.  Elle  mourut quafi  fans 
mourir,  &  vcr«:ablemcton  peut 
dire  d'elle  comiiic  de  S.Iean>jly 
icy  quelqii'vn  c  i^t  noftre  Sei- 
gneur, qui  ne  gouftera  pas  la. 

k  Jij, 
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la  mort.  Sainâ;  Ican-niourur  s^ï: 
mourir,  cai  endormi  ou  raui  en 
ccflafc  il  rendit  Ton  heureux  cf-- 
prit,  &  Saindc  Berthc.eftant. 
cîouccmcnt  endormie,  au  lieu 
de  s'efucillet^  elle  lliruoîa  tous 
ksCiewXj&fon  amefutpluftolî 
cntreeen  Paradis,  qu'elle  ne  fut 
quafi  fortie  de  fon  corps.  Limais 
pcrfonnc  ne  vérifia  mieux  ces 
paroles  dorées  qu'elle  auoit  peu 
auparauant  chantées  àComplre, 
Jff  PA  ce  în  idîpjum  darmuim  ^  re- 
atitefcam  :  eftaot  en  paix  &  dâs  vn 
trcs-doux  fbmmeiljla  mort  vien- 
dra qui  me  dira  le  Reqmcm  ^ter-* 
nam ,  &:  me  fcrarepofcr  dans  \q 
fcin  de  Dieumclmc.  Qiielle  ta- 
ueur  d'élire  Marivrc  lans  icncii 
le  martyre,  6c  ne  louiriir  nulle 
loitedc  niai!  Quciie  iciuciir  de 
mourir  en  donnant,  c.c  dornjii 
en  nuHuant ,  Ss^  ian^  i     iUii  l  iiil 
coronncc         ^^-^^^^v  ^ài  tucii- 


de  S  aine  te  Berthe.  iv^ 
heur  rtyre?  carc  citmar- 

t\     d'clh'c  tucc  en  ii^iae  de  lu 
vertu,  ôc  parce  qu  elle  c   mou  a 
Dieu  ciop  de  bjcn,&:c|u'cllcn'ïi- 
uoicrieo  que  pour  donner  a  no- 
Ibc  Seig.neur.  Qujnous  u^iu  la 
loycàc  le  (àinét  cftonnemcm 
50  amc,  qui  le  vie  (ortie  du  corps, 
fans  irral ,  {ans  maladie ,  fans  in- 
commodité, ^v.  delitiree  des  mi- 
fcrcs  du  monde  ?  cut-elie  fce.. 
délirer  vn  pl .   doux,&;  plus  heu- 
reux paflage  l  Quand  les  Sain<5bs 
meurentjOn  dit  qu'Us  le  iont  en- 
dormis dâs  le  iem  du  bon  Dieu, 
ha;queii  •  ^  -^s  cela s'cft  vérifié, 
c  cH:  bic  j    y  ou  en  dormant  cet- 
te iaiucic  ix^-'^^'*''   ciL  paflee  dc 
vie àtrerp."*"  '  M^i:.ii'"^"^ .  aurel- 
ucil.que lie  fraie li.  *.,vc.cme  fqilîc 
\c  rmi»*  H'"  r<"<;  n.'^nuresPvw  eu- 
Ics  :  aili       ..  vj^L.  au ii«...  ..^  ct...n' 
ter  les        .ic<f,  il  fallut  b*v.>i 
.hani       .cbi      ai  p  '^ofties 
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pioret  !  quels  cris/  quels  torren . 
de  larmes  rrcs-amcres/  &:  o  quel 
horrible  cftonncment  i  qu'on 
eut ainfimaflfacré leur  Abbelî'e^ 
fans  que  créature  du  monde  en 
eut  oui  ny  les  cris,ny  ie^  coups><ji: 
que  CCS  loups  garoux  cuilcnc  il 
barbaremct  dclchirec  cette  fira- 
pie  brebis  fans  qu'elle  eut  iettc 
Yn  fcul  cry ,  &:  làns  qu'on  Teut 
peu  fccourir  :  ou  au  nx)ius  mou- 
rir auec  elle.  Car  qui  auoit  y  là 
qui  n'eut  voulu  mourir  pour  cet- 
te fainâre  A  bbefïc,  ouaumoÎDS 
auec  «lie?  Voila  donc  la  cellule 
remplie  de  ces  pauures  filles  ef. 
plorces&:  detni-mortcs.OCicl/ 
ô grand  Dieu duCiel,  difoicni- 
clles,y  a-il  eu  au  monde  des  mef^ 
chants  fi  mclchanrs  que  d'ofer 
aflaiïîner  vne  fi  faindc  Abbcfie.*' 
yâ-ilfbubsleCiel  Barbare  ii  bar- 
bare, &:  fi  de/haturé  que  de  pc ^ 
uoir  maflacrer  v...  pauurc  brc- 


de  Sainte  Uerthe,  ii^ 
bis  qni  eflioit  la  doncciir  mefme, 
la  bontc  du  monde  î  ah  qu'il 
faut  bien  que  ce  (bit  quelque 
milincrprit,  ou  quelque  endia- 
blé q  u  i  de  morç  ait  fai£t  ce  meur- 
tre  trcs-auelj&c  loiie  cette  tune- 
Ile  tragedie?Helasce  bon  Ange 
qui  nuoir  inrpiré  la  fainâe  Ab- 
beile  de  venir  demeurer  à  1  orec 
de  ce  bois ,  pouuoit  il  pas  défen- 
dre cette  colombe  innocente 
des  bouches  puantes  de  ces  vi- 
ki  ns  corbeaux fSain£i:  Pierre  qui 
lui  auoit  coimnandc  de  baftir 
icy  cette^Abbaye,&  promis  d'en 
cftre  protecteur ,  Mon  Dieu  ne 
la  pouuoit-il  pas  défendre /'au 
moins  nous  faire  efueillcr  par  le 
bruid  ,  afin  que  de  nos  corps 
nous  eufliionsfaid  vne  muraille, 
^  vn  corps  de  garde  pour  faouer 
noftre  bonne  MerefMais le  bon 
Dicu,las/  helas  ce  bon  Dieu  qui' 
pouuoic  û  aifcmccfàuuer  fa  tant 

R  V 
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bonne fcru.intc ,  &  qui  ne  rcfpi- 
roitqucfa  gloire  ,  hc.  pourquoy 
ncTa-t'il  fauuee,  lui. qui  fciuLja 
,  Daniel ,  &:  Sufanàe ,  &  les  troo 
inc»oçenrs,&  centmille  &  mille 
autres^  Apres i'auoir fi bienjcx 
fidellement  fcnn  tant  &:  tant 
d'années,  cft-ccla  o  ^^-r]^,,^ 
compcnfe  de  cane  de  lan^ets-  tra- 
uaux  d' e  ftre  ainil  aban  donne  c  a 
la  cruauté  des  bourreaux  qui 
l'ont  fi  felonnemcnt  defincm- 
breeî  Regardez  combien  de 
.^coups  de  dague  ;  voiez  quel 
luge  de  fangî  voiez  quel  horrible 
.carnage,&:  vu  corps  fi  io  '  •  6t  tout 
dcfchiré,&  tout  percé  en  à  iour, 
.ouànui*^,  ouàmorttrcs  !  -"^^  ^ 
reîce  quicreuc  le  i.t^ur,c'eil:qu!î 
toute  morte  qu'elle  cft,  encui  a- 
c'eUcfbnvifage  riant  d'vn  ris  du 
Paradis,q\ii  monftic  qu'en  mefr 
me  temps  qttonJuinaîracroir  de 
laibrtc ,  encor  cftoit-  elle  fi  dour 
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iici        ^1  qucl^  piioii; 
Dici  ou 

1  huni.cur  ca 


Ov    .  r.tkc  Me, 


...   mpcti .  -le  Dicn 
que  uis  elle  aiioit 

luoirdcfcî 

...  Je  mourir  marty- 
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meil  pour  elle ,  puis  que  dorniat 
4ans  le  Icin  de  la  diuine  proui- 
dencc ,  elle  s*eft  trcuuce  trefpaf- 
fèe  dans  le  cœur  de  Dieumef- 
me.  Hé  bien  nous  auons  perdue 
noftre bonne  Mere>  mais  nous 
auons  gaignè  vne  fainclie  marty- 
re I  fon  corps  eft  tout  perce  de 
coups ,  &:  plonge  dans  Ion  l<mg, 
mon  Dieu  quesô  ame  eft  main- 
tenant coron  née  d'vi    che  dia- 
dème, &:  parée  d'vnecicarlact'- 
grandement  raiomiantejCî'mail  - 
lee  d'autant  d'cftoilles  èc  de  So- 
leils quelle  a  receu  en  fon  corpt 
de  blelTurcs  mortel  les.  Pleut-ii  a 
Dieu  qu'en  maflacrant  la  Mere, 
on  eut  tout  d'vne  iuice  afl'aflii 
toutes  les  nllcs  pour  faire  a  vu 
chœur  de  vierges,  vne  i-iierar- 
^'vcliie  d'Anges,  ou  bien  vne  ar- 
mée de  martyres  coroimees  de 
lis  &:  de  voles  :  Ne  regardons  pas 
le  fang      coule  de  les  piaycs 


morcelle^  mais  le  mcritc  extrê- 
me; car  x..^u^  faire  eftat  que  des 
bleflbres  receucs  pour  Icfus- 
C  liri  rt,quc  lo  t  t  fan  g  qu  i  en  co  u- 
Ic ,  il  cfl:  indubic?vblc  q^i'il  en  fort 
toufiour*;  L . .  oup  plus  tlcgloi- 
requedcfuu^  \' .  ox  d'vn  coup 
onafaicdeloname  vn  An2c,de 
Ion  corps  vnc  relique  ,  d'vne 
vicr^,  -  vncntartyre,  d  vnc  Ab- 
bciic  vn  Séraphin  du  Paradis, 
Tandis  j  toutes  ces  panures, 
fîllcsefpci  duës ,  &  tondantes  en 
lii  uies  font  aucour  de  ce  corps, 
làns.  le  pouuoii  quitcr  de  veuë, 
sas  pouuoii'  le  regarder  de  crain- 
te de  mourn-  de  regret ,  le  bruj^l 
s  L  (pand  tout  par  tout  qu'on  a 
u  uellement  afTaflîr''"  la  iàin£tc 
A  bbefTe  par  vn  attentat  plein  de 
fcIonnie.Touîie  monde  y  court 
a  la  foulle ,  voila  r-^^^te  la  b  ^^^- 
cv)uiT  rcir-pli-"  ^c  monde  pi  - 
xcintàchaudes  laraics^  6r  mau- 
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di liant  CCS  nialiicurcnx  menr- 
tricrs.  Dieu  ■  .  ..it  ce  t,  on  dit. . .. 
ce  qu'on  ne  dit  pas_,&  quels  hc.K- 
nhïcscxisbc  '  '  rimes  ^  des 
fe m nîes .  O  n  po r ta  le  c    ps  à  1"  E- 

pouriaiic  le  Jci  iucc  , 
jctt:ui  pleine  r    irnc    5^-  des  lis 
ci  es  lûies ,  inais  ocauconp  plus 
dei.  luoitiio] 
uciclaucic  " 
ou  plulioft  de;.  iVi  i 
1    iurelsd'^     ■  ■   '      li  LU  ;  ^ 
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C  H  A  p  .  X. 

Pu  terrible     efptmcntahk  iurre^ 
mentâc  Dieu  contre  ces  meur^ 
trkrs  facyiUgues ,     de  la 
trarfsUîion  de  S.Gûjnùert. 

LA  infticc  de  Dieu  a  les 
pieds  de  laine,  onde  plôb, 
bù  va  fort  pefammcnt,  mais  elle 
aies  bras  d'acier,  &de'rchargc 
des  coups  ficffroiablcs,  &:  fi  ine- 
lurables  que  c'efl  frayénrfcule- 
m  c  c  d  y  pc  n  fer ,  M  a  p  lu  m  è  tr  e  m- 
ble ,  &  mon  bras ,  éc  mon  cœur, 
quand  il  faut  coucher  icy  la  T^n- 
gcancc  que  Dieu  a  pris  de  la 
mort  de  fa  bonne  f  cruante.  Les 
galands  qui  auoicnt  fait  lie  meur 
trc  5  auec  cette  malhcurculQ 
Muncic  citoient  à  leur  conte  au. 
plus  haut  pomd  de  leur  conten- 
îcnic  nt,  aianr  maflacrc  la  pcr- 
fonuc  dumonQe,quilshaïflbicc. 
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le  pluSjils  en  faifoienc  des  contes 
à  leur  ai  Ce ,  ^  ne  fe  faifbient  que 
rue  de  tout  ce  qu'on  diïbit  de  ce 
malheureux  actcL.ic.lls  CLoioienc 
eftre  bien  à  couucrr,  aiancfliit  le 
coup  à  la  faueur  des  tencbrcs,  &: 
fbub.s  le  manteau  de  la  nui<5t, 
n*aiant  ^ucrc  tcfinoin  qu'vn  pro- 
fond (îlcnce  du  Cloiftre.  Et  puis 
difoicnc-ils,  font  des  filles  qui  ne 
fçauent  rien  finon  crier ,  &  plo- 
rer,  puis  c'cft  tout.  Tant  y  a 
que  le  bien  eft  à  nous,  &  fi  quel- 
qu  vn  eft  fi  hardy  que  de  parler  à 

nous,  nous  parlerons  à  lui  ,&  lu/ 
apprendrons  à  parler,mais  ce  fe- 
ra à  Tes  dcrpcnds,&:  afTcnrément 
il  en  maudira  l'heure.  £ft-il  pas 
raifonnable  que  chacun  ait  Ton 
bien,  fi  on  lui  rauit  qu'il  puifTe 
s'en  remettre  en  pleine  ioiiiflan- 
ce?  La  forcenée  Megere,  &  cet- 
te maudite  fbrcicrc  de  Muncic 
qui  le  s  aiioit  cliarmez ,  &  forcez 


de  faire  le  o^etirtre ,  loiioit 
lemcnt  leur  cou  rage,  ^  atten- 
doit  bien  de  leur  libéralité  queK 
que  digue recompenic.  Qi\and 
elle  oioit  qu'on  maudiiToit  ceux 
quiauoienf  commis  ce  parrici- 
de,&:  ceux  qui  l'auoie nt  con ie 1 1- 
Ic,  racrchancc  i  elle  n  en  tailoïc  " 
quefoubfrirc  ,  <5^  s'en  gauiloit  a 
partaucc  ces  Mellieurs,  appcl- 
îantcespauures  gens  des  bigots, 
&  iésiiilcsdesiiypocritcs.  Tout 
le  monde  regardoit  le  Ciel , 
difoit,  Ne  verxons  nous  Jamais 
lancer  les  efckts  de  la  foudre  du 
Cicl,&:  tomberlavcng-eantw  ai- 
uinefurlarcftc  des  malheureux 
aflallins  qui  ont  commis  vn  (i 
,  and  ^acrilcf^c  -  Le  moicn  Aç 
violer  la  cioitw 

Abbaye  ,  elchelcr  ■       a  les 
muraill      '        '    j  'iLt_sd( 
inaiion  uc  Dieu ,    '^aliiijcr  vijc 
fêinwcciciuaiuc      '^ICU;,  qui 


auûic  riioniieur  ci'cflre  i\\c\  ) 
du  Rov     Fmnc'  ter 
du  i    e  innocent  ci  vnc  pauurc 
ReligKutc  le  templç  de  Dici* 
viLianc,  6c  qiieny  Dieu  ,  ny  les 
Anges,  ny  les  R  ovs,  ny  les  hom- 
mes, ?iy  la  IiiLticc  diuine  ;  ny 
rhumamc,  n'y  mette  pojnc  la 
main  ?     qu'vn  fi  crand  fortai^^ 
fe  commettra  airii  îinpuncmct 
a  latacedu  soleil. de  DicurSc 
eu  cil  donc  la  prouidcncc?  &  cw 
t .  grand  foin  que  Dieu  a  des 
ftcns,  nousafTeurantqu  vn  fcul 
cheucu  de  leur  telle  ne  tombç 
poin.  terre  fans  fa  pcrmiffiori.'* 
Tojla  tons  les  cheiicinc,  voila  tout: 
le  lar^ ..  ^...al ,  voiL.    j  cl.  <^ 
tout  entier ,  (?c  toute  L,  n- 
iicilc^.. .         &c{loui.x  T^*^ 
Ïl  J.:  l.  itifan?" ,  &î  le  <  ; 

u.^c  mo^  qu'app  '  \ous 

.  qui  UiviuciK  on  les  tou- 
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drcsdelacho|erede  Dieu,&  lut' 
qui  tombera  le  quarreau  &:  le 
feu  du  Ciel  fi  ccn'eil  fur  ces  en- 
diablez  qui  ont  faidl  de  leurs 
mains  parncidjs,  ce  que  l'enfer 
n'eut  ofc  entreprendre  immé- 
diatement f  Qui  feruira  donc 
Dieu ,  s'il  abandonne  de  la  forte 
Ifi^  meilleures  feruantes  qu'ii  ait 
en  tout  le  monder'  &  que  n'cfè- 
ra-t'on  cntrcprcndrc,quel  crime 
ne  commetcra-t*on ,  s'ileftainû 
permis  d'attenter  (lir  des  perfon- 
iies{àinâ:es  y  fans  que  la  rigueur 
du  Ciel  s'en  remue ,  ny  face  aa- 
amedcmonftrationdcfà  Indi- 
ce Ainli  parloir  la  Cmplicité  de 
ces  bonnes  gens ,  &  leur  zcle  in- 
difcrcr.  Les  homes  ontlecœur 
il  petit  qu'ils  ne  peuuent  com- 
prendre les  grandeurs  ineffables 
de  Dietr,  Se  ce  qu'ils  ne  peuuent 
comprendre  ils  le  blafment  tour 
^iir  le  champ.  Parce  que  la  iufte 


de  Sainfte  Herthe.  137 
farcur  de  Dieu  ne  pourfuic  pas 
ardemment  &:  prompccmcnc  les 
niefchants,  &:  ne  punir  pas  les 
crimes  à  l'iuftat  qu'ils  fo?ic  faits; 
de  la  vient,  dit  Saloman,  que  les 
hommes  lonc  mefchants  à  ou- 
trance. L'impunitcles  rend  în- 
folcnts,  &  comme  ie  terme  da 
chaftimcntvaà  lalonguc,parvn 
grand  mcipris  ils  difcnt  que  le 
terme  vaut  l'argent ,  &:  ne  s'en 
fontque  rire.  Mais  toft  ou  tard 
Dieu  allume  fa  foudre,  &helasî 
ce n'eit ïamais que  trop  toit,  & 
vcritabiemcat  ce  n'eft  ïamais 
trop  tard,  puisque  la  pefantcur 
de  fon  brascft  fi  grande ,  &  la  ri- 
gueur de  fa  iuftice  cft  fi  horrible 
qu'il  recompenfe  bien  Tattente 
du  coup ,  par  rextrcine  rigueur 
du  coup  qu'il  frappe ,  &:  donc  il 
accable  tout  fans  reflburcc. 
Quand  donc  ces  Barbares  &:  im- 
pitouWcs  meurtriers  y  penfoiéc 


le  nioins,  &  quand  ils  ft  croioîcc 
au  plus  haut  poinâ:  de  leur  for- 
tuHûttiompbante,  voila  vn  ef- 
pouucncablc  chaftiment  qui  les 
va  foudroier,&  boulcucrfer  cou- 
CCS  leurs  efperances.  Dieu  don- 
na permiflion  à  l'enfer  de  Ce  ûi- 
Çr  de  ces  deux  corps ,  ôc  en  faire 
^(a volonté.  Les  Diables  aianc 
eu  main-lcuec  ,  tout  aulfi-coft 
encrèrent  en  pcfTeffion  de  ces 
deux  deteftables  abandonnez 
de  Dieu.  Lamentable  malheur/ 
les  voila  en  mefme  temps  polle- 
dez  du  malm  efprit,  les  voila  en- 
D'ezen  vneragefi  deferperec,& 
envnefi  efpouuentable  fureur, 
que  pour  apprenti  liage  de  leur 
fèlonnic  infernale  ils  fe  pcnfc- 
rent manger  tous  deux,  ôc  se- 
ftranglcr  de  leurs  mauis  propres. 
Ils  commencèrent  à  vrlcr  com- 
me des  loups ,  à  frapper ,  à  mor- 
dre, à  ruer  ,  &  faire  vne  vie  d'en* 
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fer;  Qui pourroit  dire  les  maux 
qu'ils  firent  deuant  qu'on  eut 
pris  gardcàrefprit  qui  les  ryran- 
nizoic  ;  les  blafplicmes  exerri-' 
bies  cotre  Dieu,  &  tronrrc  Sam- 
Oic  Bcrthe  OUI  les  puiiilioïc  bien 
à  toute  rigueur.  Si  Dieu  par  vn 
fecretinetïablc  de  fàiaiiice  bon  - 
te  n'eut  diucrti  le  coup  ,  il 
cil  indubitable  qu'ils  euflent 
<ieichireeà  belles  dcnts,cette  in- 
fâme Mnncie  qui  par  Toreillc 
leur  auoic  coulé  tout  le  venin 
dauiiicai  cu-ui  .On  fut  contraint 
de  les  enferrer ,  Ôc  les  mettre  en- 
tre quatre  murailles  comme  des 
maniaclcscn  '•rrez  furie u£c me*. 
Les  gens  qui  virent  ce  fpc<^aclc 
demandèrent  pardon  à  Dieu 
d'auok  murmure  contre  fa  pro- 
uidence:  ik  adorcrét  les  confeils 
feêretsde  Dien,  $c  virent  bien 
que  ces  malheureux  eftant  li- 
urezà  SatliancftoicntperduSj&: 


3.40  L*  Vh 

qu  on  apprcndrojt  à  leurs  de  A 
pends  à  craindre  les  iugements 
de  Dieu^&n'eftre  pas  fi  infolenc 
que  d'attenter  fur  les  personnes 
<qui  lui  eftoientcoafâcrecs.  Ha.' 
difoient-ils  que  Dieu  cft  bon,  il 
leur  a  donné  temps  pouf  rentrer 
en  eux-mefmes ,  &:  pour  venir  à 
refipifçençc;  maîhearcux  /  ils  (e 
font  ïiioequez  des  inifericordes 
du  Ciel.  Puis  qu'ils  ont  mieux  ai- 
mé efprouuer  ks  rigueurs  extrê- 
mes ,  ils  ont  ce  qu'ils  ont  mérité, 
&:nç  faut  pas  les  plaindre,  mais 
trembler  loubs  les  loix  de  la  lu- 
ftice  rigoureulc  des  Cicux.  Ils 
trainetenc  quelque  temps  dans 
cejtte  vie  enragée ,  &:  mouroient 
tous  les  iours  de  rage,defraieur$, 
&  de  milles  fupplices  aiant  Tame 
t;enaillee  fans  ceffe ,  &:  le  cœur 
dcfchiré  de  rafoirs^dc  rouës,& 
de  mille  dcfelpoirs  qui  leur  cre- 
uoient  fans,  ceffe  àc  (ans  cclfe  le 
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CûSiir.  Ce  f tic  rapprenti/Tagc  de 
leur  damnation ,  carainfî  qu'ils 
cftoient enragez,  &r  cnddablcz, 
blafphemant  horriblement  & 
Dieu ,  &:  la  fainûc  Abbeffe ,  ils 
vomirent  leurs  amcs  excommu- 
niées, &:  furent  emportées  au 
plus  profond  des  enfers  pleins 
.  de  (bulplires ,  &  de  tous  les  mal- 
heurs qu'on  peut  cfprouucr  en 
ce  lieu  là  où  la  rigueur  de  Dieu 
faicfcntirfes  iuft  es  choierez.  Al- 
lez maintenant  dire  que  Dieu 
n*a  point  de  foin  de  vv.dxoni  le 
feruent,&:quc  les  crimes  ne  font 
pas  punis  afîcz  toft ,  ny  auec  vne 
iulle  rigueur;  allez  vo**  fî^.  à  vne 
preccduë  impunité ,  &  ditcscô- 
m  •  '''S  mefchanSjqu'f  1  n  y  a  bon- 
ne  fortune  que  pour  les  impu- 
dents ,  qui  auec  toute  Ibrte  de 
violcccspouflent  leurs  deffeins 
à  tors  &:  à  trauers.  Las!  que  ce 
mauuais  confcil  en  a  précipité 
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dâs  rabyfme  vn  nombre  innomi 
brable ,  &  en  précipice  plus  (bu- 
uencque  cous  lesiours.  Allcz,in- 
fen(ez  que  vous  eftes,  allez  donc 
çiaincenant  contrerooller  la  co- 
duice  impenecrable  de  la  proui- 
dcce  de  Dieu.  Au  nom  de  Dieu 
ne  me  demandez  pas  (î  l'inforcu- 
nee.  Miinciie  voiantla  defàftreu- 
fe  fin  de  ces  dctcftabJ es  parrici- 
des ,  fut  faifie  d'vne  horrible 
fraicury  l'image  de  ces  damnez 
lui  cçpaflbit  la  nui<St  pardeuanc 
les  yeux  de, (on  imagination; 
voiat  ces  fantofmcs  tous  en  feu, 
;&  en  flammes,  &:  lui  tenant  r  vn 
le  poignarda  la  gorge ,  l'autre  le 
flambeau  ou  ïes  tenailles  arden- 
tes à  fès  flancs  j  Taccufant  com- 
-mêla  feule  caufe  de  toutcet  hor- 
rible mefehef.  Imaginez  vous 
quelle  horreur  eflrayoitsocœur, 
éc  quelle  gefne  infupp  or  table 
bourrcioii  fon  ame  .criminelle 
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"S:  le  iour&la  nuid.Cent  fois  el- 
le voulut  mourir,  cent  fois  elle  fe 
vid  fiy:  le  bord  du  précipice , 
vïï  million  de  fois  elle  maudit 
l'heure  qu'elle  auoic  donné  vn 
ronfcilfi  deteftable.  Ces  maux 
.rcdoubloientbieii  encore  qu.id 
elle  voioit  paffer  deuanc  Ton  amc 
Samfte  Berthe  toute  entamée 
dcplavestrcs-crucllcs,  &c  toute 
eniànglantee,&:  quafi  lui  dilanc, 
Muncie,  pourquoy  m'aucz  vous 
ainfi  periccutee  ,  &  que  vous 
auois-jc  faid^pour  me  faire  ainfî 
cruellement  maflacrerj  moy  qui 
iamais  ne  fis  ny  à  vous ,  ny  à  per- 
fonnedumodele  moindre  def- 
plaifir  /'Munciefcrpondei  moy. 
Seigneur  Dieu  qu'elle  n'auoic 
garde  de  refpondre  à  cda/  ces 
mots  luieftoientautat  de  coups 
de  dague  dans  le  cœur ,  &  eut 
mieux  aimé  eftre  cent  pie4s 
foubs  terre,  qu'entendre  ce  (kvir 
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glant  reproche  qui  lui  e doit  à 
vray  dire  vn  enfer.  O  Dieu  du 
Ciel  que  les  iugements  de^  di- 
uineprouidence  (ont  bien  véri- 
tablement vnabyfme,  vn  abyf- 
me  (ans  foiids,rabyrme  des  abyf^ 
mes  où  tout  efprit  créé  (è  perd 
tres-aifémerit  pour  peu  qu'il  s'y 
plonge  cropauant.  Cette  cigref- 
ic  felonne,&  cette  furie  inferna- 
le quia  efté  la  fource  de  tout  ce 
cruel  nialhcur ,  la  feule  caufè  de 
la  mort  d*  vne  fainde,  de  la  dam- 
nation de  ces  deux  panures  Sei- 
gneurs, la  voila  encor  fur  terre, 
iànssfcucùn  m  il,  &  comme  DieU 
"eft  infiniment  bon ,  le  coeur  me 
diâ:  qu'en  fin  on  lui  fera  miferi- 
çorde ,  pendant  que  ces  mifêra- 
^bfes  fonttraifncz  droit  es  enfers. 
^11  faut  donc  que  ie  vous  die  qite 
lâ.J)imitionliorrible'de  ces  deiîx 
parricides,  ouurit  le  cœur ,  &  la 
bouchent  lès-yeiBc  à  cette  infen- 
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fec  créature.  Elle  comniença 
donc  heureufcmcnt  \  fondre  en 
lai mes,  à  lancer  mille  cris  vers  le 
Ciel,&:  d'i  profond  du  cœui  à  ti- 
rer foufpirs  fur  foufpirs  ,  &:  des 
ilinglots  à  la  fouUe  en  fi  grande 
4^uantitc,  que  le  cœur  lui  pcnfà 
efclatter ,  &:  tomber  tout  en  pie- 
ce,tant  il  cftoit  perce  repercé 
de  tres-aigûcscfpines,  &:  de  re- 
grets inconfolablcs.  Elle  coula 
ics  ioursen  cette  trille  '"-^gueurj 
ne  trouuoit  nul  gouft  ny  à  la 
viCjny  à  la  mort,  mais  feulement 
à  rouler  par  fbn  efprit  fon  extrê- 
me malheur, ne  pouuant  ny  dire 
•fon  mal,&:  defcharger  fon  cœur, 
ny  le  tenir  caché  dans  fon  fein 
çrimincl ,  car  ce  lui  eftoit  vn  toaif» 
ment  infernal,  &:  vne  cruelle 
bourrclerie  du  tout  infupporta- 
ble.  Ceux  qui  font  fur  la  roue, 
i^ant  les^s  tons  caifez,&:  les  mé- 
brcs  rompus,  en  peu  de  momets 
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veient  ou  efpcrcnt  la  fin  de  leurs . 
ilipplicesi  mais  quand  vn  cœur 
fert  de  roue  àî  foy-niefmc  ,  &: 
qu'autant  de  fois  ^u-il  bat ,  (ont 
âutanc  de  coups  dfc  barre  qu'on 
îùi  donnejDiCu  du  ciel  .'quel  ira- 
pitoiable  martyre  cft-cc  là,  fie 
vn  vray  eflày  des^  Bourreleries 
éternelles  de  Tcnfer  des  dam- 
nez» O  qu  vn  peehé  mortel  eft. 
bien  toft  commis  en  ce  monde,. 
&  qu'vne  paflion  effrcnee  abicn- 
toft  fait  ion  coup  /  mais  o  que  les 
fcgrety,  les  malheurs,  les  enfers 
qui  entrent  dans  le  cœur  en  mcC- 
me  inftant,&:  par  la  méfiiie  bref- 
chequc  le  pechc  y  entre  ,  Ihs/ 
qu'ils  durent  long  reps ,  ^  qu'ils 
exercent,  vn  rigoureux  empire, 
&  vne  cruelle  tyrannie  dans^  le 
cœur  criminel  ?  Le  phifir  eft 
comme vnoyfeau  qui  vole,  te 
qui  ne  demeure  iamais  en  vne 
mcfmc  place,  la  peine  tft  comr 
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ittc  CCS  ppiflbns  qui  f  attachent 
aiir  rocbers  ,  &  pour  chofcqui 
amuc  ne  (en  dcftachcnt  qiiafî 
Jamais  y  li  ce  n'cft  par  quelque 
horrible  coup  de  mer,.&:  par  vne 
tempcftc  du  tout  cxeraordinai-  - 
re.Toutesces  pcnfecs  noires  en- 
iieloppa»trefp5itde  Muncie  ne 
lui lâiflbicnt  faire  autre  médita- 
tion que  celle  de  l'enk-r,-  elle  ne 
croioit  pas  qu'aïaiicdamnc  deux 
Gcntili5-homir.  ,,  &:  aflafîîiié 
vncfigra  "  '  '^àiha'c,ilycucdâs 
le  Ciel  aucun  pardon  pour  elle; 
Ton  cœur  aiaiî!:  drefle  dans  fa  poi- 
^rme  vn  petit  Parlement,  clic 
fcruantde  tefinoins ,  d'aduôeat, 
de  iuge,voirc  de  bourreau  à spy- 
incsmc  ,  &:  ne  voulant  e,']^""'  . 
que  le  dcfcrpo'-;  ny  p-.ouon/rcr 
nitre  irrcfl  qr'^  1;,  fa  cô,iemna- 
tii  n  p.ir  fa  pror-""  bouche  elle 
condatnnoit  \i  :  jtcrMei  fuprhcCi 
vluoiccomnie  vneame  dam- 
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nec.  Où  font  Muncic,las/où  fôc 

maintcnâcjdiilok  elle  à  foy- met- 
me  veifât  deux  gros  torrents  de 
larmes,  où  font  ces  belles efpe- 
rances,  &:  toutes  ces  grandeurs 
imagmees,  &:  tous  ces  rares  pai- 
fctcmps?L' Abbefle  eft  pojgndr- 
dce,  les  Seigneurs  {ont  damnez, 
leur  vie  delaftreufc,  leur  mort 
defcrpcree,  lamaifon  dcfcriee, 
lasihclas  tout  cft  mort,  me  voicv 
miferable^ôc  miierablc  pourvue 
éternité .  Qui  mç  confolcra  n'o- 
zant  dire  le  mal  qui  me  bourrel- 
ier' qui  me  foulagera ,  puifque  ie 
me  fuis  déclarée  ennemie  capi- 
tale de  Dieu.-^  qui  reclamcrai-ic 
<îcs  Saints  du  Paradis,aiât  atten- 
té llirla  vie  d' vue  des  plu  "      '  s 
Saintes  de  i'vniuers?  le  ^^Icil  a  il 
Jamais veu  créature  plusmalcn*. 
contreu{c,ny  en  pire  -liai  que  ie 
y  fuis/*  Ah  que  la  mort  meîèroit 
douce,  fi  elle  vouloitm'arracher 
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d'vnc  vie  qui  eft  cent  fois  plus 
cnnuieufc  que  la  mort.  Qiiel- 
que  complainte  que  fccut  for- 
mel fa  bouche ,  quelques  fân- 
glots  que  peut  darder  Ton  cceur, 
fes  yeux  portant  par  les  fontai- 
nes des  larmes  faifoient  bien 
mieux  voir  rexrremc  douleur 
qui  agitoic  fbn  amc.  Or  elle  paf^ 
fa  quelque  temps  dans  cette  a- 
gonic ,  attendant  toujours  le 
coup  de  la  mort ,  &  que  la  terre 
s'ouunt  foubs  Tes  pieds  pour 
l'engloutir  viue  ou  morte  en  en- 
fer. L'ineffable  bonté  de  Dieu 
voulut  monftrer  vn  cxccz  de  (es 
mifèricordes  :  car  il  arriua  vn 
iourà  riicure  qu'elle  y  penfbic 
lemoinsquela  gloricufe  Sain- 
;£te  Berthe  lui  apparuten-vi/îon, 
.^luidift  ,  que  fi  elle  vouloic 
âuoir  remiflion  de  ce  pechc  qiii 
lui  pefoit  fi  fort  fur  le  cœur,  quH 
falloir  qu'elle  fit  vnc  clioiê  que 
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Dieu  lui  commandoit.  A  fça- 
uoir  qu'elle  fe  trârporcaft  en  pcr- 
fbnnc  iufqu'au  lieu  où  gifbit  le 
iain£t  corps  du  glorieux  Martyr 
Saind  Gpbert,  qu'elle  treuuaft 
moien  de  l'enleuer  ,  &  le  tranf^ 
porccr  dignement  en  France, 
auec  l'honneur  requis  à  la  tranf- 
lation  d'vne  fi  precieufe  relique. 
Au  refte  qu'elle  l'afTcuroit  de  la 
parc  de  Dieu ,  que  ce  voiage  lui 
îeruiroitde  penitence,&:que  les 
peines  qu'elle  fbufFriroit  en  vn 
îî  pénible  v®iage  ladifpoferoità 
receuoir  indulgence  plcnicrc 
de ion  pechéj.quoy  qu'àla  vcn- 
té  il£ut  tres^enorme.  La  pauwre 
Muîîcieeftoit  fi  rauie  d  aile5d'e- 
jftonnementi.  &  de  tout ,  qu  cJIe 
jie  fceut  que  rcfpondre.ÈJle/êuc 
pafle  volotitierspar  les  fîain  mes, 
&  par  le  Purgatoire  pour  obte- 
nir pardon  ,  &  efperer  quelque 
douççujf     foulagcment.cn  fes 
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peines,-  clic  promit  hebs  de  bon 
coeur  !  &:  de  toute  rellcnduë  de 
fon  ame  de  faire  tout  ce  qucia 
diuinc  bonté  conimandoit  ;  en- 
cor  s'ellimoit  elle  trop  lieureufe 
de  pouuoir  eftre  digne  de  j^irc 
ce  petit  leruice  à  Dieu  •  &  pou- 
uoir eftre  quitte  à  fi  bon  marche 
delà  peine  qi|*èlle  auoit  méri- 
tée.Trois  fois  ellé  fc  voulut  pro' 
ftemerpour  demander  pardon 
à  la bien-heureufeAbbefetrois 
fois  clic  lui  voulut  baifêr  ics 
.  pieds ,  &:  luianoufer  de  fes  lar- 
mes. Mon  Dieu  que  n'cur-cllc 
voulu  faire  pour  fortir  de  l'enfer 
où  fon  ame  cftoic  bien  gefncc. 
Quenedirellepasà  la  Sainâic, 
&  quel  pardon  ne  lui  demanda 
elle  pas  ,     entr/ûutrcs  paroles* 
comme  îe^^œur  lui  battoit  bien 
fxsrtagité  di'  vne  in  (le  crainte , el- 
le va  d  ire,  A  h  ma  bonne  &:  chc- 
Tc  Dame  j  puis-jc  donc  efperer 
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quelque  pardon  du  Ciel  ?  Y  a-il 
donccncor  quelque  miicricor- 
de,  &:  quelque  amour  pour  mcy 
danslecœurdu  bon  Dieu?  fe- 
rois-je  trop  infolente  fi  ie  vous 
priois  de  me  donner  quelque  fî- 
gne  que  mon  péché  me  fera  par- 
donné^  He  miferable  que  ie  fuij, 
ie  dois  bien  eftrç  excufable ,  fi 
cognoifTant  Thorreur  de  mon 
forfait,  ie  fuis  en  quelque  doub- 
le Ç\  Dieu  aurapitié  d'vne  créa- 
ture fi  abominable ,  èc  tout  à  fait 
indigne  de  grâce  &:  de  faueur  du 
Ciel.  AllczditlaSainde,  allez 
m'amie,  &fai£lesce  que  Dieu 
vous  commande,&:  ne  balancez 
pascn  voftreefpritfi  Dieu  vous 
pardonnera  ou  non,  (a  fainte  pa- 
role ne  manquera  lamaisj&pour 
combler  voftre  refiôiiifTance,  &: 
vous  fortifier  en  ce  fâcré  def. 
fein ,  ie  vous  prédis  que  fi  toft 
•que  vous  aurez  place  le  corps  de 
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Sainifl:  Gombcrrtouc  auprès  de 
mon  corps,  quaiicc  de  fana;  vous 
coulera  du  nez  (?j  de  la  bouciie: 
&:  cela  arriuant  aiez  le  cœur  en 
repos ,  &:  cioicz  rci  uienicnt  que 
la  contrition,  &  la  ConfefTion, 
&:  la  pénitence  de  voftrc  voiage, 
voftre  obcifl'ance ,  la  grâce  de 
Dieu  auront  entièrement  efta- 
cc  vos  oîtcnfes.  A  tant  cette  bic- 
he tueufe  ame  difparnt  ;  &  à 
l'heure  Muncie  rcucnant  a  foy 
aoec  vn  grand  battement  de 
coeur ,  entre  frayeur  t<.  loye  s'ei- 
cria doucement,  Ahdouxlcfus 
d'où  viens -je  î  O  mon  Dieu 
qu'ay-}c  veu/  &:  quel  propos  hé- 
las quel  propos  me  vienr-ofi  de 
tenir  /  il  me  femblc  que  mon 
cœur  Toit  forti  d'enfer,  &  de  la 
preffe  rigoureufe  qui  le  cenoic 
en  des  eftraintes  très -cruelles* 
^  ous  irons  mon  Dieu  nousirôs, 
éciuc  il  au  bouc  du  monde ,  ^ 
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par  dcl^  tout  le  monde  nous 
irons,,  &:  nous  l'apporterons ,  où 
nousy  mourrosà lapcine.  Quel 
marché  de  Pardon  /  quel  bon 
marché  du  Paradis  /  aîi  que  ic 
fins  obligée  à  cctrc  glorieufe 
Dame/ fcs  domc{liv]ues  crôioict 
qu'elle  eftoit  hors  de  fon  bon 
fens^&r  que  l'humeur  hippoeoii- 
driaqueauoit  blc  fié  s5  cerueau, 
lui  fai foi  t  faire  ces  laillies:  on 
la  voulue  diuertir ,  &r  refiouir  vn 
peu  pour  i^ire  pAlIer  ces  fumées. 
Elle  qui  ne  refîioit  nullemenr3. 
&:  qui  iamais  n  auoit  cllé  en 
meilleureftat  commença  à  par- 
ler d'vii  langage,  &: dVn accent 
qu'on  vit  bien  qu'il  y  auoit  quel- 
que chofe.  En  toute  diligence 
elle  prit  gens  &  ârgentj^  en  bel 
équipage,  elle  fe  met  en  chemm 
pour  tirer  vers  l'Irlande.  Lavoi- 
la  fur  rOcean,tous  les  vents  côl^ 
I^ircHten(àfaueur  ,  enmojnsd^. 
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rien  fendant  ce  bras  de  mer  qui 
fcpare  l-ErcofTc  de  la  France ,  la 
voila  au  haurc  de  Tlflc  fans  au-, 
cune  fortune  de  mer.  Elle  trou- 
iia  fur  la  terre  plus  de  flots ,  plus 
d'orages ,  &:  pluîdc  contrcucTirc 
que  fur  la  marine  naturellement 
infidellc,  &  inconllante.  Tout 
le  monde  fe  banda  contre  cllcj,. 
&  contre  fbn  defrcin.-commcnt 
dîfoient-ils  &c  François, &;lrla!î- 
dois  ,'coiTtnTcnt)  Madame, elles 
vous  donc  venue  icy  nous  raurr 
nos  tlirefors  ?  Penfcz-  vous  que 
nous  puifïions>  (buffrir  qu'on 
nous  enleuc  noftre  Appftrc,no- 
ftre  Martyr,  noftre  Pcre ,  noftrc 
bon-heur  ,  noftrc  tout  aprcj. 
Dieu  ?  Et  en  verni  de quoy ,  ôc 
en  quelle  qualité  nousr  vcaez 
vous^icy.arracher  le  cœur  les 
entrailles  ?  On-nous  eferit  de 
France,  qu'onamaffacré  barba- 
tcmcnt  Madame  l' Abbefle  xa-» 
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dis  la  femme  de  S.  Gombert, 
elles  vous  point  de  ce  complot.'' 
&:  auez  vous  point  par  aduantu- 
re  quelque  enuie  d'emporter  le 
mari ,  pour  brufler  &:  mari  & 
femme  tout  cn(èmble^&  en  fai- 
re des  cendres  pour  les  ietter  à 
ri  ndifcrette  difcretion  des  vêts  ? 
fîc'cftpour  auoir  vne  precieufê 
relique,  nous  la  garderons  aufli 
bien  que  vous ,  ii  c'eft  pour  en 
ûbuler,nous  mourrons  tous  pki- 
ftofi:  que  iamais  ce  malheur  arri- 
ue.  Fcroit-jl  pas  beau  voir  qu'v- 
iic  femme  fit  peur  à  toute  vne 
Prouince?  Nori Madame, non 
n  efpercz  pas  que  iamais  nous 
foionsfl  lafcbes,  que  de  foufFrir 
vn  {î  vilain  affront.  La  pauure 
femme  bien  eftohnee  s'en  prit 
auiTifoftàlcsyeux,  &:  commen- 
ta {k  harangue  par  vn  lilencc 
cflonné,  &  plein  deffray;  puis 
reprenant  Tes  dprits,  U  aianc 
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tantxi'ictereftà  rafïaire  fccuc  ii 
bien  dire  de  la  langue  &:  des 
mains,  cçft  à  dire  donna  tant 
d'argent  aux  vns,  tant  de  viues 
raifbnsauxautresqu  elle  les  ,ef- 
branla.  Elle  prit  à  part  les  plus  la- 
ges ,  leur  diâ;  la  yilion ,  les  mar- 
ques de  Dieu,  l'occafion  defon 
voiage  ,  en  fin  tout  ce  qu'elle 
peut,  &:  deut  dire  y  fut  emploie. 
Dieu  donna  pointe  à  les  paro- 
les, &  delà  tcndrefleauxcgeurs, 
&  infpirartlesvns  &  les  autres, 
en  ;fin  il  fut  conclu  qu'elle  l'em- 
portcroit  en  France  ,  puis  que 
Dieu  le  vouloir.  Ce  ne  fut  pa^. 
/ans  larmes, nv  Swm  de  ^  ands  ré- 
grecs  qu'on  cnlci  .  prc-- 

CicufercliqucTou  .  '.r.rs 
qu'on  peut  t  .    p.s  ki' 

cercaincmcni  -  -  '  es  îrcrjs 
le  "  cnc.  Muncic  cnomphoiC 
dans  Ion  cœ»r,  portant  en  Fran- 
ce vn  û  noble threfor ,  qui elloiC 


It  gage  de  fon  bon-  heur ,  &  fa 
ïaftçon  qi^'cllc  deuoit  paier  a 
-Dieu  pour  fortir  de  l'efçiauage 
de  fon  péché ,  &:  s'affranchir  de 
fà  taptiuicc. cruelle.  On  eut  le 
vent  au  Valdor  que  le  Sainft  ap- 
riuoit  5.  ôn  fai£k  tous  les  prcpara^ 
tifs  pour  receuoir  ce  prefentdu 
Paradis ,  la  petite  Chapelle  où 
gifoic  SainiSbe  Berthe  reluifoc 
toute  d'or,  d'orncnicnts,  delu- 
iîiieres,  rien  n'y  fut  efpargnc. 
Toutes  ces  boniies  filles  reipan- 
doient  plus  de,  lis ,.  de  rofcs ,  &: 
d'cçilletSjde  larmes  &:de  fouipirs 
que  i ç  n'en'  pourrois  dire .  te 
corps  eft  apporte  &:  reccu  fort 
{I>ler5nèllement,  on  faiû  ouuei- 
turc  d u  caueau  :  M  iracl e  /  af  res 
taiy  de  mois ,  de  teps  on  trou- 
iià  le  corps  de  lyMuCtc  aufTi 
frais,  atiiTrentier  commelicl- 
le  fut  treipafTcc  le  iour  aupara- 
uant.  Oa  dcpofc  toucauprcsie 


de  SaitfBe  Berthe .  if^ 
corps  précieux  de  S.  Gombcrt: 
Miracle  /  voila  les  playes  de  h 
Sam^le  qui  ic  vont  toutes  ou*, 
urir  5  Se  fc  nionftrant  vermeiHes 
comme  des  ro(ès,Gommcncerct 
à  refpandre  du  fang  aufïi  incar- 
nat, &  aulTi  vif  eommc  fi  elle  eut 
efté  martyrizec  ce  propre  iour 
là.  Elle  voulut  tcfmoigner  à  fon 
cher  e/poux,q«e  eommc  durant 
fa  vie,  clic  auoit  donne  des  lis 
fès  lis,  &  virginité  à  virginité, 
aiifli  à  fa  mort  &:  apres,clle  auG«: 
accompagné  les  rofcs  &  fes 
playes,  dcfcspiayes&fes  rofes, 
&:  icvouloitmonftrcr  digne  c$~ 
poufcd'vn  tcl  cfpoux.  Pendant 
que  les  nlies  icctoicnt  àpleinss 
poignées  des  lis  &:  des  œillets 
pour  honorer  fabicn-  v-emic^clle 
toute  morte  qu'elle  eftoît  auoit 
encor  allez  de  Icnoment  parla 
bontc  ue  Dieu  pour  le  bicn-vci- 
gner  ,  U,  rhonorcr  des  rofcs  de 
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fon  martyre,  qui  font  rofes  du 
Paradisj&des  çeilîecs  des  parter- 
res des  Ciciix.  L'hiftoire  ne  dift 
pas  qu  il  en  fortii;  des  playes  de 
S .  Gombertjs'il  y  en  eut  eu  quel- 
que goutte ,  ie  croi  certes  qii'îl 
fiuforti,  mais  la  barbarie  auoic 
çfté  fî  extrême  en  Ton  martyre 
qu'on  auoit  tiré  iufqu'à  la  der- 
nière goutte  de  Ton  fang.  Or  ne 
vouseftonnez  pas  du  miracle  de 
Sainde  Berthe ,  parce  que  cent 

^  ans  après  fbn  deccz ,  comme  il 
fallut  à  ie  ne  fçay  quelle  occafio, 
ouurir  le  caue^  où  rcpofôient 
ces  deux  précieux  M?"rryrs,  on 
tiouuak  corps  de-la  Samte  tout 
entier ,  &c  les  playcs  li  viues,  &:  lî 
vcrmeilleSjCommes'ii  nVeiiteu 

^Qque  huict  iours  qu'elle  eut  ellé 
niifcrablemécDoiîinardee.Dicu 
voulut  monluei:  la  grande  pure- 
té de  Ton  amcjde  Ton  cœurjâi  de 
Ton  corps>coaime  ii  cciic  cela  eut 
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cfté  immortel,  &:  incorruptible. 
La  chaftcté  efl:  comme  le  dia- 
mant qui  s'affine  deflbubs  les 
coups,  &:  s'allume  dans  les  flam- 
mes ardefitcs,&:  ne  fe  peut  dom- 
ter  que  fuy-mcfme  feule- 
ment. T«.)LiC  le  monde  crioitmi* 
raclc,  &:rctcaoit  crop  heureux 
d'auoir  veu  ces  merueilles  ,  &: 
s'en  recournoic  le  cœur  rempli 
deioyedu  Paradis.  Il  n'y  auoit 
que  la  pauure  Muncie  quipor- 
toit  l'efpine  &:  le  regret  au  cœur: 
car  on  lui  auoic  promis  que  le 
corpsdaSaindl,  cftantpoic au- 
près du  corps  de  la  Sainte,  quan- 
tité de  (ang  {bicuoit  de  la  bou- 
che, &  de  Ton  nez  qui  icroitla 
marque  affeurce  qucfonpcchc 
lui  fcroit  pardô  nci  elle  qui  vtiioic . 
que  la  confe/ïion  efboit  f^iâ:c,&: 
la  deuocion,  5<:  toute  la  cérémo- 
nie qu'on  alioic  toucà  l'heure  Pc- 
fccmer le  caueau,  &:  qu  cllcine 


voioitpas,-cequeIaSain£te  Iim. 
auoic  promis,  en  fin  elle  fut  int- 
,pirce,de:-prier  qu'on  lui  laifl'aii 
^ncor  vncoup  coucher  &:  baifer 
-CCS  faindes reliques.  On  ne  lui 
.peut  refuler  cette  confoîation- 
-or  en  maniant  le  corps  bénit  de 
-1.1  (àinde  Abbeflb ,  voila  toun 
dVn  coup  qu'elle  va  ietter  ^ne 
grande  quantité  de  fang  par  le 
nez,&::par  la  bouche,toutle  mo- 
de fut  effraye  ,  horfmis  elle  àrqui 
le  cœur  rioit  d  aife ,  de  voir  ce 
vComble  de  ioyc  en  ion  ame ,  & 
toutes  les  Pj-opheties  accom- 
jplies,  &:  fur  tout  deiè  voir  a/Teu- 
jrcc  qu'elle  auoitgaignc  Tlndul- 
genceplenierc.  Admirez  icy  la 
bonté  ineffable  dc.ce  grad  Dieu 
du  Ciel  quia  voulu  fàuuer  cette 
'  milcrablc  qui  auoit  efté  caufc  de 
tout  le  mal5&:  de  la  pcrditioB^e 
ces  malheureux  Gentilshom- 
nies.  11  eûbien  vray- fcmblablc 
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<iuc  ce  fut  par  llntercefîîon  de 
Saindc  Bcrchc,  le  fkng  de  la- 
quelle ne  cnoit  pas  vengeance 
comme  celui  d'AbcI,  maisplu- 
ftoÛ:  pardon  comme  celui  de 
fonefpouxIefus-Chriib,  en- 
core comme  Ton  autre  cfpoux  S. 
Gomberty  &::ie  veux  croire  que 
Il  CCS  deteAables  meurtriers  ne 
fe  fulTent  précipitez  eux-meP 
mes,  &  comme  defefpcrcz ,  que 
la  grande  bonté  de  cette  (àincSte 
fcruante  de  lefus-  Chriffc  eut  par 
fes  prières  tant  fai£b  qu'elle  les 
eut  mis  en  eftat  de  fàlut ,  leur  rc- 
dant  pour  la  mort  vne  vie  éter- 
nelle :  mais  il  faut  ildmirer  les 
.profonds  iugcments  de  Diei%&: 
les  adoi-er  eu  ûlenceiScxerpwii, 


Chap.  XL 

Des  gYAnds  mir.icUs  ^tt  'f  fe  [oj^$ 
fai^s  dc^nis ,  cf"  fs  font  tous 
les  tours  ùar  l'mtercejsiûn  de 
cette  Sain^h  Ahheffe. 

LA  mpdcn:ic,&:  l'innocente 
fimplicitc  de  nos  ayeuls  a 
faict  grand  tort  &:  aux  Sainâ:s, 
&  à  nous.  Ils  croioient  que  tout 
le  monde  fçauoit,  &:  fçauroit 
àufïi  bien  qu  eux  les  miracles 
qu*ils  voioient  deuant  leurs 
veux, 5c  partat  ne  les  daignoicnt 
efcrirc,  hc  lescnuoicr  à  '..^  |^  jfte- 
rité. Quelle  iimplicité.'&ic  vous 
prie  quelle  naïue  bonté/  cepen- 
dant ces  merueillcs  de  Dieu 
font  demeurées  enfeu cil  es  dans 
le  caucau  des  Sainds,  &:  dans  le 
fain  de  Toubli.  Il  ne  nous  en  de- 
meure que  comme  quand  le 
Soleil  eft  couchc,quelque  bouc 

de 
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de  raion  >  quelque  reliqua  de 
lumière  qui  ne  fuffit  pas  pour 
nous  faire  voir  le  Soleil,  mais 
feulement  pour  nous  faire  voir 
les  ténèbres  de  lanui-â:  qui  s'ap- 
proche pour  enfcpuclir  Tuni- 
ucrs.  Latraciiciuc  générale  de- 
meure dans  tout  le  pais  ,  qu'il 
s'eftfaitauvaldorvn  million  de 
miracles ,  &:  que  tous  les  louis 
on  en  fait.  On  ne  fçauroit  dire 
le  nombre  des  maniacles,  des 
obfedcz,  des  enragez,  des  dcfct 
pcrcz ,  des  malades ,  &:  de  toute 
îbrcc  de  perfbnnes  affligées  5c 
fans  remède  humain ,  qui  ont 
eflé  là  dcliurees  honorant  les 
fainétes  Reliques  conferuccs 
precieufement  dedans  l'or  &: 
l'argent  des,  Chafl'es  où  reposer 
les  (âints  oflcments  de  ces  deux 
grands  Martyrs.   Jamais  cette 
{àinte  maifon  n'efl:  fans  des  pau- 
ures  créatures  qui  vont  là  faire 
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zéé  tarie 
des  ncufaines ,  ou  d'autres  pe- 
tites deuotiôs ,  &:  qui  veut  auoir 
patience  de  remarquer  les  grâ- 
ces que  pieu  fait  par  l'intcrcef- 
iioiideccs  deux  Sainâ:s  du  Pa- 
radis, il  eft  fort  eftonné  com- 
me lafrancefe  fçait  Ci  peu  pre- 
ualoir  du  bon-lieur  qu'elle  pof^ 
iede  dans  le  cœur  du  Roiaume. 
On  difoit  iadis  que  la  cendre  de 
Saint  Cyprienauecvnpeu  d'O' 
rais5  ae  foy  viue ,  eftoit  touc- 
puifTantc  en  ce  monde ,  ie  ne  fe- 
rai point  de  tort  à  S.  Cyprien, 
en  difànr  que  ces  deux  Sainds 
Martyrs  par  la  bonté  de  Dieu 
ont  vn  pouuoirfeniblaWe.Tanc 
de-  gens  defefperez  des  méde- 
cins pourriflent  fur  leurs  cou- 
ichcs ,  5c  fur  leurs  lits  cous  femez 
de  chardons, &:n'ontpas  l'eiprit 
dcfc  voiler  ou  fc  faire  porter  à 
cette  facrcepifciac  ou  ces  deux 
Ànges  remuanc  les  eaux  de^ 
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grâces  de  Dieu ,  &:  tiu  iang  de 
lefus-Chrift  guerifset  tout  lorte 
de  maladies,  &  de  maux  incu- 
rables. Si  on  commcnçoic  dez 
auiourd'huy,&de  vrayil  Icfau- 
droic  faire  ,  &:  fi  on  marquoic 
les  miracles  qui  s'y  font  '  quaft 
continuellement ,  ventablcmet 
onauroit  en  fort  peu  de  temps 
vn  gros  liure  tout  plein  des  mcr- 
iieiUcs  de  Dieu.  Vne  femme 
fut  fi  mi(erable  de  vouloir  voler 
cclaintlieu ,  foubs  c(!>uleurde 
deuotion  elle  feignit  de  vouloir 
prier  Dieu  &  demeurer  la  fort 
Jbng  temps  ;  le  fcruice  eftant 
acheué  ,  ic  tout  le  monde  s*c- 
iftanc  retire ,  ellefe  voiant  toute 
feule  dcfiobba finement  ce  qui 
cftoit  fiirrAutel  ;  puis  voulant 
fendre  le  vet,&  enfiler  la  porte» 
la  voila  par  miracle  frappée 
d*vn  tel  aueuglement ,  qu  clic 
perdit  touc  waaoiflTancc ,  elle 
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âllo it  tournant  &  retournât  par 
l'Egiifc  ,  &:  eftant  fur  la  porte; 
&  comme  Ci  elle  eut  efte  dans 
vn  labirinthc  couuert  de  ténè- 
bres, plus  elle  tournoioit ,  plus 
elle  s'embaraflbit  fans  refource. 
On  s'apperçeut  du  fait,on  la  (ai- 
fit  au  corps  ,  on  la  prefente  à 
l'Abbeffe  :  à  quoy  fert  de  men- 
tir ,  Madame;  ce  fit  la  pauureté, 
ie  mérite  d  cftre  pendue  ,  i*ay 
volé  voz  Autels,  i'ay  profané  les 
Sainds ,  il  n'y  a  fuplice  que  ie  ne 
mérite;  Pardon  helas!  Madame 
ie  vous  demande  pardon.  On 
parla  à  elle  comme  il  falloir ,  on 
lui  fît  mifericorde  ,  elle  s'offrit 
de  tendre  tout  au  double,  aufli- 
toftlaveuë  lui  fut  rendue  ,  èc 
fondant  en  larmes  6c  criant  mi- 
racle,  elles  s'en  retourna  plaine 
deveuë,&:de  vic,&  dedeuotio 
cnuers  les  Sainds  Martyrs. 
La  Chapelle  de  noftrc  Dame 


de  Sa'mlte  Bertbe,        z  6$ 
où  repofoient  ces  deux  corps 
Sainds,  eftoit  fore  petite,  &  fort 
humide,  &:eercaincmcntjle  lieu 
n'cftoit  pas  digne  n'y  couenable 
ayndrichethrefor;  loir  lapau- 
ureté/oit  la  fimplicicé,  foit  vnc 
Ste.  crainte  de  ne  point  remuer 
CCS  vénérables  rcliquesjes  bon- 
nes filles  n'ozoiét  rien  changer, 
voulant  garder  cefte  iimplicitc, 
première  de  ce  panure  bafti» 
ment.  Les  deux  Sainâ:s  par  le 
commandement  de  Dieu  qui  a 
plus  de  foin  des  Sacrez  Ofl'e- 
ments  &:  des  cendres  de  (es  fcr- 
uiteursqu  cuxmefhies,  appanî- 
rent  à  vn  fcruiteur  de  Dieu  nô- 
me  Bernard.  Ils  lui  comman- 
dèrent d'aller  rrouuer  Artolde 
Archeucfque  de  ReimS  ,  pour 
lui  dire  qu'il  vifitaft  leur  depoft^ 
qu  il  trâfportaft  leur  corps  en 
vn  lieu  plus  (ortable.  Le  bon- 
homme eftonnc  de  ceftevifîon, 
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âiloit tournant  &;  retournât  pat 
i'Eglifc  ,  &:  cftant  fur  la  porte; 
&  comme  fi  elle  eut  efte  dans 
vn  labirinthc  couuert  de  ténè- 
bres, plus  elle  tournoioit ,  plus 
elle  s'embaraflbit  (ans  refourcc. 
On  s'apperçeut  du  fait,on  la  fai- 
fit  au  corps  ,  on  la  prefente  à 
TAbbeffe  :  à  quoy  ferc  de  men- 
tir,  Madame;  ce  ficlapauuretç, 
ic  mérite  d  eftre  pendue  ,  i'ay 
volé  voz  Autels,  i'ay  profané  les 
Sainds ,  il  n'y  a  fuplice  que  ie  ne 
mérite;  Pardon  helas!  Madame 
ie  vous  demande  pardon.  On 
parla  à  elle  comme  il  falloir  ,  on 
lui  fît  milcricorde  ,  elle  s'offrit 
de  rendre  tout  au  double,  auflî- 
toftlâveuë  lui  fut  rendue  ,  &: 
fondant  en  larmes  &  criant  mi- 
racle,  elles  s'en  retourna  plaine 
deveuëj&de  vic,&:  de  deuotio 
enuers  les  Sain£bs  Martyrs. 
La  Chapelle  de  noilrc  Dame 


de  SainSte  Bertbe,  1 6^ 
où  repofoient  ces  deux  corps 
Sainds,  eftoitfort petite,  &  fort 
humidej&certaincmcntjle  lieu 
n'cftoit  pas  digne  n'y  couenablc 
^vnfi  riche  thrcfor;  loit  lapau- 
uretc,fbic  la  (implicite,  foit  vnc 
Ste.  crainte  de  ne  point  rcmiiei 
CCS  vénérables  rcliquesjes  bon- 
nes filles  n'ozoiêt  rien  changer, 
voulant  garder  cefte  fi  mplicitc, 
première  de  ce  pauure  bafti- 
nienc.  Les  deux  Sainfts  par  le 
commandement  de  Dieu  qui  a 
plus  de  foin  des  Sacrez  Ofl'e- 
nients&:  des  cendres  de  fcs  ier- 
uitcurs  qu'eux  niefmes ,  apparu- 
rent à  vnfcruiteur  de  Dieu  nô- 
mé  Bernard.  Ils  lui  comman- 
dèrent d'aller  rrouucr  Artolde 
Archeucfquc  de  Reitns  ,  pour 
lui  dire  qu'il  vifitaft  leur  depoft, 
&:quiltrârporLaft  leur  corps  en 
vn  heu  plus  fortable.  Le  bon- 
homme eftonnc  de  ceftevilîon, 

m  iij 
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refuoit  en  fon  efpric  y  JS^  rouloit 
mille  penlèes.  Tantoftilcraig- 
Boit  que  ce  ne  fut  vn  fonge  ou 
vne  illufion    tantoft  il  faifoic 
confcience  de  ne  pas  obéir  à 
Dieu  i'  quel  mal  y  aura  il  de  le 
direànoftre  l'Archeucfque  ,  il 
jugera  de  tout  :  ouy  mais  difoir 
il ,  s'il  m'efprife  cefte.  vjfion  ,  il 
me  nVefprirera  aufli  comme  vu 
homme  ,  qni  fe  îaifTe  aller  aux 
ilîufions ,  éc  aux  imaginations, 
en  fin  il  conclud  qu'il  ralloit  eu- 
cor  attendre  vnereciiatge,pout 
ne  faire  rien  du  monde  ainfi  lé- 
gèrement, &  fe  rcpofa lut  ceftc 
pcniee^  De  reehef  S.  Gombert 
apparut  &  le  tanfà  doacemenir 
de  (on  incredulitéj&dece  qu'il 
balançoit  dans  Ion  ame  s'il  obei- 
toitàDieu  ,  ou  non  :  lui  com- 
manda d'aller  à  Reims  en  dili- 
gence, &  parler  au  Prélat.  Ber- 
nard vn  peu  eflFrayc  ,  &:  à  cœur 
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tremblant  fc  Icueen  diligenccy, 
s'achemine  à  la  Ville ,  refolu  de 
parler.  Que  les  hommes  fonc 
lalcli£S  !  le  voila  de  rcchefplon- 
gc  dans  vne  profonde  penfec, 
à fçauoirs'il vit, ou  non.  Les- 
gens  ce  failoit  il,  quifc  goiuicr-^ 
nent par vi lions,  font  fort  fub- 
ieds  à  des  iilufions  :  m'irai-i© 
faire  moqncr  de  moy  à  Reims/ 
i'ay  quelque  crédit,  &  on  me 
tient  pour  vn  homme  qui  ayla 
tcftc  aflcz  bien  faite,  &:  de  quel- 
que vertu  ,.fi  on  fçais  que  ie  fais 
m'efticr  depicdre  mes  ptnfces 
pour  des  rcuclations ,  indubita- 
blement on  me  tiendra  pour  vn 
cfpntfoible,  &:  pour  vn  vray  bi- 
got. On  dirà  fans  faillir  que  lont 
les l'.y pccondrcs qui  me  icttent- 
ccs  fumées  à  la  te  (le,  &:  qui  me 
partroi.blcnt  Fim^gination.  Si 
€ecy  vient  de  Dieu  l'attendrai 
.  s'illuiplaitlatroifiefmefcmôce  . 

•  •  •  . 
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ie  crainde  faillir  pour  ne  point 
faillir,  mais  dans  ces  incertitu- 
des qui  peut  cftre  trop  a  (Te  n  ré? 
vti  mois  tout  entier  paflfa  ,  mais 
vn  feul  iour  ne  paffa  de  ce  moii, 
qu'il  ne  paffa  bien  des  penfees 
par  l'efprit  agité  de  mon  hom- 
me ,  qui  nageant  entre  crainte 
&  crainte  ne  faifoit  que  rongef 
{ans  cefle  cette  vifiô  redoublée. 
Bref  il  prend  rcfolution  d'aller 
à  la  Chapelle  ,  honorer  ces  S$. 
corps, reclamer  leur  faneur,  & 
attendre  le  dernier  mot  de  leur 
commandement.  Voicy  vne 
terrible  refponce  qui  lui  va  arri- 
uer.  Tandis  qu'il  eftoitcEglou- 
ti  dans  ces  penfecs  flottantes^ 
voila  tout  d'vn  coup  vne  excet- 
iiuc lumière  qui  Icvaenuclop- 
per  tout  entier,  auec  vn  cfclat  fi 
vif,  &:  des  raions  fi  foudroians, 
«lucle  pauurc  bon  hon"!metoni- 
tout  de  Ton  long  tout  efpcrdu 


de  Siùi'^ yBenhc.  273 
&:  c^emi-iTiorcàterrc.  Aumitan 
de  CCS  cfclairs  luifânts  parurent 
S.Gombcrt  &:  Sainte  Bcrthe,&: 
d'vnc  parole  amerc  y  dVn  eeil  va 
peucftonnant,  comment  vont 
ils  dire  ,  eftes-vous  bien  ûpeu 
obeiirant  que  quand  Dieu  parle 
vous  n'en  faciez  point  plus  d'e- 
ftac?  Faudra  il  donc  qu'on  vous 
enuoie  du  Cicîdeux&  trois 
mefl'ages  pour  vous  faire  obéira 
Dieu  toutes  les  fois  qu'il  voudra 
vous  comandcr  quelque  chofc? 
Pour  garder  l'humilité  ,  voulez 
TOUS  bazarder  TobeilTai  ce  f& 
crainte  de faircvn  pcché  véniel, 
en  voulez  vous  GommetÊre  vn 
gros  mortel  ?  n'cftoit  qu'on  à 
égarda  voftre  fîmplicitéjon  par- 
leroit  à  vous  de  racccnt  que 
vous  mériteriez ,  &:  on  vbus  ap« 
prendroit  bien  à-  faire  le  Con- 
trolleur  des  ordonnances  de 
I>ieu ,  Siiaïnaispl\as-il  vous  adr 
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uient  d'eftriùer  auec  Dieu ,  &: 
de  capituler aucc  fa  Maicfté  Sa- 
€rc-{àinde,ilvous  en  prêdra  ma!. 
Allez  donc  où  on  vous  com- 
mande, &  allez  y  en  toute  dili- 
gence,-autrement  i  maisfaes  a- 
cheuer  la  menace ,  ilz  defparu- 
renten  vninftant.tous  deux.  Le 
pauure  Bernard  penfbit  eftre 
mort,  tant  il  eftoit  plein  de  fray- 
eur &  de  confufi  on  la  crainte 
de  pir  lui  ofta  la  crainte ,  èc  rap- 
pellant  à  foy  tous  fès  efprits,  il 
fourut^nonjmais  ilvolaaReimç- 
tant  il  craignoit  que  les  Sainds 
ne  reuinfcnt  à  derechef  lui  don- 
ner vne  rcprimcndc.  ï  1  fît  le  ré- 
cit à  Monfeigncur  le  Reueren- 
diffime,  &  lui  did  tout  de  point 
en  pointjledit  Seigneur  (e  tranf^ 
porta  au  Valdor  bien  accompa- 
gné dcso  noble  clcrgc,iltrouua 
lé  lieu  depofîtaire  des  fainds 
«^orçs  il  |)lein  d'eau,  &  fî  mal 
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propre  pour  confcruer  vn  Thre- 
fbrfi  précieux,  que  Solennelle- 
ri'îcntil  fitlatranflation  de  leurs 
bierihcureufes  Reliques.  On 
les  mit  depuis  dans  de  très- bel- 
les chafl'es  d'argec,  où  on  les  cn- 
chaHa dignement,  &:oii  on  les 
honore  auec  tcute  forte  de  vé- 
nération ,  car  à  vray  dire  ces  bo"" 
nés  filles  d'Auenay  à  l'exemple 
delcurbonc  Mere,  &:  AbbefTc, 
cncnt  vn  fi  çrand  foin  &:  fîten- 
cire  ,  &:  y  apportent  très- toutes 
tant  de  vertu,  de  pieté,  de  de- 
uotion ,  &  d'imitation ,  qu'elles 
méritent  bien  de  pofîcdcr  deii 
nobles  Reliques,  le  defiraiPan- 
nee  pafl'cevojr  la  C baffe  ,  Se  la 
confiderer ,  mais  il  faut  que rad- 
uouë  à  la  o-loirc  de  Ja  Sain£l:e 
•qu'en  la  vifitant,eilc  melmc  me 
-vifita  aufïîjcar  ie  fentis  vne  fi 
gi  ade  &  extraordinaire  tedrefl'e 
tout  d'vn  coup  au  rnitan  de  mon  • 

m  vj 
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cœar,  quefi  tout  le  monde  en 
refTcnc  tout  autant  quand  il  y 
va  ,  ie  confeillerois  à  toute  la 
franced  y  aller  tous  les  ans.  Car 
Cl  vn  pauurc  pécheur  a  eu  ce  (cn- 
tinient,quê  ne  doiuent  cfpercr 
delaSainde  tant&:  de  ii  bon- 
nes: ames?  Or  après  la  tranflatio 
rhiftoire  porte  qu  il fè  fit  quan- 
tité de  tres-bcaux0iiraclcs,  qui 
font  demeurez  dans  ks  replis 
des  fiedes  ,  &:  foubs  l'autel  de 
l'oubli,  puifque  ces  bonnes  gens 
ontefté  fi  peu  curieux  qu  ils  n'é 
chc  rien  trans-mis  à  la  pofteritc; 
ils  ont  creu  que  leurs  yeux  &  les 
noftre  n'eftoienc  qu  vne  mcfime 
chofe  j  &  que  nous  le  difans  en 
blotnouslc  fçaurions  en  détail-, 
donnons  cefle  faute  ;vla  bonté 
de  nozanceftres,&:  croions  que 
Dieu  l  a  voulu  de  la  forte, 
ieunc  Garçon  nommé  AlmSfn 
polTedé  d'vn  niauiiais  efpnt  fiit 
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conduit  où  rcpofoicnt  les  (aines 
martyrs  ;  en  fin  après  s'cilrc  bien 
débattu ,  &;  bien  fait  le  mauuais 
&:  le  rebelle  ,ics  Relifficufcs  ai- 
antpric  Dieu  &  les  Sainas,  ôc 
la  Doicnneaiantarpcrgc  le  ma- 
lade auec  de  l'eau  bénite  ,  cet 
efpric malheureux  fut  contraint 
de  ioûer  des  ailles  ,  &  s'enfuir^ 
&:  s'enfouir  au  profond  des  en- 
fers. Satan  vray  boutefeu  d'en- 
fer cherchant  de  tous  ooftcz  le 
moiendc  faire  quelque  affront 
à  cette  {àinde  maifoi;  ,  &:  fuf 
tout  à  ces  deux  grands  Martyrs 
qui  lui  faifoienc  vne  fi  cruelle 
guerre,  ne  rçacliant  paroà  lui 
donner  atteinte  ,  en  fin  s'aduifa 
d'y  mettre  le  feu ,  &:  faifoiceftas 
qu'il  reduirois  tout  en  cendre 
&:  Corps  fainâîs  &  non  fainds, 
Abbaye ,  &  Abbeflc ,  &  tout  le 
Couuenc  tout  entier ,  voire  tout 
le  Bourg  d'Aucnay  affin  d'en 
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eftacer  la  mémoire  à  perpétuité. 
Il  s'y  prit  fi  furieurcment ,  le 
mefchant,  alluma  vn  incen- 
die fi  horrible  que  tout  le  Bourg' 
fembloitcftrerout  vnfcu.  ,0n 
auoit  beau  y  ietter  la  deflus 
toute  la  Riuiere  de  Liure,car  el- 
le ne  dcliuroitde  rien ,  &:  feiii- 
bloitde  l'huylleiettcefurle  feu 
pour  l'cmbrazer  dauantagc. 
Défia  les  flammes  donnoicnc 
contre  les  murailles  de  T Ab- 
bayes, &:  menaçoicntvne  perte* 
totale,  les  pauurcs  Religieufes 
cfloicnt  en  allarmc,  &  fondoiet 
toutes  en  pleurs ^^  il  n'y  a  pomc 
d'eau  plus  propre  pourcfteindre 
le  feu  j  l'enfer  triomphoit  defiaj 
&:  s'imaginoitde  voiricsfàintes 
Reliques  deuorees  par  ces  flam- 
mes meurtrières  &:  inipitoia- 
"blcs  y  las  /  que  feroit  on  là.  L'eau 
allume  le  feu,  la  nuiâ:cftonne 
&:  redouble  les  fraicurs^  les  filles 
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fontcfperduës &  enfin  ce  font 
fîllesicombattrontcllcs  les  Ele- 
mcnts,&:  tout  l'enfer?  les  habi- 
tans  dcmi-brtiflcz&:  tiefefpcrez 
ne  fçauôient  plus  que  fliire  puif- 
que  rien  ne  feruoit,  en  fin  Dieu, 
inlpira  ces  boniics  filles  d^auoir 
recoursà  leur  bonne  &:  Saincte 
Mere  i  elles  vont  prendre  la 
ChalFe  de  Sainctc  Berthe ,  la 
portent  fur  leurs  efpaullcs ,  plo- 
rcntà  chaudes  larmes  &  chan- 
tent enfcmblcnient  ce  qu'cllc.'?> 
ont  couftume  de  chanter  quand' 
elles  port;:;nt  ce  faint  corps. 
fçauoir  Miferc,  Mijenre^  Miferc* 
re  y  Miftrere  Domine  pop.ib  tuo, 
(juem  redemiiti  fangume  tuo  c^r. 
Pardon  helas/Q  Seigneur  faites 
nous  mifericorde  ,  &c  refouue- 
nez  vous  du  lang  que  vous  aucz 
refpandu  pour  r*acheter  voftre 
peuple,  &  de  celuy  que  Saindle 
Berthe  à  refpandu  pour  vous.  O 
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grade  mcrucille  deDicu/Si  roft 
que  les  flammes  virent  cette 
pretieufe  chafTc ,  comme  fi  elles 
euflent  vcu  Dieu  meime  les 
menaçant ,  elles  fe  retirèrent,  àc 
fe  deuorcret  elles  mefmeSjs'cn- 
fuircnt ,  s'efteignirenc,  allèrent 
en  fumée,  &:  ne  peurent  iamais 
entamer  l'Abbaye  ,  honorant 
par  leur  fuite  laSainteté  de  tefte 
madc  feruante  de  lefus  Ghrift 
de  ôc  cela  tout  le  Bourg  en  eft 
tefmoin ,  &:  le  Ciel  &  la  terre. 

Vn  pauure  garçon  nomme 
Sigebautd'vn  village  qu'on  ap- 
pelle Tour  cftoit  tormenté 
d'vn  malin  efprit  qui  le  pofle- 
doit,  bc  lo^  les  remèdes  n'auoict 
jamais  fculcgc  ce  miferable 
patxnt.  Le  grand  bruit  qui  ceu- 
roit  par  tout  des  mi'VacIes  de 
Sairâe  Benhe  ht  venir  enuie 
fitx  Parents  de  ce  dcmoniacle 
d'c le  mener  an  Valdor  d'Aue- 


de  SAÏn^e  Berthe.  i  S  i 
Day.  Auffitoft  qu'on  vit  l'Ab  - 
baye ,  ce  maudit  e(pric  commc- 
ça  à  faire  vne  vie  dcfe^pcreercar 
tantoft  il  vrloit  comme  vn  loup- 
garou,  tantoft  il  s'iffloit  comme 
vn  Dragon,  puis  contrefaifoic 
les  cris  des  animaux  du  monde 
les  plus  efpouuantables ,  prote- 
floit  qu'il  n'iroit  iamais  à  ce  lieu 
qu'il  haïflbit  plus  que  l'enfer^ 
qu'on  ne  lui  crj^ineroit  iamais 
quelque  force  qiLon  lui  fceut 
faire,  que  Tes  ennemis  mortels 
cftoient  là ,  qu'il  tueroit  tout  û 
on  le  preflbit  d'auantagc.  Les 
bon  nés  gens  c  m  pr  un  teren  t  l'ef- 
perâce  du  defcfpoirjfirent  fcm- 
blant  de  n'entendre  point  tou- 
tes ces  rodomontades  d'cnfcr> 
pouflbrenttout  doucemctlcur 
nialade,  &  leur  fimplicité  dom- 
ta  la  malice  noire  &:  enragée  de 
cctcfprit  mutin.  Quand  il  fut 
arriué  deuantlcs  Sainâ;es  Chal^ 
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grade  mcrueilie  deDicu/Sî  tofl: 
que  les  flammes  virent  cette 
pretieufc  chafTe ,  comme  fi  elles 
euflent  veu  Dieu  mefme  les 
menaçant ,  elles  fe  retirèrent,  àc 
fe  deuGrevét  elles  mefmes, s'en- 
fuirent, s'cfteignirent,  allèrent 
enfumée,  &  ne  peurcnt  iamais 
entamer  l'Abbaye  ,  honorant 
par  leur  fuite  laSaintctc  de  celle 
ei adc  feruantc  de  Icflis-Ghrifl: 
de  &:cela  tout  le  Bourg  en  eft 
tefmoin ,  &:  le  Ciel  &  la  terre. 

Vn  pauure  garçon  nomme 
Sigebantd'vn  village  qu'on  ap- 
pelle Tour  eftoit  tormenté 
d'vn'malin  efprit  qui  le  polîe- 
doit,  êc  to''  les  remèdes  n'auoict 
iamais  foule  gc  ce  miferable 
patient.  Le  grand  bruit  qui  ceu- 
roit  par  tout  des  mîrades  de 
Sair.âe  ^erthe  £t  venir  enuie 
fiux  Parents  de  ee  dcmoniacle 
d'c  le  mener  an  Valdor  d'Aue- 
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nay.  AufTitoft  qu'on  vit  l'Ab-- 
baye ,  ce  maudit  efprit  commê- 
ça  à  faire  vnc  vie  dcferpcrecicar 
tantoft  il  vrloit  comme  vn  loup- 
garou,  tantoft  ils'ifHoit  comme 
vn  Dragon,  puis  contrcfaifoie 
les  cris  des  animaux  du  monde 
les  plus  efpouuantables ,  prote- 
floit  qu'il  n'iroit  iamais  à  ce  lieu 
^u'il  haïfToit  plus  que  l'enfer, 
qu'on  ne  lui  crj^incroit  iamais 
quelque  force  qu!on  lui  fccuc 
faire,  que  fes  ennemis  mortel? 
cftoicnt  là  j  qu'il  tueroit  tout  fi 
on  le  prelToit  d'auantagc.  Les 
bonnes  gens  empruntèrent  lef- 
perâcc  du  defcfpoirjfirent  fcm- 
blant  de  n'entendre  point  tou- 
tes ces  rodomontades  d'enfer> 
pouflcrenttout  doucemct  leur 
nialade,  &:  leur  fîmplicité  dom- 
ta  la  malice  noire  &:  enragée  de 
cet efprit  mutin.  Quand  il  fut 
arriué  deuantlesSamdesChat 
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fes,  bofité  de  Dieu  quel  tinta- 
marre  î  quels  ytlements  efpou- 
uantablcs  /  quels  torments  fit  il 
à  ce  pauurc  corps.  Ce  fpeftacle 
attendrit  le  cœur  à  tout-l'afli- 
ftance  ,  la  Supérieure  du  G  on* 
uct  en  eut  pitié, intima  vn  leune 
folennel  à  toutes  fcs  filles ,  &  fît 
faire  force  prières  à  Dieu  ,&:  à 
là  Sainâ:e ,  Gonaanda  qu'on  prit, 
"vn  grand  vaifleau  qu'elle  fit  i"ê- 
j?Iir  d'eau ,  les  preftres  bénirent 
f££tc  caii>  5£  isuoauerent  l'afll- 
fiiancç  la  Sainde  y  on  dit  la 
grand  MefTe  enuiron  les  neuf 
heures ,  tout  le  monde  inuoqua 
lagforieufe  Abbelîe,  cet  efprit 
infernal  fe  fentant  prcHc  faifoif 
dix  mille  maux  à  ce  pauure 
corps  ou  il  exerçoitfa  tyrannie, 
dardoit  des  cris  aiguz  ,  &  fi  cf- 
froiablcs  qu'il  failbit  trembler 
les  cœurs  les  plus  fermes. L'A b- 
beifi;  côaianda  qu'on  plongcaft 
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le  malade  dans  cette  eau  bénite, 
le  Diable  fc  voiant  là  dedans 
penfà  enrager;&:  mit  le  corps  de 
ce  miferable  garçon  en  eftat  fi 
pitoiable  qu'iTle  fallut  retire^S^: 
oneroioit  quafi  qu'il  fut  mort; 
Quelque  exorcifme  qu'on  fceut 
faire,le  malin  efprit  n'obeifToit 
point,  &  le  tenoit  au  cœur  telle- 
ment qu'il  ne  permettoit  pas 
qu'il  do naft  aucun  fîgnede  vie. 
Cependant  le  conuent  foiinala 

dçflii'»  ^'^Lirîc iiicmî'*  ^'"^ 

on  lai  fie  là  des  gardes  pour  affi- 
lier ce  pauurc  corps,  &  voir  l'yl^ 
fuc  de  cetafTopifremetj  &:  cett« 
pofreffion  diflîmulcequi  faifoic 
paroiftre  cet  home  mçrt!  Tou- 
tes ees  bonnes  filles  efmeuës  de 
compaffion  rctourncrenc  avoir 
le  malade ,  &:  lui  firent  porter  à 
difner  affin  que  rcucnant  à  foy 
on  le  peut  fortifier  dVn  peu  de  , 
viâdc.Lafimplicitéde  Thiftoire 
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dit  que  chacune  lui  voulut  Jon- 
ner  quelque  chofc.  Là  eflant 
arriuees ,  lafuperieure  fît  de  re- 
chef inuoquer  le  faind  N  om  de 
Dreu  par  les  prières  &  les  méri- 
tes de  l'incomparable  Martyre 
Sainé^c  Berthe ,  puis  de  fes  pro- 
pres mains  lui  mit  le  morceau  à 
la  bouclie  lui  commandant  de 
manger.  Comme  cette  bonne 
AbbefFeeftoitfîlle  de  faintc  vie 
onklaiflafairc ,  autrement  les 
Preftrcs  prefents  TculTcnt  fait 
cuxmefmes  ,  en  fin  l'efprit  fut 
forcé  de  telafcher  fa  tyrannie,lc 
malade  reuicirt,il  mangea ,  tout 
le  monde  fe  mit  en  prières, 
TAbbeflc  inuoqua  viucment 
Sainde  Berthe,  &  les  Preftrcs 
exorcizoient  au  nom  de  Dieu 
&  de  la  Sainde  Abbcfl'e,Sathaa 
contraint  de  céder  à  cette  vio^ 
Icnce  du  Ciel  après  mille  cris, 
mille  blafphcmcs  horribles.  ^ 
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mille  tours  &:  deft:ours,fînalc- 
menc  fut  forcé  d'abandonner  ce 
pauurc  corps ,  &  s'enfuiant  laif- 
(à  vne  puanteur  fi  infupportablc 
que  rien  plus,  &  on  vid  bien  que 
c'eftoit l'odeur  d'enfer, &:  telle 
qu  on  pouuoit attendre  d'vnefî 
vilaine  &  deteftable  créature: 
le  pauure  homme  peu  à  peu  re- 
uint à fès forces ,  &:enticrcmct 
guéri  loua  Dieu  hautement  qui 
fdifoitde  il  grandes  merueilles 
pour  honorer  la  vertu  de  (a  ores - 
bonne  &:  tres-iàinde  feruance. 

Le  bon  Hugues  Comte  de 
Champagne  Seigneur  cres-illu- 
ftrc  de  fang ,  &:  plus  eiijcor  de 
bonté  ,  par  excez  de  douceur 
auoit  deliuré  vn  mal-heureux 
homme  d'outremer  nommé 
Alexandre,  &:  l'auoit  tiré  de  la 
prifon ,  polîîble  du  gibetyrauoit 
mermefait  fon  domeftique;  ce 
maudit  traiftre  pouffé  par  le  ma- 
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linefprit,  vne  nuidquelebon 
Comte  dormoit  innocemment 
en  vn  de  fes  villages,il  lui  fauta  à. 
la  gorge  la  dague  au  poing,  &  le 
laiflk  là  pour  mort  ,  fendit  le 
vent,  &  gaigna  le  haut  s  eclip- 
iànttoutd'vn-coup.  Onaccou- 
ruttroptardàTaide,on  fait  ve- 
nir tout  plein  de  médecins,  ils  ne 
•lefcéurent  iamaisny  guérir,  ny 
foulager,  ilfe  fit  porter  à  Aue- 
nay ,  où  en  fin  il  reuint  en  effen- 
ce  ,  &:  creut  fermemeut  que 
Sain£te  Berche  î'âuoit  guéri ,  & 
pour  recognoifïance  d'vn  bien 
fait  fi  fignalé  il  fit  des  prefents 
dignes  de  ia  grandeur  &:  de  fit 
piepé  comme  il  fe  voit  dans  la 
'  Chartre  qu'en  fut  faide  parfon 
cdmminaemcnt  l'an  1 1 05 .  I  n- 
didicmXI.du  Règne  de  Phi- 
lippesRoy  de  Francc,&Manaf- 
fes  eftât  Archeuefque  deReinis. 

N.  Beuloc  habicanc  d'Ar« 


/y  fur  aube  l'an  i6ii.  auoit  am- 
.méné  vnc  ficmic  fille  aagcc  d'c-  ^ 
uiron  13 .  ans  qui  auoit  perdu  IV- 
iàge  de  la  parole  >  &  de  la  rai(bn, 
il  y  auoic  long  temps  >  eftant  à  la 
veuë  d'Aucnay  tout  à  coup  la 
iîllevarecouurerrvn&:  l'autre, 
îe  Pere  eftonnc  efpris  dVne 
ioye  extrême  ,  creut  qu'aiant 
trouué  ce  qu'ilrhcrchoic,  il  n'a- 
iioic  qu'a  s'en  retourner  chet 

(by.  Mcrucilleeilrange,  la  fille 
de  rechef  retombe  en  (on  maU 
heur  :1c  pauure  Iwme  la  larme 
^  l'œil  demande  pardon  ,  rc- 
broulTe  chemin ,  fait  faire  vnc 
neufuaine  foubs  les  6in£lsOr* 
femencsdelâ  Sainâre,  le  hui6b- 
■  iefmc  iour  la  fille  fut  giicric,ain- 
û  que  perfooncs  de  grade  pietc 
&  dodrine  afleurent  par  cfcrit 

.authentique  qui  fe  garde  dans 
âe  threfor  de  T  A  bbay  e . 
Ceœ  fcroic  iamais  fait  (i  pn 
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vouloit  dire  toutes  les  merueil- 
les  que  Dieu  fait  tous  ks  ans, 
quaficotinuellementen  faueur 
defafain^te  &:bien  aimée  fer- 
uante ,  non  feulement  ez  corps 
des  malades  de  maladies- mcf- 
mes  incurrables  ,  mais  aufli  cz 
amcs  &:  ez  coeurs  de  ceux  qui  fe 
vont  recommander  à  elle  :  car 
rieneluieft  impoifiblc  puifquc 
Dieu  prend  plaifir  de  l'honorer 
en  terre  où  elle  la  fl  bien  &  di- 
gnement ferui  tant  àc  tant  d'an- 
nées ,  s'cellant  (a  vie  ,  &  l'em- 
pourprant par  Teffudon  de  (on 
fang.  Ne  font  ce  pas  des  mira- 
cles viuants  ,  àc  comme  parle  S. 
ChryfoftomCi  des  Martyres  vi- 
uantcs  que  vdir  des  bonnes  fil- 
les qui  viucntlfcspicds ,  &:  ne 
refpirent  quafi  que  das  fon  fein, 
humant  &:inïitant  fes  perfcdios 
emmences  /font  ce  pas  miracles 
de  voir  tant  de  ieuncs  filles  cha- 


de  Samch  Sfrthc.         i  g  ^ 

ftes comme  des  a nr-cs,obc' fian- 
tes comme  des  Arrhangcs,  &: 
comme  les  vertus  n  aimant  que 
les  vertus ,  ne  rcrpiranr  auti^ 
que  celui  du  l^aràdis ,  ^  n'aiant 
»  autre  amour  que  ccluy  des  Séra- 
phins qui  brullenc  u.is  celle  des 
flan\mes  éternelles  de  Tamoui' 
du  duiin  amour  r'cn  fin  qui  nous 
font  voir  vue  Hiérarchie  d'An* 
gcs-morccls  en  terre,&:  vn  cheur 
de  Vierges  facrces  ^efpoulcs 
de  Icfus-Chrift.  Croiez  vous 
pas  que  Lucitcr  enrage  de  voir 
que  de  pauurcs  O  (Tements  fecs, 
cachez  dans  vne  ChafTe ,  dom- 
cent  tout  Ton  orgueil  &:  caflcnt 
tous  les  cftbrts ,  lui  qiii  auoit  ew 
rinfolentc  impudence  de  faire 
telle  à  Dieu,  &:  fur  Taiflearro* 
gante  de  fa  prclbmption  auoit 
clTayc  de  voler  aulTi  haut  que  le 
verbe  éternel  :  QLiel  horrible 
acuecœurde  voit  que  lui  qm 
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auoiteule  pouuoir  de  trompct 
la  première  femme     par  Ion 
moien  couppcr  la  gorge  à  tout 
k  frenrc  humain ,  auiourd  huy 
qu^il  fc  voie  abbatu  par  les  Rc  - 
liqucs,  &:  parvne  poignée  de 
c^idres  froides  d  vne  pauure 
femmelette  cachée  dedans  vu 
cofFretîQue  Dieu  eft  admirable 
cnfes  Sainds  l  &:  comment  il 
recompcnfe  aduantageulemec 
leurs  pentes  fouffranees  par  vn 
excezdc  gloire  -,  iUeslaiffc  mai- 
facrer  pendant  qu'ils  font  vi- 
vants ,  &  puis  quand  ils  font 
morts  il  les  fait  triompher  dn 
monde,  de  la  mort ,  de  rentrer, 
&:  de  tout,&:  lesrend  fi  puiilants 
nucrimpolTible  leur  deuient  li 
pofTible ,  &:  fi  aifé  ,  qu  jls  ne  le 
fontqueioiierde  faire  des  Mi- 

Onaplufieursfoisfait  ouimr 
les  faindes  Chaffcs ,  &:  vifité  k  s 


de  Sdincie  Bmhc,  ior 
facrees  RelK]ucsaucclapi  nf. 
fiondcNoflcigncurs  IcsAïc! 
uc.fqiics  de  Reims  :  lademicrc 
fois  tue  l'anncc  1 6 1  z.à  la  deman- 
de de  la  vcncrafele  AbbcHe  Fi  a- 
coirc  deBeauuilhcL  ,  ce  qui  fut 
fait  lolennellcment  nar  l'Eucf- 
qucdcS.Brieu  derauthontc  / 
MonfeigneurLouis  de  Lorraine 
qui  cftoïc  à  riieurc  Archeucfque 
de  Reims  &:  depuis  CardinaU 
où  on  crouua  les  fàindes  Reli- 
ques fort  entières,  bien  tenues, 
bé  en  grand  nombre  de  celles, 
&:d'autrcs  parties  de  ce  predcux 
Corps  qui  eil  à  la  vérité  vn  tres- 
noble  Threlbrd' Auenay ,  &  de 
toute  la  I^âncc.  L'ancien  tefta- 
ment  a  grandement  cftimé  que 
le  corps  mort  du  Prophète  Eli. 
fcc  eut  rcfulcitc  vn  autre  mort 
par  fon  fcul  attouchement;  & 
on  dit  que  le  corps  Vierge  de 
Daniel  cftoïc  tant  eftimé  qu'on 

n  ij 
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eut  donné  des  diamans,  &:  des 
montagnes  d'or  pour  le  pouuoir 
acheter  &:  pofTeder.  Mori  Dieu 
que  la  France  eft  heureufc  fi  cl- 
ic rçauoit  prifer  Ton  bon-heur 
aiant  tant  de  corps  Sainds  dans  ' 
fon  {ein  ,  &:  en  particulier  ces 
deux  incomparables  Martyrs  S. 
Gombert  &:  Samde  Berthc, 
deux  Soleils  de l'EglifCjl' Orne- 
ment de  leur  ficelé  ,  la  douce 
enuie  des  fieclcs  qui  viendront, 
&  qui  coulirent  de  honte  tous  * 
ceux  qui  difent  qu'il  efl:  fi  mal- 
aifé  de  fe  pouuoir  (auuer,  ^ 
encor  plus  de  pouuoir  cftrc 
Saint.  Faifant  ce  qu'ils  ont  fait, 
on  fera  ce  qu'ils  fonc>  ils  ont  eftc  I 
de  mefnie  tèrre  que  nous,  n'ont  ' 
cuque  le  Ciel  qui  nous  couurc; 
Dieu  a  le  bras  aulTi  long  pour 
atteindre  iufqu  à  nous ,  le  cœur 
â.uflî  tendre  pour  auoir  loin  de 
nous ,  &:  des  entwilles  aufliplei- 


de  Sainciti  rthc.  19; 
ncs d'amour  qu'il  eut  pour  eux 
lors  qu'ils  cftoiciic  au  monde. 
Filions  faire  muacieà  ces  deux 
Sainds,  aidons  les  à  nous  faire 
Sainds,  cooperôsvertucufemcc 
à  leurs  fainctcs  prières ,  imitons 
leurs  vies  défi  près, mettons noz 
pas  dans  leurs  pas,noz  mains  dâs 
leurs  mains,  noz  cœurs  das  leurs 
cœurs ,  affin  que  par  leur  nioien 
nous  leur  puiiTions  viucment 

re/Tcmblerj  On  dit  que  les  Au- 
truches en  regard  ant  leurs  œufs 
{ur  le  fable  dç  la  mer,  ils  les  ef- 
cloent  j  &:  en  tirent  des  petits 
Autruchons  tous  femblables  à 
eux^  regardons  les  fbuuent  affin 
qu'ils  nous  regardent,  reclamos 
les  fouuent ,  affin  qu'ils  nous 
fuient  fauorables.  Qui  fçait  fi  par 
ce  doux  commerce  il  ne  nous 
fei  oc  point,  ou  femblables  à  eux 
deux ,  ou  nu  moins  approchant 
de  la  làmdcté  de  leur  vie? 
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Chap.  Xlî. 

^lelU  efi  U  fins gmndt  G  loir  i.  uc 
SamÛe  Berthc  ,  d'auoir  esté 
Mftnyre^ou  bien  Reltgieufi 
du  Vnldor. 

IE  dois  ce  Chapitre  icy  non 
feulement  à  rhonncur  de  ]a 
Sainâ:e  dont  i'ay  tracé  la  vie, 
•maKaufn  à  l'innocente  euriofî- 
té  desames  Rcligicnics  qui  dé- 
firent fçauoir  la  refolution  de 
ccftc  queftion  très- importante 
'  &:  de  fi  grande  eonfoJation.Qut 
voudroitiuger  ce  procczfur  Pe- 
tiquettc  du  raCj&  à  vcuë  du  titre 
feulement,  afleurémentles  ro- 
fes  du  Martyre  feroient  plus  cfti- 
mecs  que  les  lis  de  la  pureté  Re- 
ligi'eiifc-  De  f^it  il  y  a  grande  ap- 
parence que  la  coronne  du  Mar- 
tyre foit  bien  plus  precieufe,que 
Taurcoie  :  car  ainfi  la  nomme 


de  Sa'mcie  Berthc  ; 
ton  en  termes  àc  rcfcholc;  la 
guirlande  dorée  qu'on  pic et 
a  lachafletc.  LaRoincdc .  .;;r- 
tusc'eFc  la  charité  ,J^pliis-hauc 
poiiitdc  chanté  c'cil  l'aeic  du 
Martyre ,  puifque  Icfus-  Chrifl: 
die  de  fà propre  bouche  ,  que  Ja 
créature  ne  îçauroit  tcrmoigncr 
plus  grande  charité  que  vcrl 
toutfon  fang,  pour  la  gloucdc 
Dieu;  vaut  mieux  dit  S.  Chry- 
loftomc  tftre  Martyre  de  Icfus- 
Chrift ,  qu'cftrc  Dodeur,  Apo- 
ftre,  Patrjarche  ;  qu'eftre  Ar- 
change, Potentat  ,  Séraphin; 
voire  mefme  qu  eftre  raui  par 

defTus  tous  les  Paradis,  pour 
dire  tout  en  vn  motjqu'eftre  dé- 
lia afîîz  à  la  dextre  de  Dieu  mef^ 
me.  ^Que  tous  les  Anges  deuic- 
-fienr  hommes, que  pourront  ils 
t-airedeplus  diuin  ,  que  mouriir 
pour  celui  quieft  mort  pourTa- 
mour  de  nous ,  &  qui  feul  eftoiE 

•  n  uij 
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cligne  de  ne  mourir  jamais? 
oftez  le  Martyre  aux  Sain^ts, 
vous  leur  arrachez  le  plus  beau 
Diamant  de  leur  diadème;  le 
plus  brillatiefclat  de  leur  gloire, 
la  palme  delà  main,les  trçpli^cs 
les  tri6phes ,  &:  à  vray  dire  vous 
lcsdegradczadcmi;&:  fi  ic  rofe 
ainfi  diire  vous  les  defcanonizez. 
lamais  vertu  n'cft  vraye  vertu  û 
elle  ne  palîe  par  l'efpreuue ,  le 
fang  eft  Tefcarlatte  où  il  fauc 
empourprer  lavertu  pour  la  ren- 
dre belle  &:  parfai^lej&habillée 
des  couleurs  de  lefus.  Le  Ciel 
donne  deux  Eftoiles  raiônnan- 
tes  aux  Sainfts  Martyrs,  &:  deux 
coronncs  :  puifqu'on  redouble 
lagloire  c'cft  bien  fignc  que  le 
mérite  en  eft  double  fi  les  autres 
Sainds'font  nômcz  des  Eftoil- 
les  du  Paradis,  les  Martyrs  font 
les  Soleils  fept  fois  plus  raion- 
nantscjue  le  Soleil  du  monde. 


cil  'r.  zc^j 

C'cftla  giouc  uc  icfus-Chrift 
d'auoir  des  femmes  des  filles 
fi  vaillantes  qu  elles  triomphent 
de  lamorcî  èc  de  tout  l'enfer,  &: 
d  vn.piedvidoricux  elles  efcra- 
fcntîatclledu  ferpent  infernal. 
Le  Ciel  peiîtil  rien  admirer  de 
plus cmincnt que  voir  des  icu- 
iicspucellcsde  12.  de  15.  te  de 
15.  ansatraquer  toute  laFelon- 
nie  des  tyrans ,  &  fe  moquer  des 
roueS;des  rafoirs, des  fupliccs  ex- 
trêmes ?  Sair.ftc  Berthe  auoit 
donné  des  lis  par  fa  chafteté ,  de 
l'air  parfcslcupirs,  de  l'eau  par 
fcs  larmes ,  de  la  terre  par  fc^^iu- 
mofnesô^:  tout  cela  eftoit  bien 
aifcjmais  verlertout  Ion  Sang, 
offrir  fon  corps  en  facrjfîce  dC 
tout  fon'cccur  en  holocauftc, 
cftreaulTi  fidelle  à  Dieu  dans  la 
cruauté  d'vne  morttresbarbarc, 
que  dans  le  repos  de  fes  deuo- 
tions,c' cft  ce  qui  la  rend  tout  à 

n.  V 
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fait  admirable,  La  patience  dit 
S.  laqaesc'eft  ecUe  qui  met  la 
perfection  &  la  dorure  à  noz 
actions les  autres  vertus ,  pour 
cmmcntes  qu'elles  ioicnr  ,  ne 
fontquafi  que  vertus  imparfai- 
tes, mais  quand  la  patience  y  en- 
tre ,  &  la  perfection  de  Patience 
qui  eft  la  gloire  du  marcyre,c'c  îl 
à  l'heure  que  toutes  'es  vcrrus 
deJ'ame  montent  au  plus  Inutt 
deffré  de  pcrfL^cion  l.^j  tiiu- 
ncnte. Comme  tramons  nous  ii 
VOU1S  e ft  es  h u  m b  le ,  fi  o  b c  i  fTa  n  r  c . 
fifîdclle  ,iîcoi  "  ^Vîs 

aimez  Dieu  à  bo   r ,  1 1  c  c 

n'efl:  qu'on  vous  voie  cft an t  fur 
vnbufeher ardent,  &:qu'on  voie 
voftrc  cœur  bruiler  d'vne  plus 
viue  flamme  que  ne  i 
corps?  c  eft  là,c'elt  là  eu  on  void 
ks  vrayes vertus ,  c'eft  en  cebra- 
fieroii  onefpreuiie  le  fin  or  de 
noz  affeCtioxiS  ,    ^ft  en  cette 
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coLippcilc  bouillante  où  on  re- 
conoit  le  pur  .argent  de  noftre 
innocence ,  c'eft  furie  chewalet 
qu'on  voitband'er  Eoiisl'cs  nerfs 
de  noftre  fidelitc  enuers  Dieu, 
fans  qu'vn  feul  Te  relafchcjau- 
trelnent  parmi  les  douceurs 
d'vnc  vie  tranquille  , 5^  parmi  les 
délices  d'vne  vie  fpiritnclle  Sc 
dans  les  rofcs  &"  les  lis  quelle 
grande  verni  y  peut  on  cxerccrî 
Pamc  qui     vn  lis  defchirc  par- 
mi les  cfpin!  ^  c'cft  celle  la  qui  a 
l'honneur  d'cHre  nommée  Itt 
Roine,^  l'eipoufc-,  lesatirresce 
ne  {ont  que  fc.  liantes &:  cneor 
bien  petires.   On  did  que  les 
ames  des  hommes  font  inferces 
parmi  l'es  i-ii . .  .irchies  des"  Anges 
ehac\ine  Tclon  la  grandeur  de 
fc^  mérites  ;  les  Martyrs  donc 
doiuent  cftrc  du  cheur  desSera^ 
phins,  èc  c'cft  la  où  il  £iudra do- 
uer fcaucc  à  lairiâ:c  Berthe ,  cat 

a  vi 
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fait  admirable,  La  patience  dit 
S.Iaquesc'eft  celle  qui  met  la 
perfection  &  la  dorure  à  noz 
aidions  j  les  autres  vertus ,  pour 
cmincntes  quelles  loient  ,  ne 
font  quafi  que  vertus  impartai- 
tes,  mais  quand  la  patience  y  en- 
tre ,  &  laperfedion  de  Patience 
qui  eft  la  gloire  du  martvrc,G*eft 
à  rheutw  que  toutes  ici;  vernis 
deî'ame  monient  au  plus  h:x\t 
degré  de  perfe6îion  très- cm i- 
nente.  Comme  icaurons  nous  fi 
vo  us  e  fl:  c  s  lui  m  b  le ,  fi  o  b  c  i  f fa  n  r  ^ 
fîfidclle  ,  ficoLi  fi  v\H.s 

aimez  Dieu  a  bon  ciCiL  Ut  5  a  ce 
n'efl:  qu'on  vous  voie  cicant  iiir 
vnbufehcr ardent,  Ôiicju  or  "  '^ic 
voftre  cœur  bruflcr  d'vne  ^'us 
vi ue  fl amm e  qu e  ne  fa i t  v o ftr c 
corpsî  c'eft  là,c'eft  ]?>  ou  on  void 
ks  vrayesverais ,  ^  liT:  en  ce  bra- 
fieroti  onefpreune  le  fin  or  de 
noz  afticctions  ,  c'eft  en  cette 
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coiippclle  boiiiUanceoû  on  re- 
conoïc  le  pur  .argent  de  noilre 
innocence ,  c'eft  furie  chcwaict 
qu'on  voit  bander  toiis-lcs  nerfs 
de  noftrc  fidélité  enuers  Dieu, 
fans  qu'vn  leul  fc  relafchc  ;  au- 
trement parmi  les  douceurs 
d'vnc  vie  tranquille  ^:  parmi  les 
dcliccs  d'vne  vie  fpintnelle  & 
dans  les  rofcs  &  les  lis  quelle 
f^ran  '  verni  v  peut  on  exercer,^ 
r        ,      '    M  lis  defchirc  par- 
mi les  c  '   ncs,c  eft  celle  la  qui  a 
l-honiMJur  d  ciirc  nommée  lia^ 
Rome, «5^  l'elpoufe,  lesaucrescc 
ne  lonc  q     feruantcs ,  &  cncor 
bien  pcciccs.    On  diâ:  que  les 
amcs  des  non'îmes  (onc  jcfcrccs 
parmi  les  Hiciarchicsdes  Anges 
chacune  iclon  la  grandeur  de 
fcs  menceS  )  les  Martyrs  donc 
doiuenccftrc  ducheur  desSera- 
pluns,     c'cft  là  où  il  ivuidra  do- 
uer fcauce  à  lain^te  Berthe ,  cat 
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tout  ai  nli  que  CCS  cfprits  en  flâ- 
niez des  Serafins  fe  liquéfient 
pour  ainfi  dire  &:  s'embrafent 
tous  en  l'amour  du  grand  Dieu, 
vcr(ènt  quafi  tout  leur  cftrc 
en  feu  &:  en  flammes  ne  pouuât 
aflez  à  leur  gré  aimer  DienjaufTi 
SainiSte  Berthe  &  les  Sain^ls 
Martvrs  diftillent  leurs  cœurs&: 
leurs  vies ,  ains  relpandent  toute 
Jcur  flibftancc  &:'Ietir  fâng,  & 
véritablement  fe  fondent  &  li- 
quéfient pour  l'amour  du  bon 
Dieu.  Que  peut  on,  ic  ne  dirai 
pas  prefercr,mais  comparer  fans 
plus  à  cet  excez  fi  emincnt  de 
perfection  tout  le  monde  peut 
eftrc  religieux,&:  ce  font  des  de- 
lices,  mais  Seigneur  Dieu  d'e-  ^ 
ftre  Martyr,  &:  d'y  laiflerlapcau 
&  la  vie,  voir  dégoutter  tout  fcn 
fàng  goutte  à  goutte ,  voir  def- 
mcbrer  foncorpspicceà  pièce, 
&  ne  faire  que  s'en  rire  ,  &c  dans 
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riioiieur  (ie  Tcnfcr  des  (upliccs, 
trcuuer  ics  dehccs  du  Panidis3&: 
louer  Dieu  d'aulil  bon  cœur  lur 
le  fumier  de,  Iob,que  fur  le  chri- 
ftal  glorieux  dupirmamct,  c'cft 
cela  qui  appartient  à  des  ames 
Heroiques  ,  &:  extrêmement 
fortes,  &:  du  tout  inuincibles. 
Qui  trou uera  dit  Salomon  vne 
femme  bien  forte,  ce  feroit  y\\ 
Phénix  ;  d'en  treuuer  desdcuo- 
tes ,  des  chaftcs  ,  &:  des  hum- 
bles, des  vertueufcs  &  bien-û- 
ges,celafe  peut  fort  aifemcnr, 
mais  d'en  trouuer  vne  forte,  qui 
puifTc  cihe  martyre,  &  auoir  vn 
coeur  malle  dans  le  fein  d'vnc 
pucellc,  c'cflcela  qui  eft  mira- 
culeux ,  &  dont  Dieu  mefmeic 
glorijfîejque  verrez  vous  didil 
en  mon  cfpoufe  que  des  chœurs 
hc  des  armées  foudroiantes/* 
qu'vnc  tour  yuoirinc  qui  cft 
toiitc  çouuert  de  boucliers  tous 
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fanglants:  car  elle  cft  Çi  bonne 
guerrière  que  dans  elle  touc  y 
combac/cs  mains,ra  bouche/es- 
ycux  ^ Ton  coeur  j-  &:  toute  cou*- 
■tierte  de  fàng,&:  de  meurtre,clle 
m'eft  (ifidcUe ,  qu'elle  cft  touf- 
iours  iunoeente  ,  ^  blanche 
coni  m  e  ryuoire,  elle  peut  mou- 
rir cciitfois  mais  12 mais  elle  ne 
m'cflrinfidclle  ny  irtmaiscllcne 
niercmpiafoy  /  Il  n'y  a  qu'vne 
cliOiC,  dit  SenequCj  en  laquelle 
l'Iiomme  pçut  fui  monter  Dieu-, 
c'cft  que  rhommcpcut  mourir 
pour  l'homme  y  cela  eft  faux^car 
le  bon  Dieu  a  bien  voulu  def  cê- 
dreiufqucslà  que  de  mcnftrer 
eecexcczdefàciiaritciriinimct 
cxccfTiuc ,  mais  c'cft  aiifli  en  ce- 
la que  Dieu  a  môflrc  qiii  it 
Dieu,  &  G.  ■  ^oit  raire  vn 
coup  de  Dieu  '  nous  donner 
fbn  fîlz  vmquc  affin  qu'il  peut 
laioiiKir  p o ur  nous,  P  uifque  doc 
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c^eft  vn  coup  de  Dieu  ,  ou  vn. 
coup  qui  f^it  d'vn  homme  vn 
Dieu  ainfi  que  parle  Scnequc, 
peut  on  rien  voir  de  plus  releuc, 

de  plus  tranfccndanc  que  voir 
vue  fcmn,.  innoccnrc  déuenir" 
gloricnfc  marrvre  ,  &  monter 
ainliau  loUlice  d'honneur?  les 
hurecs  de  Iclus-ChriR:  font 
bl.inccN:  vermeil, neicie  &  efcar^ 
Jatre ,  iis .  ,  c'cll  à  dire  pu- 
reté,  rouH-iajic  pourcii:rcdôc 
dicned'cftre-fcmblablc  à  lui  ,  il 
y  tv.iic  i  vi-i  "  -  itic ,  t\.  mut  que 
iebhuicu  liuiccécc  foit  envuie 
de  fàiïg. Cela eitaiit,peuc on  pas 
dire  que  la  gloire  du  mai  tyre  en 
eefte  fài n de  D aille  ^  eftincom- 
parablcmenc  plus  grande  que 
celle  delà  vie  religieufèr' 

le  n'ay  pas  enuie  de  defcano^ 
ner  les  Saiiîds  Martyrs  , 
leur  arracher  la  palme  de  la 
niainaauallant leurs  {grandeurs,. 
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Helasincriny^maisrîty  enilie  de 
confoler  les  ames  rcligie'ufcs,  &: 
donner  deux  palmes. ,  deux 
diadcmcsk  Sain£tc  Bcrtheplu- 
ftoft  que  de  lui  dcfîobber  vn 
fcul  raion  de  la  îrîoii'G  de  Ton 
triomphe.  le  dis  donc  en  pre- 
mier lieu  que  coure  amc  vray- 
menc  rcligicufe  cft  vnc  vraye 
martyre.  Ce  n'eft  pas  la  foy  feu- 
Icmét  qui  fait  des  martyrs ,  mais 
ce  font  toutes  les  vertus  qui  en 
ont  des  armées.  Combien  de 
belles  Vierges  ont  cftc  marty- 
res, pour  vouloir  eftre  Vierges.^ 
de  façon  que  la  virginité  a  en- 
fante vn  million  de  martyres,  àc 
Sainfte  Vrflilc  feule  en  vnfeul 
iour  en  engendra  vnze  mille 
pour  en  peupler  le  Paradis  rcô- 
bieneft  ce  que  la  charité  en  a 
produit ,  combien  l'efperance, 
combien  la  fainde  pauureté ,  &: 
fur  tout  combien  de  millions  en 
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afait  la  Sairn5tc  obcifTance  .«'la 
Paix  a  Tes  martyrs  aufli  bien  que 
la  guerre  i  &  le  cloiftre  en  taïc 
bien  plus  dans  le  filencc  d'vnc 
Abbaye  5  que  le  tintamarre  des 
Bourreaux  dans  la  conciergerie. 
Quoy?  il  le  martyre  veut  dire 
fouftrance  pour  tcfmoigner  fa 
foy,croiez  vous  que  laSainde 
AbbefTe  ait  plus  foulFert  au  fort 
de  Ton  dernier  fuplicc  ,  qu'au 
cours  doucement  langoureux 
de  fa  vie  ?  elle  dormoic  quand 
elle  fut  tuec  cft-cc  mourir,  que 
de  dormir,ou  mourir  en  dormat 
&  dormir  en  mourant  tant  elle 
mourut  doucement  ?  elle  fut 
quall  comme  les  innocents  qui 
curent  plus  de  bon-hcur  que  de 
vertu  ,  puifque  fans  penîcr  au 
martyre  ils  furent  faits  Martyrs: 
la  bonne  Sainte  à  rheure  y  pen- 
foitfi  peu,  qu'elle  eftoit  endor- 
mie fur  fa  couche.  Il  eft  bien 
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vray  que  durant  fa  vie,  elle  anoit 
danslaferucurdeies  deuonons 
Ibuhaité  mille  fois  de  mourir 
pourlefus.  Mais  quand  elle  le 
defira ,  elle  ne  le  fut  iamars, 
quâd  elle  n'y  penfoic  nuUemcr, 
à  rhcure  elle  le  fut.  Le  tourmét 
fut  fi  léger ,  ou  au  moins  fi  bref 
qu'elle  fut  pluftoft  entrée  en 
Paradis  qu  elle  ne  fut  fortie  du 
monde;  cela  fut  fi  doux,  qu'elle 
ne  s'en  efucilla  pas  feulement; 
fa  mort  fut  vn  vol  droit  dans  le 
Cielî  elle  creut  qu'elle  cftoic 
trcrpafTec  quand  elle  fe  vid  dans 
le  Ciel  ;  jamais  elle  ne  fur  plus 
cftonnce  que  de  fe  voif  coron- 
nec  de  laurier  éternel,  &:  rilTiie 
dans  les  chœurs  bien-hcuretix 
des  martyrs,  ne  fçacliant  quafi 
pas  d'auoir  eftc  martyrizcc. 
Bonté  de  Dieu  quelle  faucur, 
s'endormir  en  fà  couche,  &nc 
f'efuciller  qu'en  Paradis  î  cftre 


deSaincfe  L^erthe. 
morrc  fans  nioisirir,&:  li  i^mai^  i  i 
fcpeut  dire  vcritablcmcnt  que 
quelqu'vnrefoit  endorn>i  d.an<; 
le  fcin  de  Dieu  en  mourant,c'cft 
de  cette  grande  fcruante  de  Ic- 
fiis-Chrift  ;  le  repos  fut  bien 
vrayment  le  repos,  àc  la  mort  vn 
fommeil  ,  &:  le  martyre  vne 
palme  toute  palme  &  fans  com- 
bats fans  peine.  Conûderons 
maintenant  fa  vie,  &  la  vie  des 
bonnes  Reiigieuks  ;  en  vérité 
tous  les  iours  elles  font  martyres 
&:  Il  tentent  fort  bien  leur  mar- 
tyre,&:  boiucnt  à  longs  traiéts  le 
Calice  de  Icfus-Chrifl ,  &  fa- 
nourent  à  l'aife  le  fiel  &  l'ab- 
fmthc  de  fcs  amertumes.  Efl-cc 
pas  vn  cruel  martyre  de  côbat- 
tre  cmquantc  ans  fans  relafchc 
contre  le  moniVre  ennemi  de  la 
chaftetc ,  &:  ce  bourreau  fa- 
milier de  noz  corps  ;  U.  pour 
mieux  combattre  fe  voir  armé 
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•vray  que  durant  fa  vie,  elle  auoit 
dans  la  ferucur  de  les  dcuotions 
fbuhaité  mille  fois  de  mourir 
pourlefus.  Mais  quand  elle  le 
«lefira ,  elle  ne  Je  fut  iamais, 
quâd  ellen  y  penfoit  nullemct, 
à  l'heure  elle  lefut.  Letourmcn 
fut  (i  léger ,  ou  au  monas  ii  bref 
qu'elle  fut  pluftoft  entrée  en 
Paradis  qu'elle  ne  fut  fortie  du 
monde;  cela  fut  fi  doux,  qu'elle 
ne  s'en  cfueilla  pas  feuleinenti 
Ùl  mort  fut  vn  vol  droit  dans  le 
Ciel;  elle  creut  qu'elle  cftoic 
trcfpaffec  quand  elle  fc  vid  dans 
le  Ciel;  jamais  elle  ne  fut  plus 
cftonnee  que  de  fc  voix  ceron- 
ncc  de  laurier  éternel,  &:  affile 
dans  les  chœurs  bien-heureux 
des  martyrs,  ne  fçachant  quafi  « 
pas  d'auoir  cfté  martyrizcc. 
Bonté  de  Dieu  quelle  faucur, 
s'endormir  en  fà  couche ,  &  ne 
if^cfueillcr  qu'en  Paradis;  cftre 
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morrc  fins  moi!irir,&:  fi  iamais  jI 
le  peut  liiic  vcritAblcment  que 
quclqu  vnlcioit  endormi  dans 
le  fein  de  Dieuenmourant,ceft 
de  cette  grande  fcruante  de  Ic- 
ius-Chrift  ;  le  repos  fut  bien 
vrayment  le  repos,  &  la  mort  vn 
fommeil  ,  &:  le  martyre  vne 
palme  toute  palme  &  fans  com- 
bat &  fans  peine.  Confiderons 
maintenant  fà  vie,  &  la  vie  des 
bonnes  Reiigieufcs  >  en  vérité 
tous  les  iours  elles  font  martyres 
&  Cl  Tentent  fort  bien  leur  mar- 
tyre,&:  boiiicnt  à  longs  traiôs  le 
Calice  de  Icfus-Chrift  ,  &  (a- 
uourent  à  l'aifc  le  fiel  &  l'ab- 
finthc  de  fcs  amertumes.  £ft-  ce 
pas  vn  cruel  martyre  de  côbat-* 
tre  cinquante  ans  fans  relafchc 
contre  le  moniVre  ennemi  de  la 
chaftetc ,  ce  bourreau  fa- 
milier de  noz  corps  ;  &  pour 
imeux  combattre  fe  voir  arme 
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ou  pluftoft  meurtri  d'vn  corps 
de  cuiraflfe,  d'vn  rude  dlice,  des 
auftcritez  d'wie  fanglante  cein- 
ture ,  ou  chaifhc  de  fer ,  de  Ja 
cruauté  d'vne  perpétuelle  mor- 
tification ,  qui  comme  vn  chc- 
ualet perpétuel  va  bandant,  &: 
eftendant  noz  pauures  vies ,  & 
faifànt  mille  maux  à  noz  corpsf 
cft-ce  point  martyre  de  mafl'a- 
crer  tous  les  lours  l'amour  pro- 
pre, de  tuer  noz  propres  volon- 
tcz,  decoupper  la  gorge  à  noz 
appeutspar  des  ieuiiies  éternels, 
de  nous  ensanglanter  dans  le 
meurtre  de  noz  pafTions ,  &:  ne 
faire  que  rire  quand  nous  nous 
defchirons  nous  mefmes  de  noz 
propres  mains  àeoups  redoublez 
de  difciplines?  rien  de  cela  ne  fe 
fait  en  dormant  Gomme  Sainâre 
Berthc,  tant  s'en  faut  quâd  nous 
ferions  les  plus  cndormiz  du 
mondcj  voire  quaû  demi  morts. 
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cela  nous  fait  reucnir  bien  viftc 
à  nous  mcfmcs,  &:  ne  fc  perd  vn 
fculcoup  que  nous  ne  fentions 
iufqu  auvif.  Eft-cc  point  cftrc 
martyre  d'eftre  pauurcs  comme 
lob,  nuds  comme  vers  de  terre, 
naiant  rienànous  que  l'air  que 
nousrcfpirons, &:  ne  fçauriàns 
pas  mefme  rcfpirer  l'air  flnon 
celui  qu'on  nous  commande.^ 
E 11  -  ce  pas  martyre  de  fc  leuerà 
belle  minuit  quand  il  gclc  à 
pierre  fendre,  ôi  qu'il  faille  cha- 
cer  en  tremblant ,  ^  quand  la 
voixfe  gele  quafi  dans  noz  bou- 
ches tant  l'Tiir  de  la  nuitSV  en  hy- 
ucrcft  horrible, 6»:  inlUpporta- 
ble  à  des  pauurcs  fîUcs  icuncs, 
délicates ,  maladiues  î  eft-  ce'pas 
martyre  que  de  ne  fe  nourrir 
quali  que  de  ieufiics,  tât  ils  font 
fréquents, ne  boire  quafi  que  fcs 
larmes ,  ne  refpirer  que  feis  (an-  v 
glots ,  Il  auoir  ïamais  autre  iiber-  ■ 
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té  que  de  non  auoir  nulle  fi  ce 
n'eft  que  dc  fakc  cout  ce  que 
nous  ne  voulons  pas,     ne  rien 
£iirc  de  ce  que  nous  voudrions? 
eft-cc  pas  marc\'re  qu'vnc  pau- 
urefîllcbien  lagc  foie  fubieéle 
toute  favic à  vne  autre  fille  pof- 
fible  indifcrctte  ,  pollibie  im- 
perieufc ,  pofTible  fottc  &  glo- 
ricufe  ,  poflible  de  mauuaifè 
vie  ,  &:  qui  ne  porte  la  croffe 
que  pour  la  frapper  ii  elle  bron- 
che ,  &:  qu'il  faille  viure  &:  mou- 
rir apetit  feu  en  ce  fuplice,  qu'o 
n'ozcroif  nommer  par  fon  nom 
propre?     quaiant  fbuuent  le 
cœur  (I  ferre,  fiforcé,fi  percé  de 
iuftcs  regrets,  qu'il  faille  diffi- 
miiler  tout  cela  ,  &:  aualler  ces 
pillules  d'aloe  comme  fi  c'eftoit 
de  la  manne ,  5c  que  mcfmc  on 
n  ofcuoit  pas  en  ictter  vne  larme 
en  lancer  vn  foupir ,  &  en  laiH'cr 
forcir  vnc  pauure  parole? le  vous 
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prie  fi  cela  ii  cft  martyre,  qu  ap- 
peliez vous  martyre.  Combic  de 
foisaimcroitonpluftoftaiioirla 
tclte  tranchée ,  oui  combien  de 
fois  aimeroit    on  beaucoup 
mieux  mourir  cic  bon  cœur  que 
voir  ce  qu'on  voit ,  que  taire  ce 
qu'on  taicb ,  &c  cependant  on  ne 
fçauroit  mourir  &:  faut  pour  l'a- 
mour de  Dieu ,  faire  ce  qui  eft: 
plus  Eifchcux  à  faire  que  s'il  fal- 
loit  mourir  ?  En  mourant  vne 
fois  au  mar  cire  on  en  eft  quitte; 
vn  reucrs  du  Bourreau  couppe 
la  tefte  à  toutes  nos  peines.-  mais 
icy  il  faut  mourir  cent  fois  &:  re- 
uiuce  centfois,  &:  mourant  tous 
les  iours  reuiure  tous  les  ioiirs 
pour  mourir  (ans  ceflc  ,&:fouf- 
frir  vn  fuplice  éternel &  bien 
Ibuuent  (ans  aucune  confolatio 
fenfiblcSaindte  Paule  ainli  qiie 
rapporte  le  Martyrologe  Ro- 
main, &:  le  grand  S.  Hierofnie, 
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mourut  après  auoir  fouffert  de 
grands ,  &  crcf-cruels  martyres? 
Qiioy?peuc-oi'i  mourir  d'vne 
fois ,  fo'uffrir  plus  d'vn  martyre. 
Et  qui  furent  les  Bpurteaux  qui 
mauacrercnc  cette  tres-illuftre 
Dame  Romaine,&:  tres-fîdellc 
fe  ruante  de  leflis  Chrift  ?  ce 
furent  les  torrents  de  làrmes  qui 
couloiet  d'ordinaire  de  Ces  yeux, 
ce  furet  les  veilles  perpétuelles, 
ce  furet  les  ieufnes  très  aufteres, 
le  foin  &  le  feruice  des  malades, 
fcs  maladies  d'eftomacli ,  &:  de 
teftCjfbuffrir  toutes  les  mcom- 
moditezque  la  ri«;ucur  de  la  dif 
ciplinc  religieulc  commcjndc 
aux  rcligieulcs,  les  profondes 
humiliatiôs,  le  filcnce  bien  gar- 
dé dans  le  cloiftrc  ,  porter  tous 
les  iours  quelque  petite  croix,&: 
lancer  mille  fanglots  Se  foupiçs 
langoureux  vers  le  Ciel ,  Se  gar- 
der exademcnt  les  règles  de  fa 

pro- 
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profeffion.  Voila  ce  qui  la 
£t  Martyre  de  pluficurs  mar* 
tyres,  &:  ce  qui  la  fie  mourir  de 
pluficurs  inorcs  (ans  en  mou- 
rir que  d' vue  feule.  Créiez  vous 
pas  que  ceux  qui  aiment  mieux 
mourir  que  manger  vn  morceau 
de  viande  &  faire  brcfclie  à  leur 
ûindecoudumc,  que  tant  de 
iilles  qui  aiment  mieux  garder 
la  virginité  que  leur  vie ,  que  tac 
de  milliers  de  peifonncs  qui 
pournc  perdre  pas  vn  grain  d  o- 
beiflàncc  perdet  toutes  les  gouc- 
tes  de  leur  fang  ,  &:  toutes  les 
efperances  de  commodiccz  &: 
de  vie  ce  foicnt  devrays  martyrs? 
Efl-ceplus  gradtormctdauoir 
eftévn  moment  dans  le  braficr, 
vn  quart  d'heure  fur  la  rouc,vnc 
minute  de  temps  fbubs  vn  coup 
d*cfpeè,  quelque  peu  de  temps 
foubs  la  greflc  des  pierres ,  que 
d  cftre  cinquante  &  plus  d  an- 
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nccsbruflé,gclé,afFamc, lapidé, 
perfccutc  de  maux ,  de  morts, 
de  calomnies ,  de  mille  &  mille 
croix,  mortifie  faiis  ceflfe  &  ne 
Viure  que  de  morts  iournaliercs 
{liant  fang  &:  eau  iour  &:  nuiâ:, 
lans  iamais  fe  plaindre  de  fes 
peines  r'O  combien  y  en  a  il  qui 
aimeroient  mieux  eftre  dans  les 
dcferts ,  voire  parmie  les  beftcs 
faùuûges,  parmi  les  plus  horri- 
bles foreft:,que  d'eftre  condam- 
nées à  viurc  perpétuellement 
auec  des  perfonnes  defquelles 
on  a  vn  cruel  degouft ,  &:  vne  Ci 
forte  antipathie  ,  que  le  cœur 
fàigne  bien  (buuent ,  &:  l'ame  à 
vne  peine  extrême  de  les  voir, 
&  de  les  fouffrir.  le  veux  bien 
que  cela  fe  face  innocemment 
éc  d'vn  cofté  &  d'autre ,  &:  que 
ce  foit  défaut  de  nature, &:  com- 
bat d'humeurs  contraires,  plu- 
ftoft  que  de  volonté ,  &:  de  ma- 
lice noirej  mais  cependant  quel 
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fuplice  infupportable,  &;  quelle 
gefne  ordinaire  cft -ce  ladcvoir 
toufiours  le  fciiauec  l'eau ,  l'A- 
gneau aucc  le  Li5,  Tamour  &:  la 
haine, la  patience  &  l'impatiécc 
eftrc  touliours  attachez  cnfem- 
blc,&:  quelle  croix eft-ce  laqu  il 
faille  toute  fa  vie  fe  trcuuer  en 
cet  accelToire,  &  voir  (on  cœur 
bourrcUc  en  ce  (anglant  mar- 
tyre ?  Pourquoy  eft-ce  ie  vous 
prie  que  ceux  qui  fouftrcnt  d'vn 
grand  cœur  toutes  ces  incom- 
moditez  ne  feront  pas  ccnfezau 
nombre  des  Martyrs  dans  le 
martyrologe  du  Paradis  j  quoy 
que  le  martyrologe  de  l'Eglifc 
militante  ,  ny  mette  que  ceux 
quiontvcrfé  tout  leur  précieux 
(ang  pour  la  foy  Catholique.'*les 
autres  vertus  PrinccfTc  s  du  Pa- 
radis,&:  filles  de  Dieu  auiTi  bien 
que  la  foy  ,n'aurant  elles  pas  au- 
tant de  fom  de  leurs  bons  ferui- 

o  ij 
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teurs&:  fcruâtes  pour  leur  met- 
tre la  palme  à  la  main,&:  en  faire 
de  fainds  Martyrs  ?  Que  dis-ic 
que  le  martyrologe  ne  met  que 
ceux  qui  ont  vcrfc  leur  fàng/' n'y 
a  il  pas  vn  iour  (blcnnel  pour  cé- 
lébrer la  fefte  des  Martyrs  qui 
ne  firent  autre  chofc  qu  auoir 
ferui  les  peftifcrez  ,  te  expofé 
leur  vie  à  cette  (àinârc  charité. 
Mon  Dieu  combien  y  en  a  il 
dans  les  cloiftrcs  qui  fc  font  ex- 
pofcz,  qui  de  bon  coeur  fc  font 
voulu  expo(cr,qui  font  prefts  de 
le  faire  ic  dedans  àc  dehors  & 
qui  tiendroient  à  grande  faueur 
de  le  pouuoir  faire,  &:  y  laiffer  la 
vie.  Ce  fontditS.Chryfoftomc. 
des  martyrs  tous  viuants  qui  ne 
meurent  pas  tout  d'vn  coup, 
pour  mourir  mille  fois ,  &c  fouf- 
frir  autant  de  martyres  qu'ils  vi- 
vent de  iour  en  ce  monde,  &:  ce 
font  de  CCS  fils  de  l'homme  U  de 
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0icu  qui  ont  fur  v ne  tcftc  (culc 
vnjçrand  nombre  de  diadèmes 
&  n'ont  pas  alfezdc  mains  pour 
porter  la  quantité  des  palmes 
qu'ils  ont  très  vaillamment  ac  - 
quifc-s.  S .  lean  eft  il  pas  au  nom- 
bre de  ces  diuins  Martyrs,  &  ce- 
pendant il  fut  feulement  plongé 
dans  rhuillc  fans  y  eftre  entamé 
&:  fut  relégué  en  Tlfle  de  Pat- 
mos  où  tout  le  Paradis  Talla  vi- 
fîtcrfiamourcufcmcnt.Lc  Vaî- 
dor  eftoit-ce  pas  vn  vray  i?atmôs 
pour  Sain^le  Berthe  ou  volon- 
tairement elle  s'efboit  rclegueè 
elle  mcfme  pour  l'amour  de  le- 
-iiis  ?  où  mille  &:  mille  fois  elle 
-s'cftoit  plongée  dans  l'huillc 
bouillante  de  mille  fouffrances 
biert  fenfiblcSj&:  où  elle  auoit 
tant  de  fois  meurtri  fon  pauure 
corp^^ymaflacré  (à  prcpe  volon- 
té,&:  fait  fouffrir  à  toutes  fes  paï- 
fions  de  bien  afpres  fuplices? 
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S.  Paul  met  Samfon  parmi  les 
Sainfts  ,  &:  neantmoins  il  s'e- 
ftoitefcrafé  lui  mcfme, attirant 
fur  foy  vn  poids  qui  efloit  par 
defTus  fes  forces  :  fait  il  pas  beau 
voir  tant  de  ieunes  pucelles ,  tac 
de  ieunes  religieux,  tant  de  pcr- 
fonnes  délicates  ,  comme  s'ils 
cftoientdeuenu2en  la  religio^i 
autant  de  forts  Samfons  ^  voir 
qu'ils embraflent  la  colonne  de 
Tcfus-Chrift  ,  qu'ils  portent  fa 
croix ,  qu'ils  mènent  vne  vie  fî 
rude^&  tant  par  dcfTus  Icurpor-. 
tee  qu'ils  demeurent  efcrafci 
foubs  cepelàntfardeau?  lesvns 
cracher  du  fang  &  la  vie  à  force 
de  ieufner ,  Se  meurent  à  la  fleur 
de  Icuraige/'lcs^urresconfum- 
mct  leurs  chairs  à  force  dafpre- 
ùcz  &  dcuiennent  éthiques, 
phtyfiques,&  perclus&:  à  Toiiec  4 
de  leur  nouiciat ,  treuuenc  Toc- 
cidenc  de  leur  profcffion ,  &: 
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menrenc  tous  vifs  &:  à  la  forée 
de  Icuraage  ?  qu'importe  que  ce 
foit  le  bourreau  qui  vcrfe  touc 
leur  fatig  ou  que  ce  (bit  la  ficurc 
quilchumc,le  ieufnc  qui  l'eÀ 
chaufrcles  veilles  qui  le  glaçcr, 
ks  peines  qui  le  gaftent  &:  le 
corrompent ,  &  vne  mort  lente 
&  traiftrefTe  qui  les  cnleue,fai- 
fant  àl'aube  de  leur  iour  poindre 
la  nuiû  &:  letrefpas  &:  les  hmac 
fourdemcnt  &  fans  cefle  î  la  dif- 
férence qui  y  eft  ,  c'eft  que  le 
t)ourrcau  a  fait  Ton  fait  en  vn  in- 
ftant ,  mais  la  religion  nous  def- 
fait  pièce  à  pièce ,  nous  brufle  à 
petit  feu  j  tire  en  longueur  noz 
îoutfranccs  ,  mefnage  noz  for- 
ces pour  nous  tenir  plus  long- 
tcps  en  roufriace;&:  fait  comme 
les  cxccutcuis  de  la  haute  iu- 
ftice  &:  comme  firent  ces  mef- 
chants  à  lefus-Chrift  qui  lui  dô- 
ncrent  du  vin  aucc  de  la  myrrhe 

«  .... 

o  lilj 


510  LAVie 
■  pour  fortifier  so  cœur,affin  qu'il 
fie  mourut  pas  fi  toft  ,  &  qu*il 
fut  plus  long  temps  fur  le  me- 
ftier  faifànt  fâuourer  à  longs 
traids  le  fiel  de  (on  Calice.  S. 
Bernard  treuua  vn  iour  vn  pau- 
uremifcrablc  qu'on  alloit  pen- 
dre par  le  commandement  de 
Thibaut  le  bon  Comte  de  CK-a- 
pagne  ;  ilarrefta  l'exécution, 
courut  pour  Te  ietter  aux  pieds 
de  ce  bon  Seigneur  ?  Et  lui  de- 
mander la  grâce.  Grace/di^tle 
Comte^helas.'^mon  Pcre  fi  voi» 
fcauiez  les  crimes  énormes  de 
cepcndard,  vous  n'ouuiiriczia- 
mais  la  bouche  en  la  fliueur  d*vn 
il  mcfchant  coquin.  Et  c'cft 
pour  cela ,  M  onfeigneur ,  cç  dit 
le  Saint  Abbé  que  le  vous  le  àc* 
mande;  car  en  vn  moment  il  fe- 
ra quitte  de  Ton  fuplicc  le  failant 
eftranglcr,  &  aiant  fait  tant  de 
mauXjil  le  faut  faire  mourir  plu- 
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ficurs  fois  ,  &:  lui  faire  (buflPrir 
plus  de  peine  ;  docnez  le  moy 
feulemccie  le  mènerai  àCIaire- 
uaux^ic  le  ferai  religieuXj&  cro- 
iez  qu'il  paiera  bien  les  maux 
qu'il  a  fait ,  &:  qu'il  lui  en  cou- 
ftera  bien  dauanrage  que  d*e- 
ftreainfi  pendu  ie  le  ferai  tous 
les  iours  endurer  le  martyre ,  car 
"vn  bon  Religieux,  &:  vn  Mar- 
tyre ,  ce  n'eft  que  la  mefmp. 
chofe.  Le  bon  Prince  embrafTa 
le  Saint  homme  3  &  en  foubfri- 
ant  commanda  qu'on  deliiu'aft 
vn  pendu  pour  en  faire  pluficurs 
inartyrs,&  d' vn  mefchant  hom- 
me >vn  faintperfonnage  :  ill'e- 
mena  à  Claireuaux,  il  le  fit  frère 
lay ,  il  lui  fît  faire  tant  de  mortr^ 
fîcations,donna  tant  de  bcfognc 
fur  les  bras  que  rcfpace  de  trent 
ans  il  mena  vne  vie  lainte  ;  &: 
mourut  faindemenc,  &:  fut  cer- 
tairiemenc  vn  petit  martyr  de 
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lefus-Chrift.  S.  Athanafe  ré- 
cite que  S.  Antboine  aiant  eu 
vn  extrême  defir  de  fouftnr  le 
martyre  ,  &:  eftant  à  cet  efïcd 
allé  en  Alexandrie,  voiant  qu'il 
nctrouuoit  pas  le  moien  qu'on 
Je  voulut  martyrifer ,  il  s'en  re- 
tourna, diâ:  S.  Athanafe,  àceft 
Hermitageoù  tous  les  ioursdc 
fàvie  il  fooflroit  vn  ties-arprc 
M^tyrc.  Ce  dernier  fiiplicc  a 
bien  quelque  rigue  ur  plus  hor- 
rible, mais  la  Rcligi  on  en  a  qui 
durent  plus  long  temps,  quicô? 
fument  pièce  à  pièce ,  &:  qui  par 
la  durée  égalent,  voire  furpat 
fcntl  horreur  du  grand  nurtyre* 
le  (çay  que  les  Théologiens 
veulent  formellement  qu'il  y  ait 
effusion  de  fang  pour  faire  l'cf^ 
icnced'vn  vray  martyr,  &:  que 
ciCt  ade  eftant  le  phis  fublime 
de  ï  la  charité  qui  t  ft  Tt  m  perierç 
des'  vertus  &:  qui  mcrpnfç  U  vie. 
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qui  cft  le  pki5  amoureux  bien  du 
monde  &  le  plus  fouuerain,  en 
£n  fouffrant  le  plus  grand  de 
tous  les  maux  ,  que  toutes  ces 
excremitez  font  le  martyre  le 
plusreleuc  de  toutes  les  allions 
des  humains  :  mais  ie  fçay  bien 
auffi  que  la  reljgron  nous  fait 
faire  tous  ces  a^bcs  veritablemcc 
heroiqucs-  Toutnoftre  fangçft 
à  Dieu,&ne  flotte  dansnoz^vci- 
ncs  que  pour  eftrc  vcrfé  pour  la 
gloire  de  Dieu,  ou  eftre  confû- 
mk  &c  tan  pouffon  (àint  feruice: 
leMartyrnedone  que  Ton  corpj 
aux  tourments,  l'ame  affranchit 
s'cnuole  dans  les  cicux  mais 
dans  la  religion  le  corps  &c  l'ame 
liczenfemblcmentroufFrcnt  de 
compagnie,  &  foufFrent  mille 
maux  ,  &c  toute  leur  vie  n'cft 
qu'vnc  enfilcuredc  morts  lices 
ksvnesaux  autres  ncviuâttous 
les  iours  que  pour  bien  mourir 
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-    a  coûte- heure. 

L'amour  difoit  l'efpoux  cft 
fort  comme  la  mort,  fi  i'ofois  ie 
dirois  volontiers  qu'il  cfl:  encor 
plus  fort  que  la  mort,  Se  l'enfer? 
Car  ic  vous  prie  que  peut  faire 
la  mort  finon  feparer  Tamc  du 
corps ,  &  nous  priuer  de  la  veuë 
des  hommes  ,  des  parents,  des 
douceurs  de  la  vie  humaine  ;  & 
l'amour  de  Dieu  qui  nous  con- 
fine heureufement  dans  la  reli- 
gion ne  fait  il  pas  toutes  les  mcC 
meschofes  ?  Sain^lc  Bcrthc  en- 
trant au  Valdor  perdit  elle  pas 
de  veuc,  le  Roy,  la  courtes  gra- 
veurs de  Paris,  Tes  parents,  fcs 
amis,toutcs  les  vanitez,  &  foHcs 
douceurs  de  la  vie  ?  Rit  clic  pas 
re ferrée  dans  fa  cellule  comme 
d.uis  vn  charnier,  gardant  là  de- 
dans vntrcs-elhoitfilcnce  r'fiit 
elle  par  morte  au  monde ,  &:  le 
monde  mort  à  elle ,  n  aiancpius 
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autre  monde  que  celui  du  Para- 
dis >  Combattre  tous  los  iours 
foy  mcfme  dans  foy  mcrme,  & 
abbatre  à  Ces  pieds  (a  teftc  &:  (on 
orgueil ,  s'eniànglâtcr  les  mains 
dans  le  maflacre  de  fcs  niauuai- 
fes  affeûionSt&eftranglcr  à  tout 
moment  la  propre  volonté  -,  cft- 
ce  paSjdit  S .  Augullin,vn  conti- 
nuel martyre ,  &  vn  facrc-fâiti^t 
holocaufte  fait  dans  les  flammes 
de  l  amour  de  nollre  Seigneur» 
Que  les  Martyrs  de  fang,  crie  S. 
HicrofmCjfoicnt  corôncz  de  ro- 
Ccsj  Se  d  œillets,  &  de  fleurs  em- 
pourprées dans  le  fan  g  éteintes 
dans  le  carnage  ;  les  Religieux 
ôc  les  Vierges  (cront  coronnecs 
de  lis,  &  de  tulipes ,  de  rofcs 
blanches  comme  lait,  ou  plii- 
ftoftd'Eftoiiles,&:de  Soleils,&:' 
des  pierreries  des  A  n  gcs .  A  ufli 
bienyailplufieurs  Martyrs  qui 
n'ont  quaii  rien  fait  autre  choîb. 
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fî  non  qu'ils  font  morts  conftam- 
ment ,  mais  les  Religieux  accu- 
mulant mérite  fur  mérites  ,  & 
vertus  fur  vertus,  6c  morts  Tui* 
morts  pour  Tamour  de  leur  mai-' 
ftrc  ^  certainement  auront  auflî 
coronnc  fur  coronnes,&:  palmes 
(lir  palmes, &  n'auront  quafi  pas 
aflez  de  teftes  pour  porter  les 
lauriers  ctcrnelles,&:  la  quantité 
de  coronnes  qu'ils  auontacqui- 
fcs  parla  longueur  de  leurs  fer- 
uices.  Mon  Dieu  eftimeroit 
on  donc  plus  grand  ce  que  Ste. 
Berthe  a  (buffcrt  en  dormant, 
&:  en  vn  clin  d'oeil ,  que  tout  ce 
qu'elle  a  fouffert  en  viuantpar 
tant  &  tant  d'années  ?  Quand 
on  mena  le  vénérable  Abbé  S. 
Paphnuce  au  fuplice  cruel,  & 
quand  pour  eft©nner  (à  con- 
fiance on  lui  môftra  des  raifojrs, 
&  des  roues,  des  gibbcts  ,  &  des 
huilles,  &: mille  engins  d* enfer 
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pour  defcliirer  Ton  corps ,  il  clièt 
de  bonne  grâce  au  barbare  Ty- 
ran, Pcnfezvousm'cffraycr  par 
la  veiic  de  ces  diofes  qui  nous 
font  ordinaires  dedans  la 
cude  denoz  doux  H  ermitages* 
nos  ciliccs,  noz  fcrs^noz  ceintu- 
res herifl'ecs  de  piqucrôs  cruels, 
&■  noz  cottes  de  mailles ,  noz  ri- 
gueurs amourcufes  ont  tant  ac- 
couftumez  &  noz  yeux ,  &:  noz 
cœurs  atouts  ces  horribles  fpe- 
â:acles ,  que  ie  ne  treuueray  rien 
du  tout  de  nouucau.  H  ermite  &: 
Martyre  ne  font  qu'vne  mermc 
chofe ,  hors  mis  que  l'vn  a  £u£t 
en  peu  de  momentsj'autre  dure 
long-temps  dedans  ,  &:  languit 
loncTuement  en  fcs  peines  rigou- 
reulcment douces.  Duesencor 
mieux  que  chaque  vertu  a  Ton 
martyre  particulier  où  il  met  en 
prefle  le  cœur  des  fcruiteursde 
Dieu  i  car  tantoft  i'humiiité  le 
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mec  dans  le  centre  de  la  terre  &r 
rcnfepuelit  tout  vif  ;  taiKoflla 
charité  en  fait  va  S.  Laurent,&^ 
lebruflcàgrand  feu  ,  tantoftla 
pénitence  en  £iitvn  S.  Barthc- 
lemi  &  l'efcorche  tout  vif  à 
grands  coups  d'cfcorgecs  ,  ou 
aifciplines  armées  de  pointes 
cruelles,  tanftoft  la  douleur  le 
plonge  dans  vn  océan  de  larmes 
bc  de  pleurs  comme  vn  Sainél 
Glemcnt  ;  l'obciflance  en  faic 
vn  Ifaac ,  la  pauuretc  vn  lob ,  la 
ckaftetc  vne  Suiànne,  &:  les  au- 
tres vertus  ioiient  tous  les  mar- 
tyres dans  vn  pâuurc  cœur  tout 
perce  de  mille  &:  mille  pointes 
aif^uës ,  &:  fort  longues  de  tou- 
tes  les  douleurs.  le  ne  m*efton- 
nepointjditlebon  S.Bcrnard,(l 
lefus-Chrift  donne  le  mefmc 
prix  à  ceux  qui  font  pauurcs  vo- 
lontairement,&:  à  ceux  qui  font 
;Biartyrs^uifque  les  peines  font 
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égales  en  beaucoup  de  chofes^ 
mais  bien  plus  longues  dans  la 
vie  Rcligicufc. 

O  Dieu  quelle  faueur  quand 
la  me/me  pcrfonne  a  ces  deux 
►    grades  palmes  du  martyre  fang-^ 
lantj&:  du  non  fanglant  auflj,- 
comme  a  la  Samcbc  A  bbefTe  de^ 
laquelle  ie  parle,  ce  ft  ce  qui  la. 
rend  admirable  a\i  Ciel  &:  à  la 
terre,  &  rend  fa  cendre  redou- 
table aux  enfers  :  fen^mc  tiop 
fortunée  qui  non-  feulement  af- 
fcmble  dans/on  corps  toutes  les 
vidoires  des  Martyrs  &  des 
Vierges,  mariant  heureufemcc 
Toliuiér  &  la  palme  ,  mais  dans 
ia  belle  ame  nous  a  rcprclenté 
toutes  les  Hiérarchies  des  An- 
ges. Elle  a  eftc  chafte  comme 
les  Archanges ,  parfaiûe  com- 
me les  vertus  ;  elle  a  eu  l'afcen- 
dant  fur  les  chofcs  perifTable  de 
ce  monde  des  Potentats ,  des 
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Domînations,&:  dcsPrincipau- 
tez  ;  elle  a  porte  Dieu  toufiours 
au  milieu  de  fon  cœur  comme 
IcsThrones  ;  a  eu  l'œil  à  Dieu 
comme  vn  Chérubin  ,  elle  a 
toufiours  bruflé  d'amour  diuin 
comme  les  Serafins  qui  (oiit 
cmbrazez  des  flammes  éternel- 
les de  la  diuinité.  Quel  bô-heur 
à  cette  noble  Abbaye  qui  pof- 
ièdc  ce  tres-illuftre  Threforî 
Quei  bon-heur  à  ces  très- ver- 
tueufes  filles  qui  ont  toufiours 
dcuant  leurs  yeux  ce  miroir  de 
toutes  les  perfections  /  en  fin 
quel  bon-heur  à  ceux'  qui  Font 
pour  iduocate  ,  &  qui  font  fi 
heuteux  que  de  la  pouuoir  inii- 
ter,au  moins  en  la  Sainteté  de 
fa  vie,&  dansfès  glorieux  com- 
bats de  fa  vie  religieufe,  fi  on  ne 
peutdansletriÔphede  famortî 
Quelle  c^nfblation  aux  ames 
religicufes  d'efpcrer  de  pouuoir 
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approcher  de  Ton  afprc  martyre^ 
par  les  douces  foufftanccs  de  la 
religion  ;  &:  quel  puiflfant  ren« 
fore  d'vn  cœur  bien  fair,de  pren» 
dre  tous  les  petits  niaux  qù'o» 
fouffrc  dans  le  cloiftre ,  comitîfe? 
des  pièces  dVn  amoureux  Mar- 
tyre. Qmpeutcftonner  vnamc 
fi  fortunée  qui  fe  peut  comman- 
der de  dire  éc  de  croire,que  tout 
ce  qui  arriue  d'amertume  à  lavie 
humaine,ce  font  ces  plus  chcrei' 
délices  &:  qu  elle  dit  à  /by  mef- 
me ,  voila  le  chemin  du  Paradis, 
voila  Tcftolfe  dont  on  fait  la 
robbede  gloire ,  voila  les  ro fes 
doriton  coronc  les  belles  ames. 
C'eft  ainfî  qu'on  fait  des  Sain- 
<5tes  Berthes^ainfî  qu'on  fait  de* 
Sainds  Gombcrts ,  ainfi  qu  on 
façonne  des  Apoftres ,  &;  des 
M^artyrs,des  ConfcfTeurs  &:  des 
Vierges,&:  c'eft  ainfi  qu'on  re- 
peuple le  Ciel.  Que  les  maux 
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^bnt  agréables  quand  on.  les 
prend  de  ce  bon  biais  la  /  que  la 
vie  sVrcoule  heureufemcnt, 
quand  on  refpire  ainfî  l'air  du 
Cicl,&:  de iaperfedion  des  ver- 
tus. C'ell,  ce  que  prefelie  cette  - 
tres-fainte  Abbeffe  toute  morte 
qu  elle  eft  ,  &:  fa  cendre  froide 
cfchauffe  incefTânient  les  cœurs 
de  fes  bonnes  filles  &:  de  ceux 
qui  la  reclament  de  bon  cœur&: 
encor  mieux  de  ceux  qui  l'imi- 
te t.  Plaifc  à  ce  puifl'ant  &:  fouue- 
rain Seigneur, qui  eft  celui  qui  i 
fait  fî  aifement  desSainds  &:  des- 
Sain lVcs, nous  donner  le  double* 
efprit  dp  Sainde  Bcrthe,  afSn 
que  viuant  comme  elle,  mourat 
comme  cllc.nous  puifTions  c/trc 
coronnc  dans  le  Ciel  aucc  elle 
pour  louer  Dieu  à  ïamais  ^  &  en 
ioiiir  à^toute  éternité. 

FIN.  ^ 
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